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AV  ROY 

l'RE, 

Chacun  fiait  comme  le  feu  Sieur  Errard , mou 
Onde , a ejlé  le  premier  d'entre  tous  vos  fubjeSls,  qui 
a reduici  en  <tArt  la  perfedion  des  Fortifications.  Son 
Luire  qu'tl  mit  en  lumière , auec  [es  Figures &embel- 
lifemens,  par  le  commandement  du  feu  Roj,  voïlre 
Henry  le  O’s.kcio  ,dimmorte!le  mémoire,  ' 
en  rend  ajfefde  tefmoignages.  JHais  comme  la  perfe- 
dton  ne  gif  pas  au  commencement, ledit  Sieur  Errard 
fe  mit  h rtueoir  gf  examiner  curieufement  ^ exaâement  ledit  Liure,  afin  de  le 
rendre  de  plus  facile  intelligence  ; Il  luy  euji  donné  la  derniers  main , fi  la  mort  ne 
leuftpreuenu  : Le  defir  quil  auoit  de  feruïr  à V.  cdüiC.  ^ au  public , U conuta 
( quelques  heures  auparauant  fon  trejfas ) à me  commander  d'efieSuer  fin  inten- 
tion ; A quoy  i ay  tafchê  de  fiatis faire , au  mieux  qu’tl  m'a  ejlé  pofiible  -,  ayant  mis 
tout  monfiing,  & toute  ma  diligence,  pour  donner  les  viues  couleurs  neceffaires  à 
cét  OHurage,  lequel  fe  prefente  maintenant  d V.  M.  fuiuant  le  premier  dejfeing  de 
fin  principal  sAutheur , Receuef-le , donc.  Sire,  auec  la  me  fine  Clémence  gfi 
Douceur  que  vous  aue'^accouftumé  d' accepter  les  chofes  qui  ne  regardent  que  le 
bien  de  vofire  feruice,[vtilité  de  la  Nobleffe  Françoife,  de  vos  autres  fubjeéîs  ; 

te  continueray  à prier  D i e v pour  la  projperité  & fanté  de  V.  M.  de  laquelle 
ie  demeureraj  eterneüement. 


Tics- humble,  très- obeïflaiit,  & trcs-fidcl 
fubjeâ:  & fcruiteur,  A.  Errard. 


S 


ADV^ERTISSEMENT  AV  LECTEVR. 

SVR  LE  SVBIECT  DE  LA  REIMPRESSION  DE  CE 
Livre  , et  tovchant  ce  qvi  a este'  de 
nouueau  adjoufté  en  iceluy. 

My  Lectevr,!  'voulu  'vous  aduortiTjC^ue  k jfu  fieur  E R R A R D j 

mon  Ondc,d  ejlé  le  premier, & te Jeui  Jutheur  de  ce  Liure\& tjue  comme  il 
-vouloir  mettre  Uderniere  miin,^our  donner  'vne  entière  ^erfedlion  ù let  atiure, 
il  aiiroit  efls  frenenu  de  U mort  ; §uelcjues  heures  Miparauunt  il  me  hijft  heri- 
tier de  fes  mémoires, de  ï afeÛion  fi  il  fortoit  à Jon  Roy,&  à ft  ^utne,& 

, m'ordonna  de  faracheuer  fondejjein:  Cequeflant'icnuà  lacognoijjancede  flu- 

pfr/i)»«a^fs  de  qualité, &•  de  Science  exquife,ils  m’ auraient  conuié  inftam- 

ment  d’v  fatisfairr,  fe  que  leur  ayant  en  fnaccordt,foufé  feulement  dudefir  de  profiter  au  public, 
le  me  [i  efforcé,  au  mieux  quil  m'a  eflé  pfihle,  de  fane  re.mfrimer  ce  Liure,  C^  de  contréuer 
par  mon  Sfude,  par  mon  Trauail,&  ^ar  la  Pratique  que  i ay  atqmfe  en  la  Fortification , de  le 
rendre  accLuly.  le  l’ay  enrichy  de  flufieurs  Figures,  & y ay  augmente  quelques  dtfeours  necej- 
faires  Pour  Pâmer, ir  d -cne  facile  intelligence  de  ce  qui  y efl  propose,  ly  ay  encof  adjoufte  'vne 

TaUeMeLdiqtie,qui  fait-veoir  entièrement  &-fuccinélement  le  projeél du  contenu  en  cet  mme. 

Et  apres  auoir  Icogncu  qu’és  precedentes  Sditions  il  fe  rencontrait  quantité  de  Med^proue- 
n intes  de  la  UemotârJion,  confiife  auec  la  [onfiruaion  ; l ay  adu.se , pour  e joulagement  des 
Ffhrits  moins  -verfer  en  l'Jrt  de  Fortification,  cr  pour  defemharaffer  celuy  de  . e^pprenty  , de 
mettre  à part  la  Conffmélion,& d’en  fine  chacune  Figure  feparée.  Ft  quant  au  mot  D Art, 
dont  l'Jfouuentenee  luire,  P^ous  fere^aduerty  que  le  lay  efi.me  plus  con, tenable  aujubjea 
de  mondifeours,que  le  mot  de  S CIE  S CEipar-ee  que  le  rapporte  le  tout  a la  Pratique,  qui  efl 
le  buter  la  fin  de  cefie  inihtution  ineme  contentant  de  la  fimple  cognoijfance  par  [es  caujes,  qui 
efl  le  propre  de  U Science,  combien  que  ie  rfy  propofe  rien  qui  ne  foit , ou  qui  ne  pmjfe  efire  de- 
monL  par  les  principes  des  Sciences  de  ^lathematiqiies.  Qup  fi  en  quelque  lieu  le  prononce  le 
mot  de  Science  J emenis  pourtant  nsne  ScienceTratiquequi  équipole  au  mot  dAr^&  s oppofe 
à la  Science  Speculatine  ,qui  rfa  autre  fin  que  la  cognoijfance  : Bien  'vousjoit.  A UlEV. 


AV 


AV  ROY 


IRE, 

Plufieurs  grands  Monarqucs.de  tous  temps,  apres  auoir 
faia quelque  notable  exploidde  guerre,  ont  defiré  d'en 
voir  ou  la  defeription  en  vne  hiftoire,  ou  le  pourcrait  en 
vntableaujneprenansmoinsde  plaifir  en  l'vne  ou  l’autre 
reprelentation  faite  par  de  bons  maiflres  , qu’ils  auoient 
pris  de  peine,  &c  fubi  de  périls  és  executions  faites  par 
eux-mefmes.  Les  Turcs  font  eftimez  autant  contraires  à 

ces  deux  chofes,  principalement  à la  peinture,  comme  ils 
lont  ennemis  du  nom  Chreftien:  & toute  fois  nous  lifons  de  ce  grand  & redou- 
table Mahomet  fecod, qui  conquitdeux  Empircs,quatre Royaumes,^  plufieurs 
villes  & nies,  qu'il  eftoit  tres-foigneux  à garantir  fes  faits  del'oubliance,  tant  par 

1 éloquence  de  dodes  cfcriuains.queparl’induftried’cxcellents  Peintres:  cllcuant 

en  honneur  vnpauure  eiclauc  qui  auoit  bien  dcfcric  en  langue  Turquefque& 
Italienne, la viftoireobtenuc par luy  contre  Vfun Caflàn  RoydePerfe,  &faifant 
de  grands  preicns  à vn  Peintre , qu'il  auoit  faidtvenirde  Vcnife.pour  employer 
Ion  Art  au  mefmefujet.  Les  admirables  vicIoires,&  plus  que  Heroiques  exploits 
de  voftreMajefte,  Si  RE,  ont  tellement  rempiy  la  terre,  tellement  rauy  lesycux 
& les  oreilles  de  tout  le  monde, qu'il  n'y  a langue  fi  difcrte.ny  main  fi  induftrieufe, 
qui  ofaft:  entreprendre  de  les  reprefenter  dignemet  en  l'vne  ou  en  l'autre  maniéré! 
Ce  que  le  plus  grand  Orateur  du  monde  en  diroit , pourroit  bien  furpalTer  là 
croyance;  mais  il  ne  fqauroit  égaler  la  vérité  : Ccque  la  plus  dodeplume,  ou  le 
plus  habile  pinceau  traceroit , tefraoigneroit  plullofl:  la  foiblelTe  de  f ouurier.qu'il 
n'cxptimeroit  l’excellence  du  fujet.  Mais  combien  que  celte  félicité, que  Dieu  par 
lemoyen  de  voftre  inuinciblemagnanimifcnous  a donnée, fe  faceplufloft  fentir 
aux  cœurs,&  aux  corps.qu’elle  ne  le  laifle  voir  en  vn  liure,ou  en  vn  tableau, com- 
bien aufli  que  voftre  Majcfténe  demande  autre  fruiét  de  fes  labeurs  & périls , que 
ce  repos,  cefte  feuretc  & tranquillité  qui  en  eft  prouenuë  à fes  lujets  : Ce  feroit 
vne  ingratitude  trop  indigne,  fi  ceux  que  Dieu  a dotiez  de  quelque 
induftne,ne  l'cmploy  oient  toute  à reprefenter,  au  moins  quelques  ombres  des 
choies  dont  le  corps  gc  la  vérité  excede  les  bornes  de  l’Art,  &:  de  toute  puiffance 
humaine, appliquant  au  refte  le  bandeau  de  Timanthes,à  coquine  pourroit  eftre 
depeintparlc  pinceau  d’vn  Appelles,  nydefcritparlaplumed’vnXenophon.quia 
cite  luy-melme  & le  fujet  & l'efcriuain  de  fou  hiftoire. 


Oi-  eftlmant  plus  à propos  d’exdtcr  les  autres  par  moir  exemple  que  de  les 
exhorter  par  mes  paroles  a leurdeuoir;  iay  effaye  a rédiger  par  efcnt.Sc  a efclair- 
cir  par  funues.vne  matière  en  laquelle  il  a pieu  à Dieu, par  le  pa{lc,excrccr(comme 
en  vue  lice  ordinairc)voftrc  inimitablevertu&gcnerofitc  &;  cè  des  (à  première 
icunelTc  en  laquelle  aulTi  elle  a jcttddes  rayons  h luifans  de  fa  diuine  vigueur, que 
tout  le  monde  en  demeure  éblouy.  Cefte  matière  eft.de  la  manière  daflieger, 
fortifier  afl’aillir,  &C  défendre  les  places  : matière  dont  il  ne  fe  peut  trouuer  fur  la 
terre  habitable,  ny  luge  plus  competent , ny  Praticien  plus  expert,  ny  Prince  plus 

dio-ne;&;  comme  i’dpere.plusprompt  àreceuoirenfaprote6i:ion  les  clctitsqm 
en^traittent,que  vous,  Sire,  qui  feul  pouuez  plus  dextrement  mettre  en  execu- 
tion les  reigles  de  cet  Art , que  les  plus  excellents  efcriuains  ne  les  pcuucnt  mettre 
furie  papier  : qui  aucz  plus  refpandu  de  voftre  fucur,6c  defang  a les  venficr  par  la 
pratique,  que  les  autres  ne  feauroient  employer  d’ancre  à les  demoriltrcr  en  la 
Théorique.  C’eft  pourquoy  i’ofe  confacrer  à voftre  Majefte  ce  mien  labeur,  pour 

y faircvoir(bienquobfcurement)vncpartiedesvoftres,dontla  grandeur  ne  lera 

moins  incroyable  a lapofterité.quc  le  fruift  en  eft  falutaire  au  ficclc  preknt,qui 
ne  les  peut  recognoiftreque  par  vœux  & prières  ordinaires  a Dieu  , pour  voftre 
prorperitc,  en  laquelle  vn  chacun  eftime  la  ficnne  eftrc  enclofe:  Cctl  ceTout- 
puillant  que  ie  prie. 


SIRE, 


Ve  donner  a voftre  ~Majeftè  longue  cÿ'  par/ai^îc  iouyfftnce  dnfruiél  dejés  muaux] 
combUnt  fon  Régné  de  tojttes  fes  grâces  knediÜtons. 


Voftre  trcs-hufnblc,trc5-obeïftant , & trcs-fidclc 
bruiteur,  ï.  Eb-R-Ard. 


¥ 
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/ les  bons  Oecanomes  ferrent  conferuent  en  Sfté  ce  qui  leur 
fera  neccj] aire  enHyuer  : Si  les  bons'Ptlotcs préparent  en  Hyuer 
les  vaif eaux  pour  s'en  ferutr  l’EJiéiLes  fages‘Princes  qmriont 
moins  de  Joingde  leur  £flat,qu^jn‘Pere  de  famille  de  fa  maifon^ 
quHjn  'Pilote  de  fon  namre  : en  quelque  fatjon  qu’ils  fè  trouuent, 
fait  en  l'Sféd'vne flonfante  Paix, su  en  l’Hyuerddsne fafchcnfe 
gucrre-,obfenient  ^ conferuent  encor  plus  curieufement  en  t’vne, 
ce  qui  pourra  feruir  en  l'autre.  Et  ayant  befoin  d'vn grand  nombre  de  toutes  fortes 
cï  infmment s, pour  la  conduit e d’njn  f grand'vaijfeauf  fpauotrd'vn  Royaume  : ils 
ont  aufi  befom  d'nine  tres-grandcj'voire  d’^sne  diurne  prudence, à ks  bien  choifr 
difcerner, pour  employer  vn  chacun  à ce  qui  luy  efl  propre.  Or  commePtieu  defme, 
ou  ofe  ce  don  auxPrinces, quand  ilnseut  punir  leurs  fujets,^  ruiner  leurs  6fats  : 
aufi  le  leur  donne  conferue-il , quand  il  veut  bénir  çf  maintenir  les  vns  les 

autres. 

fl  n'y  a fl  aueugle  qui  ne  voye,  ny  fi  malin  qui  ne  confeffe,  que  le  Roy  des  Roys 
n’ait  departy  au  nofire  cefie  excellente  grâce,  en  toute  perfefiion , puis  que  durant  le 
Qilme  de  laP  aix  [dont  par  fon  moyen  'Dieu  nous  fait  touyr)  il  ne  faiB  parc'ifire 
moins  de  dextérité  à ordonner  vn  chacun  a l'exercice  auquel  il  le  cognoiji  propre, 
qu'il  faifoit  nagueres  aux  tempefies  de  la  guerre , en  rangeant  ^ difiofant  les  ba- 
tailles. St  d'autant  qu’il  ne  mcfirife  aucun  de  fs  moindres  inflruments , principale- 
ment de  ceux  qu’il  a employez, , çf  effiromez,  : il  luy  a pieu  m’ordonner  par fon  com- 
mandement, ^ conuier  par  fa  libéralité , à réduire  en  yirt , ^ à mettre  an  iour 
tout  ce  qui  fe  pratique  au fitél  desFortifications , afin  de foulager  par  cefie  infiruclton 
la  peine  que  voies  prenez,{A4efiieurs)  à votu  rendre  autant  capables  de  ferutr  di- 
gnement faA4ajefié,çyvofirc  Patrie , comme  vous  efies fiecialcment  appeliez, 
obltgezjà  defendre  confiament  l’vn  çy  l’autre  : loinét  que  ce  loifir  de  la  Paixprefenre, 
ne  peut  cftre  plus  louablement  employé  par  ceux  qm  font  les  nerfs  de  la  guerre,  qu’à 
acquérir  vne  certaine  folide  cognoiffance  de  ce  qu'il  faudra  mettre  en  pratique  au 
premier  changement:  Li  Pratique  efiantaufi  aàeugle  fans  laPbeortque , que  la 
Pheorique  efi  manchotte  fans  la  Pratique^j. 

Ce  commandement  du  Roy , accompagné  de  fa  Royale  liber.slité  ,m'a  tellement 
enhardy,que  tay  ozj entreprendre  ce  que  tous  les  Ingénieurs,  iufques  à prefent, n’ont 
voulu, ou  ozJ:  au  moins  n en paroifi- il  rien  par  aucun  eferit  traitant  de  cefie  fcicnce  : 
Qirles  difcours  des  chofis  mechaniques  ne  mentet point  ce  titre  ; n'efiant  icy  quefnon 

e ij 


des  traits, qui  à quelqtt'^Jn  pourraient  reüpr  à l’aduanture  : mais  de  demonflrat  'wns 
Géométriques, qui  donnent  à tous  afeurance  infatllMei^tcoquefefie  en  ceux-là, ne 
hasarde  moins  lefalut  d'-vn  pays,qu'osn  autre  ta  me  d'^n  homme, qu'il  commet  à vn 
i^i^rant  empirique, lequel  (comme  ditTlaton)deurottauoirpafi  par  toutes  les  ma- 
tidies  çf  accident  s, dont  ü meut  luger  : autremet  il  reJfemUe  à celuj  qui  peindrait  bien 
la  mandes  efcueils,^  des  naitires  -,  mais  s'il  faut  memrà  l'efe£l,il  nef  fait  commet  sy 
prendre.  Si  anciennement  aux  peux  Olimpiques  on faifoit faire ferment  aux  Athlètes 
en  les  entoilant , qui  s'efiotent  préparez,  exercez.  Par  l’e/pacede  dix  mots  conti- 
nuels,deuant  que  fepref enter:  il  y aurait  beaucoup  plus  de  ratfon,  de  tirer preuue  py 
a jfeuràce  certaine  de  la  fufffance  de  ceux  qmfont prof ef ion, non  de  recreer  mn  peuple 
par  peux  pçf  pafe- temps , mats  de  le  garantir  de  ruine  par  leur  art  mdufine.  Or  ie 

ne  doute  point  que  plufieurs  Ingemeurs,quiont  les  dents  pliss  aigus  à rager  les  ouura- 

ges  d‘autmy,que  l’efrit  d'en  produire  d'mttlesje  leur  muetion,  n’ay  ans  rien  chez,  eux 
qui  mérité  U lumière  ; ne  tafchent  à noircir  par  la fumée  de  leur  detraHion  ce  mien  la- 
beur: fait  à mefnfer  l'inuention,ou  à reprendre  la  difofitionpÿ  la  maniéré  dont  te 
traitte  cefle  matière  : Adais  qu'ils  fe  fouuiennent  du  gentil  traitdontChriflofle  Co- 
lomb fe  mocque  defes  mocqueurs  ,fi  habiles  à raualler  l'honneur  deu  à fa  mertu,çf fi 
lourdauts  a faire  tenir  debout  mn  œuf :]' efiime  qu’il  me fera  permis, aufii  bien  qu'au 
Toete  Æchile , condamné  par  la  fentence  de  quelques  enuteux  Rmaffewrs , d' appel- 
le}' du  iugement  des  ignorans  ,au  Temps,  ^ a la  Tofierite.  Tejfere  aufii  que  mous 
(Adefteurs)comme  mous  efies  luges  plus  competents, que  ceux-la  de  telles  chofes,dont 
mous auez,acquis  îexpenence  aux defiens de mofire  fang,^ aupenldemofiremie : 
aufi  prononcerezj-mousmne  plus  équitable  fentence  fur  ce  labeur,  que  ï ay  entrepris, 

tmt  pour  oheyr  a nope  Roy, que  four faciliter  mofire  Cflude  en  tels  exercices,  (fi  pour 
laiffer  quelque  infiruBion  à ceux  qui  mn  tour  fuccederot,(ÿ  à mos  charges, (y  à mofire^ 
genereufe  fidélité  (f  confiance,  à defendre  contre  tout  effort  les  places  que  fa  Mayefté 
mous  a commifes  : le  m'ofe  promettre  que  ceux  qui  apres  la  leHure  de  ceS:  efirit  en 
moudront  faire  quelque  effay,  remarqueront  m n tres-bon  accord  entre  les  Retgles  de 
la  Science,  çy  les  Exemples  de laTratique , tout  au  rebours  de  laplufpart  des^  Itwes 
traittans  ce  fujet,qui  parle  filtre  (y  infcriptionpromettentmerueilles,mais  àl'effeél^ 
fe  trouuentdu  tout  mutiles  -,  çf  pour  cefie  ratfon  pourraient  bien  efire  accomparez,à 
ces  Nauires,aufquels  l'on  donc  des  noms  fbecteux  (f  magnifiques  : à l’mn  la  miétoire, 
à l'autre  tmumcible,pjc.  Mais  quand  ils  font  en  la  Mer,  ils  ne  fe  monfirent  motns^ 
fragiles  (y  aifez,  a fubmcrger  que  les  autres. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 


OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEV  ROYDE  FRANCE 
ET  DE  N A V ARRE  , A nollrc  PrcuoR  de  Paris , Baillifs, 
Scnefchaux  de  Lyon,Tholoze , Bordeaux,  & Poldou, leurs 
Lieurenans , & autres  nos  Officiers  & lufticicrs  qu’il  appartien- 
dra, Salut.  Noftrc  cher  & bicn-amé  Alexis  E rr a RDjl'vn 
denos  Ingénieurs,  nous  a très  humblement  faicTrrcmonftrer, 
Que  le  feu  Roy,noftre  tres-honoré  Seigneur  & Pere,  que  Dieu 
ablolvodes  l'année  mil  cinq  cents  quatre-vingts  quatorze,  per- 
mit &c  odroya  à feu  Iean  Es  rard,  onde  de  l’expofani;, 
l’vn  de  fes  Ingénieurs  ordinaires , d’imprimer,  & faire  imprimer,  & eftemper , durant  dix 
ans,  toutes  les  ocuures  de  Mathématiques-,  entre  autres,  les  Liures  par  luy  compolez  de 
Géométrie,  des  Fortifications,  l’Art  de  laNauigation,la  M3ppemonde,denouuellc  rc- 
dudion  : Et  depuis  par  autres,  fes  lettres,  du  vingt-fixicfme  lourde  luillet  mil  fix  cents 
quatre,  auroit  continué  & prolongé  le  mefmepriuilcge,  pour  autre  pareil  temps  de  dix 
ans,  auec  delfences  à tous  autres  de  les  imprimcr,&faireimptimerdiredcment,neindi. 
redemcnt.pcndant  ledit  temps,  à compter  du  iour  &r  datte  que  chacune  dcfdites  œuurcs 
feroit  paracheuéesd’ellre  imprimée;  fi  cen’eftoit  par  congé  &permilIion  exprcfl’e  dudit 
Er  R ard  fon  Oncle;  & à tous  Marchands,  & autres, de  les  vendre  dans  ny  dehors 
nolire  Royaume,ou  d’en  apporter  vedre  en  iceluy  noliredit  Royaume,  fur  peine  de  con- 
fifcationdefdits  liures,  &dc  mil  hures  d’amende,  au  profit  dudit  Errard  ; Depuis  lequel 
temps,& dés  quatre  à cinq  ans  fonr,leditErrardcllantdeccdé,l’onfereroitmalicieuIe- 
nienr,  & au  grand  preiudice  des  fiens , emparé,  non  feulement  de  plufieurs  defdits  liures 
imprimez;entreautrcs,deccluy  de  la  Fortification, mais  aulfi  des  planches  feruant  aux 
figures,  dcllcins,  & autres  chofes  reprefentée  en  iceluy,  pour  f’en  preualoir,  finon  durant 
le  temps  de  la  continuation  fufdite  dudit  Priuilege;  Du  moins,  comme  ilclfàprefumer, 
apres  iceluy  expiré,  pour  preuenit  les  mauuaifes  intentions  defquels,&le  dommage  que 
ledit  expofant)&  autres  heritiers  dudit  feu  Errard  en  receuroiét,  c5me  ils  en  ont  ja  reccus  • 
& pour  cuirer,cn  tout  cas, que  ledit  Liure  delà  Fortification  (des  plusDodes,rcnommez, 
villes  & recommandez  pour  ce  fujet,qui  fefoient  cncoresmis  en  lumière)  par  la  malice  de 
ceux  qui  iulques  à prelcnt  retiennent  induement  lefditer, planches, nevienneàdéperir, 
comme  pour  crainte  d’eftredcfcouuetts,&  furpris,faifis  induement  d'iceux,fils  ne  les 
perdent &luppriment  entièrement, ils  les pourroicntdc'guifer, altérer, clian<;ct  &: cor- 
rompre, au  préjudice  du  public,  de  la  reputationde  l’Aurhcurjdefii grande  {uffifancc,& 
du  rrauail  très-  grand  qu’il  a employé  en  lacompofition  dudit  Liure,  Iceluy  expolànr,qui 
failli  la  mefmeprofellion,&  y a efté  inflruid  longuement  par  fondit  Oncle,  pout  la  mé- 
moire d’iceluy,&lcbien  de  la  France , a faiâr  entièrement  retailler  leldircs  planches;  & 
à aucunes  d’icelles,ainfi  qu'au  difeours  & traitté , a adjoullé  & augmenté  plufieurs  choies 

§ 


que'  fondit  O ncle  y a luy  -mefrae  iugécs  neceiraires,&:  que  l’expofant  ("  par  la  communica- 
tion qu’il  a euauecluy,  luy  aveu  pratiquer,  8c  mettre  en  vfage;  le  tout  pour  auoir  plus  fa- 
cile Stample  cognoiflancede  ceft  Art,&pour  pouuoit  obuicr , potiruoir Strcmedicrà 
beaucoup  d'inconueniens  non  prcticuz,  que  l’vfage  & pratique  affidu  dudit  Art,&  autres 
occafions,ont  faiftvoir&dcfcouurir  depuis lefdites  imprcflionSjNous  fuppliant  &fe- 
qtierant  tres-humblemcnt  auoir  agréable,  qu'il  puifTe  denouueau  reimprimer,  & faire 
reimprimer  ledit  Lime,  auec  lefdites  planches,  conforme  aux  precedentes,  & ce  qu’il  a 
vers  luy  de  l'augmentation,  corredtionS:  changement  de  fondit  Oncle,  8c  peut  en  fon 
particulier  y adjotifl:er,pour  le  bien  public, auec  deffcnces  à tous  autres  de  les  réimprimer, 
vendre  & débiter, dedans  ne  hors  nollrcdit  Royaume,  de  s’aider,  feruir&prcualoir  en 
forte  que  ce  idit,des  planches  premières  de  fondit  Oncle, deftournées,ôc  futtiuement  di- 
ftraidfes , comme  didf  cft  ; 8c  pcrmillion  à luy  deles  pouuoir  vendiquer,  recouurer,&  en 
pourfuiure  la  reftitu  tion  contre  tous  ceux  qui  fe  voudroient  (apres  l'expiration  dudit  Pri- 
nilcgede  fondit  Oncle,  ou  auparauant)  vfurper,au  preiudice  des  liens,  l’honneur,  &lc 
fruid  de  fes  labrurs , frais  & defpcnces,  & luy  odroyer  fur  ce  nos  lettres  necelTaires  : En 
quoy  délirant  fauorablement  traitter  l’cxpofant,Scloiiant  fa  bonne  volonte',&  délirant 
contribueràrcfFedl'dicclletoutccquiy  ferarequisdenollreauthorité  : No  vs,  de  nos 
grâces  fpcciales,  pleine  puilfance  6c  authorité  Royale  , Avons  audit  Alexis  Etratd, 
expofant , permis , accordé  &o£froyé  ; & par  ces  prefentes,  lignées  de  nollre  main , per- 
mettons,accordons  8c  odroyons,que  luy  leulf  8c  non  autre)  puilfc, dedans  6c  horsnoftrc 
Royaume, denouueau, 6c  derechef  imprimer,  faire  imprimer , & eftemper,  ôcmettre 
en  lumière,  débiter,  troquer,  6c  efehanger  pat  telles  pcrlbnnes,Imprimeur,Libraires,Tail- 
leurs,ôc  autres  que  bon  luy  fcmblera,  lefdites  œuuresduditdefFunétM'IeanErrard  fon 
Oncle;  8c  fpecialement  le  Lime  qu’il  a compoféde  l’Art  de  la  Fortification,  au  mefmc 
volume, ou  en  telle  autre  meilleure  forme  que  rexpofant,fon  Nepueujaduilèra,auec  tou- 
tes 6c  chacunes  les  augmentations  6c  cbangemens,reuillons,ou  corredions  que  ledit  def- 
fiinft  y aura  voulu  faire,8c  ce  que  fondit  Nepueu  y voudra  adjouller,  de  ce  qu’il  aura  veu 
mettre  cnvfage  ôc  pratique  par  fondit  Oncle,  ou  fera  de  fa  particulière  inuention,pout 
plus  ample  inltrudion, 8c  plus  facile  6c  commode  vfage  dudit  Art  ; le  tout  pour  le  temps 
6c  terme  de  dix  ans, prochains  6c  confecutifs,  comméçant  du  iour  ôc  datte  de  l’impteflion 
defditesocuures,  fauf  à prolonger  apres:  pendant  lequel  temps  nous  auons  fait  6c  faifons 
deffences  tres-exprellcs  à tous  Marchans  Libraires,lmprimeurs,8c  T ailleurs,  d’imprimer, 
faire  imprimer,tranfporter,ne  rapporter,vcndre,ne  diftribucr  dedâs  noftredit  Roiaume> 
fi  ce  n’clt  du  confentement,6c  par  exprès  traicf  e 6c  congé  d’iceluy  expofant,  Icfdits  Liures 
de  Mathématiques; 6c  fpecialement  celuy  de  ladite  Fortification, en  tout,ne  partie  : 6c  de 
m.efme,de  f aydcr,feruir,acc6moder  aulli  en  tout, ne  partie  des  difoours,  traiétez,figures, 
demonftrations,  ou  autres  chofes  de  l’inuenrion  dudit  deffunéf,  par  luy  mis  en  lumiete, 
pour  le  faiéldc  ladite  Fortification,  au  liurc  fiifdiû  qu’il  en  a faid;  comme  auffi  de  fe 
fortiir  des  planches  dudit  deffunéf , ou  de  contrefaiéles  fur  iccllesiEt  à tous  Tailleurs  6C 
ouuriers  de  les  imiter,  c5trefairc,ou  contretiter,fi  ce  n’eft  du  gré  6c  confentement  fufdiét 
dudit  expofant,oufeshoirs6c3yanscaufc;le  tout  à peine  de  pure  perte, 6c  confifeation 
defdits  Liures,papiers,preffes,planches,6c  autres;  6c de  deux  mil  liures  d’amende  appli- 
quablcs  au  profit  dudit  expofant;  Auquel  nous  auons  auffi  permis,ôcpermettons,de  rc- 
chef.rcpcter  6c  vendiquer  lefdites  planches  de  fondit  Oncle,  contre  tous,  ôc  en  tous 
lieux  qu'il  les  fçauralatitées,relerrées,6cdiuerties;  6c  faire  procéder  contre  tous  ceux  qui 
les  auront  prifcs,diuerties  6c  rctenu'és, leurs  complices  6c  adherés,par  les  voy  es  6c  rigueurs 
de  la  luftice.  Si  vous  mandons  6c  ordonnons  àchacun  de  vous  endroiét  foy,que  cefditcs 
prefentes  vous  facicz  regilfrer, 8c  du  contenu  ôc  entier  effeéf  d’icelles  iouyr  6c  vferpkine- 
mentôcpaifiblemcnt  ledit  Alexis  Errard,fes  hoirs  6c ayans  caufe,permiffion,droiéf  ôc 
congé  de  luy  : 6c  à ce  faire  fouffrir  ôc  y obeyr,  contraignez  ôc  faiéf  es  contraindre  tous  ceux 
qu’il  appartiendra,  6c  qui  pour  ce  feront  à contraindre  par  les  peinesrvoyes  6c  contrainéf  es 


fufditei,  ou  autres  deuës  & raîfonnablcSjnonobftant  clameurs  de  haro,  chartrc  normade^ 
& prife  a partie  rNonobftant  aufïi  oppofitions  ou  appellations  quelconques  ; pour  lef- 
quclles,  & fans  preiudice  d icelles,  ne  fera  l’execution  deldites  prelëntes  aucunement  dif* 
fereejfufpenduëncretardeeparvousiCar  tel  eftnoftreplaifir.  Prions  à mcfmc  eifedt 
tous  RoySjPrinceSjPotentats,  Républiques,  Villes  Impériales,  &Communautez,  ôc  au- 
tres nos  bons  amys,allicz  &confederez, donner  audit  Errard,fefdics  hoirs  ayans  caufe, 
conge  Sc  pcrmifïion  de  Iuy,pour  l’effedt  & execution  hors  noftredir  Royaume,  de  noflre 
fufdic  Priuilege  & permfliion , & de  faire  pareilles  & femblables  dcffences  &c  interdtdlios 
y contenues , en  ce  qui  dépendra  d eux,&  es  lieux  de  leur  obeïifance  -,  leur  donner  aufïi  le 
lupport,  $c  toute  autre  faueur  6c  alTiftance  rcquife  & nccefïaire  d’eux  ; oflranc  le  melme 
bon  traittement  en  pareille  occafion,&  toutes  autres, dont  nous  ferons  requis  de  leur 
parc.  Et  d autant  que  des  prefcntcsl  on  pourra  auoir  affaire  en  diuers  lieux.  Nous  vou- 
lons qu’a  la  copie  d’icelic,aeuëment  collationnée,  foy  (oitadjouflée  commeàroriginaj  ; 
&:qu  icelle  appofee  aucommcncemenc,ou  a la  hndefditsLiurcs,  feruede  fignificacion 
bonne  & vallable,poureftrcexccucoire,&  fbrtir  Icmerme  clfciiit  que  fi  elles  cltoienc  fi- 
gnifHce  par  1 vn  de  nos  Huifïiers  ou  Sergents,  auquel  en  ce  qui  fera  neceÏÏairc,nous  don- 
nons de  ce  faire  pouuoir,commifïion  & mandement  fpecial,  fans  pourcc  demander  pla- 
cec,vifa,  ne  parcacis.  Donné  à Paris, le  vingt-cinquicfmc  iour  de  May,  l’an  de  grâce 
mil  hx  cents  quinze,  6c  de  noftre  Régné  le  fîxiefme. 


Ainfî  Signé 


t O V Y S. 
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LE  PREMIER  LIVRE 

DE  LA  FORTIFICATION 

DEMONSTREE  ET 

REDVITE  EN  ART, 

PAR  FEV  I.  ERRARD,T>E  BAR-LE-T)FC: 

INGENIEPÜ  OliDlNAIKE  DV  ROV. 

Reueu,  Corrigé  & Augmenté  par  A.Errard,  fon  Nepueu , 
aulîi  Ingénieur  ordinaire  du  Roy,  fuiuant 
les  mémoires  de  l’Autheur, 

aAutant  que  les  définitions  de  cefie  Science  font  ficommu~ 

, nés  ©*  -vulgaires , qu’il  ri  y a perjonne  cuneufiè  de  la  Forti- 
fication , qm  ne fiçache  que  c'efi  de  FoITé , Rampart , EE 
j carpe,  Contrefcarpe,  Muraille , Talu,  Courri- 
>dor.  Parapet, Chemin  couuert,  &c.  fay  efimé 

n'ejlre  pas  necejfaire  commencer  par  icelles,  ny  les  rédiger 
' pareficrit,  non-plus  que  les  définitions  des  Lignes,  Angles, 
Cercles , autres  qui  fiont  au  commencement  du  premier  Liure  des  Eléments 
dlEuclide:  Confiderant  aufii  que  les  chofes  qui  naifiront  de  ce  difiour s , auront 
leur  mm,  chacune  en  fion  heu. 


A 


LES  AXIOMES  QVI  SONT 

SENTENCES  COMMVNES. 

N’AYANS  BESOIN  D’AVCVNE 
DEMONSTRATION. 

LA  T I{-EM  I SKS. 


ES  Forteresses  font  flticlcs  , afin  cju’vne  petite 
force  refifte  à vne  grande,  ou  petit  nombre  d’hommes 


a vn  grand  nombre. 


Lu  fécondé,  L’Art  de  fortifier  les  places,  & les  def- 
fendre,  procédé  de  la  Science  d’attaquer  & alTaillir. 

La  troifiéme , L’ A R T d'attaquer  a elfe  diuers , félon  le 
de  l’inucntion  des  machines  propres  à ruiner. 

La  quatrième,  La  plus  furieufe  forte  d’attaquer , eft  la 
moderne, qui  fe  taidt  par  le  moyen  de  la  Poudre,  & de 
l’Artillerie. 

La  cinquième,  La  Violence,  ou  force  d’vne  mcfmc  Poudre,  n’elf  point  diuerfe,  fi  ce 
n'cfl  à c.aufc  de  la  diuerfité  de  l’Artillerie. 


La  fixiéme.  Les  pièces  d’ Artillerie  plus  communes  & vulgaires  à rainer  & démolir-, 
font  les  pièces  poitans  Calibres  de  trente  a quarante-cinq  liures. 

Çomme  en  France,  de  trente- trois  nm  tiers',  En  Flandre,  de  quarante-cinq',  Sn  Aüemaigne, 
de  femhlahle  foids,  ou  enuiron.  le  ne  furie  foint  de  double  £anons,  ny  Baflics,  qui  four  la 
grande  charge  de  leur  fefanteur,  font  fort  feu  noftCT^. 


Et  pour-ce  qu’il  eft  necelTaire  en  conftruifant  vne  Fortcrelfe,de  conferaer  les  lieux 
& efpaces  neceflaircs  tant  pour  conduire,  que  pour  placer  l’Artillerie , on  fera  aduerty. 
Premièrement , Que  la  mefure  commune  de  finance,  eft  la  Thoife,  qui  contient  fix 
Pieds  François ( autrement  de  Roy  j en  longueur,  & chacun  Pied, douze  Poulces,  & 
chacun  Potilcc,  douze  p.irties  (qu’on  appelle  entre  les  Mechaniques,  Lignes’,)  ainfi 
qu’il  eft  marque  en  la  Marge  de  celle  Page. 

Secondement , Le  Pas  commun  eft  de  trois  Pieds  & deruy , François  ; Sc  le  Pas  Géo- 
métrique, de  cinq. 


Çpmmun,  a caufe  que  toutes  ferfonnes  (ou  la  fluffart)  en  marchant  fans  contrainte, ou  dejfein, 
jonteet  efface  en  xn  Pas  : Géométrique,  à caufe  que  celuy  qui  mefure,  entrefrtnd  d’auantage 
que  l’otànatre  , four  exfedier  matière  i & far  ce  moyen,  montre  aucir  quelque  dejfeing  ; Qecy 
fait  dièl  en  fajjant  > mais  cy-afres  il  ne  fera  farlé  que  de  fas  communs. 
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de  Fortification.  2 

Ticrcement  j Que  le  Canon  de  France  a de  longueur  enuiron  dix  Pieds,  & fon  Fuft 
quatorze  : Et  elbnt  monté  fur  fon  Fuft,  enuiron  dix-neuf  Pieds  : Sa  Balle,  pelant  ctmititB,Ct 
trente-trois  liurcs  vn  tiers, a demy  Pied,  c’eft  à dire,  fix  Poulces  de  Diamètre.  prmrtfmrU 

QiMrtement , la  largeur  du  mcfme  Fuft  ( laquelle  fe  confidere  en  l’ElTîeuj  eft  de  ul'fmUsZ- 
fept  pieds.  /«<  fîms  <» 

dejfiuhs, 

£ecy  Je  'Verra  far  cejîe  Figure  la  fumante  y ep^uelles  i'ay  remarque  toutes  les  frofortions'y 

tant  du  fanon  François , que  de  joh  ^ duec  routes  les  fieces  & ferrures  necejfaires  4 iceluy  j 

comme  aujji  au  Rouage  i dejqueiles  i ay  ejerit  les  noms  a tendroiâl  de  chacune  y 0*  faiêî  renuoy 
far  Lettres)  four  lejoulagemem  des  Leheurs.  ly  ay  aujjl  tracé  la  longueur  0 grojfeur de  U 


I 


Premier  Liurc 

foukvrine  B^fhtrde,  Moyenne,  Faucon, & Fauconneau , montée;  fur  leurs  e^fufîs,  qui  font 
les  Fx  falihies  qu'on  a accoutumé  défaire  en  France',  defqutUes  fix  fortes  d Jrttllerie,  le  nombre 
&■  poids  tant  de  leurs  létaux,  Bou  d’Jffufl,que  Kouagesauec  toutes  les  Tteces  & Ferrures 
propres  & conuenahles  à iceux, feront  cy-etpes  amplement  ffecifiées.  St  tout  cecy  n‘ej}  foint  four 
arre/fer  aucun  'a  cette  frofortion  : car  il  eji  certain  que  les  bons  Sfrits  augmentent  ou  diminuent 
tes  Inuentians,  four  les  rendre  fîtes  wles  eÿ-  faciles  : loinlî  auft  que  les^  trois  demieres  Pièces , 
comme  Moyenne,  Faucon,  & F auconnneau , fe  font  four  la  flus-fart  4 la  djcretiondes  bons 
Fondeurs,  &•  autres  ferfonnes  bien  exferimente'^.  Le  LeSleur  remarquera  aujfi  en  fajjant,  que 
les  mots  font  fort  cotromfus , &fne  font  foint  fgnifcatifs,  comme  efioient  les  ancttns  noms  -.mais 
il  fuffra  de  fe  faire  entendre. 


de  Fortification. 


SENSVIT  LA  PESANTEVR  DV. 

canon>covlevrine>bastarde- 

moyenne,  FAVC0N,ET  FAVCONNEAV  ; AVEC 
LE  DENOMBREMENT  ET  POIDS  DE  TOVTES 
LES  PIECES  NECESSAIRES  POVR  LA  FER RVRE 
des  A fFufts  & Rouages  d’iceux. 


PREMISRSMSNT. 


E Metail  du  Canon  pefe  enuiton  quatre  mil  huidt  cens 
liurcs. 

Le  Boys  d’Aftuft, Coings  & Leuiers, douze  cens  liures." 

Le  Boys  de  Roüagc,{ix  cens  cinquante  liures. 

Les  Emboitures  de  Fonte,  qui  fe  mettent  au -dedans  des 
Moyeux,  deux  cens  liures. 

Pour  la  Ferrure  des  deux  Codez  du  Boys  d'Affuft,  qu'on 
nomme  Flafques,  fur  le  deuanr,  & au  deffoubs  d’iceux  , faire 
deux  Soubs- Bandes. 

Deux  Sus-B.indes,  qui  fe  mettent  par-dclTus  le  Tourillon.' 
Huit!  Chcuilles  à telle  quarree,  garnies  de  leurs  Gouppilles , pour  tenir  lefdites  Ban- 
des. 

Deux  Hurtois,  qui  fe  mettent  au  derrière  du  Tourillon. 

Deux  Efquaires,  g.arnies  de  quatre  Boulons, pour  mettre  derrière  les  Hurtois. 

Deux  Crochets  de  Rctraitte. 

Trois  Boulons,  pour  riuer  l’Affuft  ; deux  à telle  plate,  & l’autre  à telle  ronde.’ 
Deux  Bandes  de  bout  d’Aifuft,auec  deux  douzaine  de  doux  à telle  ronde,  pour  at- 
tacher lefdites  Bandes. 

Vne  Gouttière,  pour  mettre  à laCulafTe,&boutd’Affull,auec  huiftCloux  pour  tenir 
ladite  Gouttière. 

Deux  Efquaires  a mettre  fut  ladite  Goutiere,auec  douze  doux  à telle  ronde, pour 
attacher  lefdites  Efquaires. 

Deux  Clauettes  de  Limon,  auec deux  Chcuilles  pour  tirer  lefdites  Clauettes. 

Plus  deux  Chcuilles  à Clauettes,  garnies  de  leurs  Chaithes,  qu’on  appelle  Repos  ,auec 
deux  Crampons  à deux  pointes , pour  tenir  lefdites  Chenilles. 

Deux  Boulons, pour  tenir  les  Limons,  auec  leurs  Rondelles. 

Deux  Mufeaux  de  Limons,auec  deux  Liens,  pour  tenir  Icfdits  Mufeaux. 

Deux  Bandes  de  Limons. 

A iij 
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Deux  Rao-ots  pour  Icfdits  Limons. 

Plus  deux” grolLes  Atteloircs. 

Totitts  tefauelles  fieces  de  Verrures  ry-deffus  mentionnées,  necejjuires  M Boys  d'Jjfuft  dudicl 
Canon , fe/erent  enjemhle  la  quantité  de  quatre  cens  dix-feft  Imres,  ou  enuiron. 

Pour  la  Ferrure  du  Boys  de  Rouage, faut  à chacun  Moyeu  quatre  Fretccs,qui  font 
pour  les  deux.hüiâ:  Frettesi  fçauoir  quatre  grandes,  & quatre  petites. 

Six  Clefs  pour  faire  tenir  les  Frettes  joignant  les  Raiz  des  Roiies. 

Vino-t-quatre  doux  à Caboche,  pour  cloüer  lefditcs  Frettes. 

Six  Grandes  Bandes  à chacune  Roüe,  qui  fe  mettent  fur  le  pas  des  jentes,  qui  font 
pour  les  deux  Roiies  enfemblc  douze  grandes  Bandes.  _ ^ 

Pour  cloüer  lefdites  Bandes, faut  douze  douzaines  de  gros  doux  à Cotterets,  & a 
grolTe  telle  ronde. 

Au  delToubs  defditcs  Bandes  fe  mettent  a chacune  Roüe  douze  Licns,Soubs-Bandcs, 
qui  font  pour  les  deux  Roues  enfemble,  vingt-quatre  Liens  garnis  de  leurs  Chciùlles  a 
dauettes. 

Faut  autant  de  Liens  Sus-Bandes, garnis  auffi  de  leurs Cheuilles. 

Quatorze  Cranmons'  d’Emboitures. 

Pour  ferrer  l’Eflieu,  faut  quatre  Happes. 

Deux  Mufeaux  d’Effieu. 

Trente- fix  Cloux  à Happes  pour  ledit  ElTieu. 

Plus  deux  groffes  Heufl'es,ou  Oz,pour  tenir  les  Roües  dedans  l’ElTieul 

Toutes  lefquelles  Pièces  de  ferrures  cy-dejjits  décrites  ,feruantes  au  Bojir  de  Kouage,  fefint  en- 
femhle  la  quantité  de  ftx  cens  Huns,  ou  enuiron. 

Partant  le  Canon  monté  fur  fon  Affull  Ferré , & preft  à marcher  en  Campagne; 
pefera  la  quantité  de  fept  mil  huid  cens  foixante-fept  liures,ou  enuiron. 

Plus  les  Comblans,  ou  Combleaux  (qui  fe  deuroient  nommer  Cableaux)  & autres 
Cordages,  propres  & vtiles  audit  Canon,  aucc  les  Chargeoirsi  peferont  enfemble  en- 
uiron cent  cinquante  liures. 


OvK  le  regard  de  la  Couletrine  , Bajlarde , Moyenne  , Vaucon , (Jf  fau- 
conneau , il  faut  le  mefme  nombre,  eÿ*  quantité  de  fieccs  de  ferrures , qu'au 
[anon  ; mats  differentes  de  foids  : comme  au  fi  de  Metail,  Boys  d’e^fujl,  & 
fjouage. 

Metail,  trois  mil  fept  cens  liures. 

Le  Bois  d’Âffuft , Coings , & Lcuiers , fept  cens  liuidante  liures. 

La  Ferrure  dudit  Bois  d’AfFuft,  trois  cens  cinquante  liures. 


Le  Boys 


de  Fortification,  4 

Le  Boys  de  Rodage, quatre  cens  foixante  liurcs. 

La  Ferrure  dudit  Rouage,  cinq  cens  liurcs. 

Les  Emboitures,  cent  vingt  liures. 

Nombre  total  ^our  ladite  [oulevrine ^montée  fur  fin  Jfftifl  ferré,  cinq  mil  neuf  cens  dix  liures. 

Plus  les  Comblans,  & autres  Cordages  ncccfTaires  à ladite  Coulevrine,  auec  les  Char- 
gcoirs,  pèleront  enfcmble  enuiron  cent  liures. 

Son  Boulet  a quatre  roulces  dix  Lignes  de  Dyatnctre,  ôepefe  feize  liures  & demye. 


DE  LA  BASTARDE 


O V R le  Metail  de  la  Baftarde,  deux  mil  cinq  cens  liures. 

Le  Boys  d’AfFuft,  Coings,&  Lcuiers , cinq  cens  nonantc-cinq  liurcsl 
La  Ferrure  dudit  AfFuft,  trois  cens  cinquante  liures. 

Le  Boys  de  Rouage,  quatre  cens  cinq  liures. 

La  Ferrure  d’iccluy,  trois  cens  foixante  & dix  liurcs. 

Les  Emboitures , cent  dix  liures. 

Nombretotal  four  la  feftnteur  de  la  Bafiarde, montée  fur  fintêujl,quatremil  trois  cens  trente  liUres. 

Plus  les  Combleaux,  & autres  Cordages  necelTaires  àladite  Baftarde,  auec  les  Bhar- 
igeoirs , peferont  enfcmble  la  quantité  de  quatre-vingts  liures. 

Son  Boulet  ayant  trois  roulces,  huiét  lignes , peftra  fepr  liurcs  & demye. 


DE  LA  MOYENNE 


1 O V R le  Metail  de  la  Moyenne, quinze  cens  liures. 

Le  Boys  d’Affuft,&c.  quatre  cens  foixante  liures. 

La  Ferrure  dudit  Affuft,  quatre-vingts  dix  liurcs. 

Le  Boys  de  Rouage, deux  cens  quatre-vingts  liures. 

La  Ferrure  d’iccluy, auec  fes  Emboitures  de  fer,  deux  cens  foixante  liurcL 

‘Nombre  total  de  la  fefanteur  de  la  Moyenne , montée  fur  fon  j^ffuji,deux  mil  cinq  cens  quatre 
•vinffs  dix  liures. 
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O’Mtam  M’en  ce[le  fiece  IMilleyie  , & A e/f."ee  fmanres  , il  neft  hefom  ejue  de  [orde^es 
communs,  le  ne  me  fuis  arreftc  k defcme  leurs  poids,  dins  feulement  de  leurs  Boulets',  dont  ceitiy 
de  ladite  Moyenne  ayant  pour  ütametre  trois  voulces  trois  i.ignes , pejera  deux  hures  trois  quant 
de  hures. 


DV  FAVCON 


O VR  le  Metail  du  Faucon, il  peut  pefer  enulron  huift  cens  Hures, 

Le  Boys  d’AfFuft,  ôe  Ferrure  d’iceluy,foixante  & dix  Hures. 

Le  Roüagç  Ferre,  quatre-vingts  dix  Hures. 

le^omhre  total  de  la  pejànteur  dudit  Faucon,  monte  fur  fon  jdffuf , neuf  cens 
fixante  Hures. 

Son  Boulet  a pour  Dyamétre  trois  Poulces  moins  deux  Lignes,  & pefe  vite  Hure  6c 
demye. 


DV  FAVeONNEAV 

O V R leMetail  du  Fauconneau,il  peut  pefer  enuiron  fept  cens  quarante  Hures. 
L'Affuft  d’iceluy, ferré,  foixante  Hures. 

Le  Rouage,  ferré , quatre-vingts  Hures. 

total  de  la  pefanteur  dudit  Fauconneau , monte  fur  fon  rdjfujl , huiB  cens  quatre- 
vingts  Hures. 

Son  Boulet  a pour  Dyamétre  deux  Poukes  moins  demye  Ligne,  & pefe  trois  quar- 
terons 6c  demy. 

Le  Leéîtur  fera  aduerty  en  paffant  ,qu’ encor’  que  i’ay  didl  cy-deuant  que  le  mefmc  nombre  de 
pièces  de  Ferrures  fecifié au  fanon,  efl  requis  en  toutes  les  pièces  d' Artillerie  fuiu.ntes  ; fi  ef<e 
qu’es  trois  demieres  on  en  peut  retrancher  quelques-mes,  comme  des  \.yens  tant  foubs-Bandes  que 
fis-Bandes,ür  autres. 


Fiombre 


D V CANON 
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DV  canon.de  sa  longvevr. 

OV  CALIBRE,  DE  LA  POVDRE,  ET  DES 

rROPQRTIONS  NECESSAIRES, 


CHAPITRE  PREMIER. 


V is  que  le  Canon  Ik  la  Eoudre  font  comme  l’amc  d’yns 
armée  afliegeanre,  it  fera  bon  d’en  traitter,  & examiner  leur 
force  &:  violence,  afin  qu’en  conllruilant  la  fortcrcfi'e,  On  leuc 
puilTe  oppolcr  les  remèdes  neccITaircs. 

Toute  l’expericnccqui  rulqucs  auiourd'huy  a cftç  faiifle  de 
l’artillerie , & de  la  poudre , n'a  peu  faire  cognoi,ftre  qu’elle  e|l 
la  vraye  & iulle  proportion  du  calibre  , longueur  , de  la 
poudre  enlèmble. 

La  conftume&rciglcde  çbàrger  le  canon.&autres pièces, 
cil  diuerfe,  félon  la  valeur  de  la  poudre. 

11  ne  s’eft  neantmoins.iufques  à prefqnt,  trouuç  homme  qui  ayt  rendu  raifon,  ny 
tnonftré  la  vraye  & iufte  proportiondu  canon, de  fon  cal  bre,  & de  fa  charge, félon 
la  valeur  de  la  poudre. 

Par  l’ expérience  que  le  feigneur  de  Llnat  a fai£l  faire  en  Allemagne,  il  s’efi:  trouuç 
que  la  violence  du  canon  de  douze  pieds  de  longueur , eft  4galc  à celle  du  canpn  de 
treize  iufques  à dix  fept. 

Il femhleijne  la.  raison  de  cecy  fait, que  l’exhalation  de  la  foudre ,a^res  dou^e  fieds ,ne  foujjè 
fias  la  halle. 

Quand  à Iavalcùr&  violence  de  la  poudre, en  diuers  calibres,  &diucrlcs  longueurs, 
il  eft  difficile  d’en  iuger  : car  par  l’cxpcricnce  ordinaire,  on  cognoift  que  la  proportion 
du  petit  au  grand,  ne  fc  rapporte  en  aucune  façon. 

Il  y a donc  vne  certaine  proportion  entre  la  longueur  du  canon,  & fon  calibre  : Si 
entre  tous  les  deux,  & la  poudre-,  & ce  qui  eft  par  dcirus,eft  itiutilc;  Si  ce  qui  eft  au 
deifoubs,  faiél  défaillir  Si  manquer. 

Suiuant  la  figure  precedente, la  proportion  du  canon,  & de  fon  calibre,  fera,  qu'il  doit 
auoir  en  longueur  (la  balle  eftant  pofee  de  demy  piedde  diametrc)dfx-neuf  longueurs  de 
diamètre  d’icelle  ballc,à  prendre  depuis  remboucheute  iufques  à la  platebande  & culafte. 
Par  derrière  au  droieft  d’icelle  platebande, trois  diamètres  de  la  balle , & à l’emboucheurq 
deux:  Labouchc  doit  cftre  de  fix  pouces,  & quelque  peu  plus , comme  deux  lignes  pour 
l’air  Si  le  jeu  delà  balle.  Au  droiét  du  Tourillôy  doit  auoir  deux  diamètres  vn  tiers,lcquel 
doit  élire  de  la  groITeur  de  la  balle:&  pour  cftre  bié  pofé,faut  mclurer  le  miUcu  de  la  pièce 
auquel  fe  fait  k renfort  A' moulure,  & le  mettre  vne  longueur  de  diamètre  plus  derrière, 
tirant  vers  la  culalfe. 

Pour  bien  proportionner  le  canon  aucc  fon  aff'üft,&  le  bien  balancer  fur  iccluy,fuiuanr 
la  dcfçriptipn  de  la  figure  cy-  deflus, faudra  qu’il  y ayt  depuis  le  bout  de  deuant  de  l’affuft^ 
iufques  au  tQunllbn,dix  poucesde  longuçut.Et  y a pareille  proportion  en  toutes  les  autres 
pièces,  B 
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Il  fe  pourroit  encore  faire  quelque  efpreuue& expérience  plus  cxaaejtriais  te  laiû'c 
cela  à vn  autre , parce  que  telles  chofes  dépendent  d’vn  Roy,&  de  fa  libéralité  ; .outre 
qu’il  fe  pourroit  encore  dire  quelque  chofe  du  ractail)  fonte,  & des  diuerfes  fortes  de 
poudre.  Ce  qui  metiteroit  vn  traité  à part.lcqucl  i’efpete  faire  aucc  le  temps. 

le  reuiens  à ce  qui  fe  faiét  ordinairement. 

La  poudre  commune, pour  la  charge  du  canon, doit  eftrc  le  tiers  de  la  pefanteur 
de  la  balle , pour  le  moins. 

La  portée  du  canon  de  France  ( duquel  nous  entendons  parler  cy-apres,dc  poinit 
en  blanc,  & de  ligne  droite  jeft  d'enuiron  Itx  cents  pas  commuas. 

De  la  couleutine,  autant,  ou  enuiron. 

De  la  baftarde,  quelque  peu  moins. 

Les  batteries  fe  font  ordinairement  de  deux  cents, ou  trois  cents  pas,  pour  éuiter 
aucunement  les  harquebuzades,  ou  moufquetades. 

Ji  ce  n’efl  quelque  commodité , ou  aduantuge  du  lieu  > qui  les  face  approcher)  comme  four  tirer 
AU  fied  d'ine  muraille,  ou  four  fe  mettre  à couuert  des  lieux  frt  éminent  de  dedans  la  flace 
afiegee  : Qe  qui  fera  traitté  au  quatriejme  liure. 

La  force  ordinaire  d’vn  canon  ( cftant  tiré  de  deux  cents  pas  ) cft  de  percer  quinze, 
&dix-fcpt  pieds  de  tcrracc, moyennement  r’allife  : dix, &douzc  pieds  feulement  de 
bonne  terrace, ferrée  de  long  temps:  vingt-deux,  & vingt-quatre  pieds  de  fable,  ou 
terre  mouuantc; 

Vn  canon  peut  cftre  tiré  cent  coups  le  iour,  & ordinairement  quatre-vingts  coups.' 

ÀaT""“‘  ® foubs  le  Roy  Charles  neufiefme,à  Paris , que  le  lieur  Deftrez  ( grand 

Maiflre  de  l’Artillerie  de  France!  a faiû,  en  neuf  heures,  tiret  par  plaifird’vn  mefmc 
canon,  & d’vne  mefmc  poudrc,deux  cents  coupsi  fans  endommager  la  picce  ca  &çon 
quelconque  : Tellement  que  l’allicment  des  métaux  cftant  bien  faiét  en  la  fonte,' 
comme  l’art  l’cnfeignc,  & l'cxpericncc  le  monftrc  ; l'on  fe  pourra  afleurcr  des  pièces 
pour  faire  de  grands  effeds , fi  la  diligence  & feruice  des  Officiers  tcfpondent  à la 
bonté  de  la  pièce. 

La  couleutine  peut  aufli  cftre  tirée  cent  coups  le  iour,  ou  enuiron. 

La  baftarde, cent  vingt- cinq  coups. 

La  moyenne j cent  cinquante  coups. 

Le  faucon  , cent  quatre-vingts  coups. 

Le  fauconneau, deux  cents  coups. 

11  fcmblcroit  que  les  pièces  au  delfoubs  du  canon  ne  pourroient  en  mcfme  temps 
cftre  tant  tirées  & exercées,  à caufe  quelles  ont  moins  de  mctail,  & que  par  confe- 
quent  elles  feroient  pluftoft:  efehauffées  ; mais  la  refponce  eft  prompte. 

C’eft  quelles  font  pluftoft:  t’afttaichies.  Si  plus  aifées  &:  faciles  à toutes  fortes  de 
manicmens,  & autre  ttauail. 

La  force  du  canon,  tiré  de  bas  en  hault,  ou  de  hault  en  bas,  ou  de  niueau,  eft:  égale,! 
s'il  n’y  a point  de  recul  à la  pièce  ; & toute  la  différence  qui  fe  faid  par  le  rcculcmcnt 
de  la  pièce,  eft  infenfible  ; mais  ayant  égard  à la  matière  contre  laquelle  on  faid 
la  batterie,  celle  qui  cft  battue  de  bas  en  haut,  eft  pluftoft  efbranlée,  & ruinée,  que 
ccllequi  eft  battue  de  niueau,  ou  de  haut  en  bas,  à caufe, que  ce  qui  furmontc  l’en- 
droid  battu , iveft  iamais  fi  bien  retenu  que  le  delfoubs , qui  a pour  baze  fon  fonde- 
ment ferme  & affeuré. 

fecy  s'entend  des  corfs  iaflis  à flomh , & non  des  murailles,  conflruicles  de  bonnes  matières, 

' auec  grand  talu,  far  le  moyen  duquel  on  emfejche  que  le  canon  ne  feue  tirer  en  angles  droidls, 
ny  a la  mire  -,  far  confequent  ri  ébranle  foint  ft  tofl , comme  il  fera  diéi  cy-afres  : meftne  ce 
qui  eji  ébranlé , s’entend  de  ce  qui  eji  au  dejfus  des  coufs. 


de  Fortification. 


DE  LA  FAÇON  DES  BATTERIES, 

ET  DES  EFFECTS  D’ICELLES. 


T d autant  que  la  force  & violence  dVne  mefine  poudre  cR 
fcmblablc  & égale  par  tout  en  vn  mefme  Canon , il  fera  bon 
fçauoir  quels  font  les  cffeds  de  pluficurs  pièces  cnfemblc,  & 
de  quelle  façon  on  en  vfe  pour  les  rendre  plus  grands. 

L’experience  faiû  cognoillrc  que  les  batteries  qui  le  drelfenc 
de  part  & d'autre,  d’vn  angle  en  fe  croifants,  feomme  A & B, 
a lenteur  de  langle  CDE)font  bien vneplusgranderuync, 
qu’vne batterie  fimplcment  de  front-,  &fcmble  que  la  taifon 
foit,que  celle-cy  n’efbranle  toufioursqued’vne  mefme  forte: 
mais  1 autre  abat  &tenuerfc,  (principalement  lî  les  pièces  Ibnt  tirées  d’vn  mefme  temps, 
& à propos;comme  nous  voyons  fouuent  plufîeurs  chofes  fubfifter,&  demeurer  debout* 
n’eftans  poulTces  ou  elbranlées  que  d’vnc  forte, & tomber  facilement  li  elles  font  en 
mefme  temps  chocquées  diuerfement. 
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Par  le  moven  de  telles  batteries, on  aveu  démolit  & réduire  en  poudte,en  peu  de  temp», 
de  grandes  mafles  de  murailles, & tcrraccs  fort  amples , non  fans  grand  cft’roy  & cllonne- 
mentdes  allicgez,qui  fouucnt  leur  ofte  le  iugement  d’y  donner  remede. 

Faut  encore  noterpar  la  mcfme  experience^que  mil  coups  tirez  promptement  auec  dix 
canons, font  plus  de  ruyne  que  quinze  cents  tirez  aucc  cinq  canons. 

Pat  cefte  façon  les  afliegez  peiiucnt  auoir  quelque  temps  & moyens  de  reparer  les  brè- 
ches & ruvncs , & par  celle-là  les  affiegeans  en  oftent  tous’moyens  aux  alTicgez,à  caufe  de 
la  promptitude  & diligence  des  bons  cannonniers,&  par  la  frequente  & continuelle  tem- 
pefte  de  l’artlllcric. 

La  merme  expérience  monfttc  encore  j qu’vn  coup  de  canon  tire  à propos,  &.  félon 
l’art,  dans  vne  retrace, ruyncra  plus  qu’on  ne  peut  relfablit  auec  cinquante  hottee  de  terre. 
T ellcment  que  félon  le  nombre  despieces  & valeur  des  murâiltes,&  tcrraces , les  affi  egez 
pourront  aucunement  iugerde  la  ruyne, &parconfequentdcs  réparations  necelTaires  : 
qui  cfl:  vne  des  confiderations  principales  que  doit  auoir  vn  bon  Ingénieur  ou  Capitaine, 
quiattendvn  fiege, comme  il  fera  dit  cy- apres. 

Et  poureeque  l’artillerie  doit  le  plus  fouuent  feruit  à deux  effeélsifçauoir  à faire  brèche, 
& empefcher  le  trauail  des  alTiegez: il eft bien e'uident qu’vn  feul  coupure  envndemy 
quart  d’heure,comnie  il  a cftédi6I,ne  peut  faire  cét  empefeheraent  : 'Tellement  qhe  les, 
alTaillans  ont  donc  égard  au  trauail  quepeuuent  faire  les  affaillis  pendant  ce  demy  quarc 
d'heure, poury  apporter vnempefehement  continuel. 

Ce  que  nous  recognoiffons  par  pratique  ordinaire,cfl:,qu  vn  homme  peut  de  cent  pas 
porter  en  vne  heure  enuiron  trente  bottées  de  terre  : tellement  que  douze  hommes  peu- 
ucntjfans  hazard  de  leur  vie,tcftabiir  en  mefme  tempsee  qu’vn  coup  de  canon  aura  ruyné 
de  rampart  ; &vn  chacun  fera  trente,  ou  trente-deux  voyages  à la  brèche  .-dont  s’enfuit 
que  fî  on  bat  auec  douze  canons,  on  empefehera  non  feulement  fe  trauail  des  douze 
hommes,mais  de  plus  grand  riombre,cftans  les  quatre-vingts  feize  coups  de  canons  tirez 
d’vne  entre-fuitte  fi  foudaine, qu’ils  ne  laiffent  point  de  temps  aux  affailliz  pour  trauailler 
fans  grand  péril. 

Il  s’en  fuiura  donc  qu’il  faut  à vne  armee  affaillante  pour  le  moins  douze  canons. 

Onpeut  adioufterdeux  ou  trois  couleurineS)  ou  quelques  baftardes,  pour  empefeher 
les  forties,&  autre  trauail. 

Or  douze  canons  eftans  bien  placez.S:  employez,aueccefte  diligencc,ruyneront  auec 
douze  mille  coups, vn  rampart  de  douze  toife  d’elpefreur,ou  enuiron. 

De  cecy  ie  n’en  apporte  autreraifon  que  l’experiencc  ordinaire  : car  ic  conuiendray  fa- 
cilement d’vne  toife  ou  deux  de  plus  ou  moins,pour  eftablir  ce  ptincipc  : donc  fera  éui- 
dent  que  quatorze  canons  faifans  plus  de  ruyne  que  douze;  feize  que  quatorze,  &ainfi 
confequemmentffans  qu’on  en  puilfe  neantmoins  rien  dire  de  preciz,fautc  de  fi  diuerfes 
expériences  ) il  faudra  augmenter  l’efpeffcur  des  remparts  félon  le  furcroift  des  batteries, 
non  toutesfois  en  mefme  proportion;  d’autant  que  lesdernicres  toifesnefont  fi  faciles  a 
Tuyner  que  les  premières,  comme  chacun  fçaic. 
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DE  LA  PROPORTION  DVNE 

ARMEE  C O N QJAE  R A N T E,  D E SES  M V N I- 
TIONS  ET  ARTILLERIES. 

CHAPITRE  III. 

R le  Canon  & la  Poudre  cflans  lame  d'vnc  armée  aflail- 
lantc,  (comme  il  a eftédiû)  & 
ncceflaires  en  icelle,  les  afliegc 
deur  d'icclle  armée  par  le  non 

qu’elle  mcine,ou  iuger  du  nombre  des  pièces  & munitions 
par  le  nombre  d hommes  & gens  de  guerre  qui  lacompofent.  itvmArmitt 
Car  comme  il  y a proportion , ou  doit  auoir  , encre  vnc 
armée,  & les  commoditez  du  pays  qui  la  fouftient  ; ( com- 
me chacun  fçait  ) ainh  y doit -il  auoir  proportion  entre  le 
nombre  des  pièces  d’artilleries,  auec  la  quantité  de  poudres  & balles,  & l’armée  qui  les 
conduit  & garde.  Cecy  eft  li  clair,  que  ie  croy  n’cllre  befoin  de  dcrctire  le  détordre 
qui  autrement  en  aduiendroit. 

Ce  qui  s’eft  ncantmoins  peu  cognoiftre,tant  par  les  armées  Chrefticnnes.que  autres,  >“■ 

eft  de  donner  à mil  hommes  de  predvn  canon,  mil  ballcs,&lapoudrcneceirarLpourles 
employer:  Sçauoir  pourvue  charette  à trois  bons  cheuaux,  trente- trois  balles; c’eft  à TSrmim,'. 
dire,  dix  cheuaux  pour  vn  cent  dcballcs,qui  pezeront  vnze  cents  hures  ; & cent  cheuaux 
pour  mil  balles,qui  pezeront  trente-trois  mil  liures. 

Pour  les  chars  & charettes  qui  mèneront  la  poudre,  pezant  enuiron  vingt-deux 
mil  liures  ( pour  eftre  les  deux  tiers  delà  pezanteur  des  balles } foixante-hxcheuaux. 

Pour  mener  & trainer  le  Canon  monté, vingt-  deux  cheuaux,  puis  quatre  charettes  de 
douze  cheuaux  pour  mener  les  enclumcs,foufflets,martcaux,&  autres  ferailles,  auec  quel- 
ques pauillons  & tentes;  Tellement  que  l’attirail  d’vn  Canon  peut  eftre  de  deux  cents 
cheuaux, ou  enuiron. 

Il  me  femble.n'eftre  hors  de  propos  de  deferire  encore  fommairement  quelque  choie 
de  la  conduirtc  de  l’artillerie  en  vne  armée  conquérante  ; d’autant  que  cefte  cognoiflanec 
pourra  feruit  à ceux  qui  s’at  ten  dent  d’eftre  aftiegez,  tant  pour  fc  pi  eparcr  à fe  bien  defen- 
dre,& entreprendre  auec  aduantage,que  pour  s’abftcnir  d’entreprendre  mal  à propos,  & 
fe  laiffcr  allieger  & renfermer  dedans  vnc  place  mal  fortifiéc,degarnié  de  toutes  fortes  de 
munitions,&  fans  clpoir  d’eftre  bien  toft  fecourus. 

En  l^auant-garde  on  meine  ordin.iircment  vn  nombre  de  menues  pièces,  comme  ] 
Baftardcs,&Moyenncs;lequel  nombre  eftneantmoins  félon  la  diferetion  du  General 
darmee,&du  grand  Maiftredc  rArtillctie,qui  le  feront  rapporter  à la  proportion  de 
l’armée. 


les  chofes  les  plus  rcquifcs& 
Z doiucnt  iuger  de  la  gran- 
ibre  des  pièces  & munitions 


C 


10  Premier  Liure 

En  la  bataille  font  les  Canons  &Couleurines  en  nombre  proportionné. 

En  l’arricre-garde  font  femblablcs  pièces  qu'en  l’auant-gardcjfelonlamcfmcdifcrc- 
tion. 

Ordinairement  l’Infanterie  la  mieux  armée  eft  és  enuironsde  l’artilleriCj&laCaual- 
Icrie  fur  les  aifles  de  l’armée. 

Et  poureeque  l’attelage  du  Canon  cil  de  moindre  frais  que  fon  autre  attirail,  & qu’il 
y a fouucnt  incertitude  en  la  fonte, commel’cxperienccn’encftque  trop  frequente, le 
general  d'armée  fait  quelquesfois doubler  lcnombredespieces,feulemcntpour  faire  les 
batteries  plus  grandes  &furieufes,&:gaigner  le  temps:  par  ainli  tout  l’attirsil  d’vn  feul 
Canon  fetoit  enuiron  cent  cheuaux,  6e  faudroit  donner  deux  Canons  à mil  hommes 
de  pied:Mais  pofant  les  pièces  eftre  de  bonne  & loyale  fonte,pouuans  endurer  l'elpreuue 
deuant  diftei  ( comme  il  cil:  à prefumer  que  le  General  d’armée.bicn  prcuoyant,n’en  re  - 
ceurapointd'autrcsj  cela  demeurera  pour  conftant,quc  l’attirail  d’vn  feul  Canon,  aucc 
les  munitions  pour  mil  coups, fera  deux  cents  cheuaux, ou  enuiron. 

loinél  aufli  que  les  alfaillis  preuoyans,  peuuent  auoir  faiét  préparatif  de  balles  de 
layne , & autres  chofes  femblablcs,  qui  futpalTcnt  en  peu  de  temps  le  trauail  ordinaire 
des  ho  tiers. 

Celle  reiglcneantmoins  fe  change  félon  la  diuerfrtédes  lieux,  comme  és  places  ma- 
ritimes,^! on  peut  plus  charger  fur  vn  feul  vailTcau,quemil  cheuaux  ne  peuuent  traincr  : 
on  és  autresplaccsfronticres,conttelcfqucllesles  ennemys pourront  faite  fccrettem.ent 
vn  appareil  extraordinaire, pour  f employer  tout  à coup,&  en  li  peu  de  temps  que  la  place 
auec  les  afliegez,  en  feront  en  bazar d.  Et  au  contrairc,quand  le  pays  eft  montagneux, 
couuett  de  bois,ou  marefcageux,qui  empcfchele  chatroy,&  eftéd  l’armée  en  trop  gran- 
de longucur,ne  pouuans  plus  généralement  faire  entendre  les  alarmes  qui  fe  donnent  par 
les  coups  de  Canons  en  la  campagne,  comme  par  les  cloches  en  vne  ville , & ne  pouuant 
promptement  fccourir  les  extremitez  alTaillies. 

Ces  chofes  bien  confidetées  nous  peuuent  en  fin  amener  à la  proportion  du  nombre 
des  alTaillans,  auec  tout  leur  attirail, au  nombre  des  afTailliz,auec  toute  leur  prouifion  : 
Pr.f.nlmi,,  Car  il  eft  bien  certain  que  dix  hommcs,en  quelque  place  que  ce  foit,fortifiée  feulement 
tjf4:IUmcr  par  Art  de  Fortification  , feront  facilement  pris  par  mil  alTaillans  : comme  aufli  mil 
hommes  en  vne  forte  place,  ne  pourront  pas  eftre  pris  par  mil  alTaillans  (la  force  corpo- 
relle, induftrie  & vigilance,  eftant  poféc  égale  en  tous  hommes)  joinél  aufli  qu’il  y a 
proportion  neceflaire  entre  la  capacité  de  la  place,  8e  le  nombre  des  deft’endans,  comme 

11  fera  traitté  cy- apres. 

Puis  donc  qu’il  y a du  plus  ôe  du  moins  : C'efl  k dire  qu’^vne  ylace  Je  pe«f  tellement  for- 
tifer,&  munir  de  toutes  chofes  necejfaire,  /qu’elle  refferA  facilement  à tous  les  efforts  de  certaine 
armée:  er  auft  qu’ame  armée  yeut  ejlre  dreffe  ü- fourme  de  ce  qui  fera  neceffaue,  en  forte  qu'elle 
pendra  infailliblement  certaine  p/ace:  Il  s’cnfuiuraquel’vneSel’autrefepourront  tellement 
acy  tfi  U lut  compafler,qu’on  les  rendra  par  Art  égalcs,8e  par  ce  moyen  l’vne  ne  fera  ramais  viéforieu- 
dculfaon.  fe  de  l'autre. 

Car  il  eft  bien  certain  que  les  places  ainfi  égalées,& munies,  (au  regard  des  alTaillans  j 
■ne  fe  prennent  point  que  par  les  accidens  qu’y  arriuent  contre  l’opinion  des  aflaillis  : 
•comme  par  la  perte  des  Chefs, qui  caufe  les  diuifions  ; par  les  peftes,&  autres  maladies  de 
diuerfes  fortcs,qui  viennent  de  la  corruption  de  l’air  ; par  putrefaétion  desprouifions,  ou 
-par  quelques  accidens  de  foudre,  ou  autre  hazard  de  feu  dans  les  magafins,  ou  par  quel- 
que nouueau  artifice,  auquel  on  ne  peut  promptement  remedier. 

Comme  en  fcmblable  les  armées  aflaillantes  ne  fe  ruynent  que  par  rels  accidens,ou  par 

j mauuaifesfaifons,&fterilité  du  pays,quifuruiennétcontreropinion;tellement  qu’il  faut 

V que  celuy  qui  eft  le  plus  incommodé  de  ces  accidens  (qu'on  ne  peut  éiiitcrj  cede  à l’autre  : 

■&  ainfi  font  les  places  garanties,&  les  alTaillans  défaits, ou  au  contraire. 

La  proportion  donc  plus  receuë.Sccommune  des  alTaillans, 8c  alTaillis,pour  les  rendre 
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[ coinine  i ay  par  Arr  cgauxjeftamonaduis,  cftuiron  de  dix  aflaifians  contre  vn  af- 
lajlIVjS:  de  tout  l’attirail  &prouifion  de  mefmc.  ‘f~ 

(^ecy  'Veut  due , c^ue  s'il  y a dix  fanons  deuant  U ^lace , il  y doit  auoir  dedant  la  laleur  d’i% 

(.mon  , réduit  en  f lu/leurs  petites  fieces , proj>res  pour  U dejence  ; coMme  en  mefme  raifon  des  pou- 
dres , halles , cheuaux  pour  faire  le  charoy  en  la  place  : (ar  il  n’eft  pal  neajfatre  qu'elle  lait  par 

tout  dej'endue  de  pièces,  d'autant  que  l aJfuiUant  ne  la  peut  pas  attaquer  par  tout. 

La  raifon  de  cecy  fe  pourroit  tirer  du  difeours  des  hiftoircs,&  de  l’experience  des  fîcgcs 
qui  ont  cfté  depuis  l’inuention  de  l’Artillerie  ; mais  elle  feroit  longue  à dcduire  : i’en  ladre 
iJ’examen  aux  bons  efprits,qui  font  nourris  en  ces  afFaircs-;  & ie  m’alTcurc  quùls  trouueront 
que  ie  n’en  fuis  fort  éloigné;  car  ileft  tres-difSeile,  à mon  aduis,  d'en  donner  quelque 
chofe  de  preciz.  ' ^ 

ScUiement  ie  diray,  en  pafïanr,  cequepcrfbnnesdedilcours  ne  peuuent  nyerjquc  le 
moindre  aduantage  qu'vn  homme  de  guerre  a fur  vn  autrchôme  de  guerre,  Ion  cnnemy, 
le  rend  vi£lorieux,('Icshommespofcz  ég.aux.commc  il  eft  diâ )Sc  fe  trouucra  qucl’airailly 
a pour  le  moins  h'uiét  aduanrages  fur  1 allaillanr,auant  qu’ils  puiffent  egalement  venir  aux 
mains.-oupour mieux exprimer.l’a'lfaillant  reçoit  luiia:incommoditéz,dont  l’ailailly  en 
eft  exempt.  Pour  le  premier,d’eftre  mal  logé  en  vne  hutte.  Pourlefecond.découuert  à 
faire  les  approches  & tranchées.  Pour  le  ticrs,dc  percer  la  contrelcarpe,&  entrer  dans  le'*" 
folié.  Pourlequatriéme,pairerle  folTc.  Pour  le  cinquiéme,fecouurird’en-haut  iufques 
aupied  de  la  brèche.  Pour  le  fixiéme, monter laruynedela'br'échc.  Pour  k feptién>e,fe 
parer  & garder  en  montant,des  artifices  jatez  d’en-haut  d’icelle.  Pourlehuiéfiéme,coin, 
batte  eftaht  hatalTéjC  pezamment  armé.  ‘ 

Il  fe  pourroit  encor  trouuer  quelques  incommoditez,  comme  de  fe  loger  à couuett’ 
apres  auoir  gaigné  le  haut  de  la  brèche,  & autres  : Mais  il  fulfic  de  mettre  en  auant 
celles-cy,  comme  eftant  les  plus  fafeheufes , au  regard  des  autres,  qui  ne  peuuent  cftre 
que  petites.  ^ 

le  metsexprelfément  celle  proportion  d’égalitéen  auant, afin  qu’on  cognoilTc  la  ruyne 
plus  éuidentc  de  l’alfaillantjou  de  l’alfailly , felon/qu’ils  s’en  élolgncronr.  ’ 

(e  n’ejî  pas  qu’il  faille  toujours  que  larme'e  foit  complété  de's-lors  que  la  place  commence  à ejlre 
inuejlit  ; d'autant  que  le  General  de  l'armée  peut  receuoir  dédour  en  iour  fes  commodité?  ,Jelon 
qu'il  aurapreueu , pour  eftre  fort  ajfe^  au  temps  qu’il  commencera  fes  approches  , & fera  tirer  le 
(anon  : qui  ejl  le  commencement  d''vn  fege forme'. 

Nous  tiendrons  donc  pour  maxime,  que  quand  nous  voudrons  baftir  vne  fortcrelfe, 

il  fautauoircgardauxforcesdenoftreennemy,afinqueladefpencetapportedclacom- 

moditt^le  trauail  & le  temps,  du  repos  & allcurance,  félon  1 elperancc  conceue. 


DES  CHOSES  INDIFFERENTES 

QV  I NE  SONT  POINT  DE  L’ ESSENCE 

DE  L’ART  DE  FORTIFICATION. 

Et  Ÿremierement  de  l'ariette  des  places. 

CHAPITRE  IIII. 


' Premier  Liurc 


V A N T que  de  tl'aktcr  l’Art  de  Fortification  , il  ne  fera  pas 
inutile  de  difeourir  des  affietes  des  places.des commodités  &in- 
* V- ’lnia.,:,  commoditei  d’icelles  ; de  lamuraille,&de  famatiere;  cnfcmble 

^\dcs  terraccsjtetranchemens.foffez.&contrefcarpesjqui  font 
chofes  indifférentes, comtQunes  à toutes  fortes  de  fortifications, 
& non  de  la  fubftance  & effence  de  l’Art  : afin  qu’icelles  bien 
entenducs.on  les  puifl’e  approprier  & adapter  à la  fortification, 
fuiuant  les  préceptes  qui  feront  cy-apres  enfeignez  & demon- 
’ trez,  & que  la  neceffité  le  requerra. 

Pour  le  regard  de  l’affiette  des  places,la  première  &:  la  plus  aduantageufe  pour  les  allîc- 
gcz,eft  celle  de  la  montagne  non  minable,  quand  la  fortification  occupe  tout  le  Ibmmet 
d’icelle  : car  elle  ell  plus  meurtrière  que  nulle  autre , & ne  peut  cftre  commandée  par  au- 
cun artifice  de  l’afliegcant  ; elle  a fesdeffenfes  aITeurécs,ne  pouuans  cftre  que  difficile- 
ment battues  de  l’artillerie, & d’icelle  on  defcouutcfacilcmcnt  àl'entour.pour  empefeher 
les  approches  ; Mais  elle  a auffi  celle  incommodité, que  le  plus  fouuent  on  y a faute  d’eau, 
de  bonne  terre,&  de  facilité  de  charroy. 

SixfiritsJffi-  La  deuxiefine  affiette  cft  aufti  fur  montaigne,  comme  la  prccedentc,hors-mis  vue  ad- 

rrjMi  d-jfiiirs  uenuë,ou  continuation  de  montaigne.  Elle  a vne  incommodité  plus  que  la  precedente, 
ce  que  l'alfaillant  ay  ant  faiél  fes  approches,peut  éleucr  quelque  motte  fur  celle  aduc- 
iri  fmr  dtmir  nuc,&:  commander  dans  la  place. 

muntmrmf-  ttoifiefme  eft  auffi  fur  montaigne,  en  laquelle  y a plufieurs  aduenucs;  &celle-cy 
l’eçoit  plus  d mcoinmoditcz  quc  les  deux  autres. 

ms  ilfjatlla  Laquatriefme  affiette  eft  la  plaine  matcfcageufc,aquatique,  ou  maritime,  laquelle  a 
’difmt'firrt  commoditez,que  les  approches  ne  peiiucnt  eftre  faicTes  fans  deffieichet  les  maraizi  ou 

csliir  fur  cha-  apporter  terre  nouucllc,&  marcher  fur  plate- formes  de  planches,ou  clayes,  tant  pour  y 
l’Artillerie,qu’autrement:  L’incommodité  cft,qu'on  y eft  toft  renfermé, & les 
[Uns  forties  en  font  tres-difficiles  & dangereufes. 
fsrùtuUmiis  La  ciiiquiefmc  aflicttc  cftlaplanure  de  terre  fermera  quelle  a auffi  les  commoditezdc 

j»*  bonne  terre,  & quelques- fois  l’eau  dans  le  foffé;  la  fortification  par  dehors  ay  fée  à faire, 
dût  dtmmrcr  & Ics  retranchcmcns  par  dedans  : Mais  aufli  elle  a celle  incommodité,que  les  approches 
^j’r,nt7'^"ifir  * 7 P'^^ucnt  faite  ayfément  iufqucsdans  le  fo(ré,&  peut-on  éleucr  quekpc  motte  fur  la 
\fit, ,/»  i’tn  contrefearpe,  pour  commander  dans  la  place. 

r^U  mrwf  fixicfiuc  Sc  dcrnicrc  allicttc  cft  celle  laquelle  eft  commande'c  de  quelque  mon- 

mntr.  taigne,oumontaignes;  les  commoditez  y Ibnt  petjtcs,&lcs  incommoditez  fort  gran- 
des,& diucrfcs,  félon  la  diuerfité  des  lieux. 


DE  LA  M V- 
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DE  S*A  MATIERE. 

CHAPITRE  V. 

N â accouftumé  de  reueflir  les  fortercflesdc  muraillcs,quei- 
ques-fois  pour  fouftenir  les  tcrraccsqui  onc  peu  de  liaifon,& 
quid’ellcs-melmcs  s’écoulent, & fc  ruynenc,quclques-foisaulïi 
pour  refi-fter  aux  pluyes, gelées, eaux  de  foITcz,&  autres  incom- 
moditczjou  bien  pour  empclclicr  les  furprifcsd’efcalades,qui 
Icroient  trop  faciles  au  long  du  rallu  des  cerraces , eftans  les 
murailles  dreflees  plus  droiéàes,  moins  commodes  pour  tel  cf- 
feû. 

Entre  les  meilleures  matières  qui  fc  trouuent  en  noftreFranec,  celle  de  Mets  eft  fort  cUux  (ÿ 
ellimée;car  on  y void  encore  des  murailles  couppés  par  le  milieu,à  force  d«  cannonnades, 
du  temps  que  l’empereur  Cbarles  cinquième  l’afliegea  ; lefquclles  ncantmoinsfublîflcnt 
debout  : & cil  chofe  quafi  incroyable,  que  des  murailles  de  G petite,  efpefreur,  ayans  efté 
tantbattuësdc  coupsde  canons,n’ont  efté  réduites  en  poudre.  Autre  bonnematicrefe 
trouuc  .à Sedan, à Meficrcs, Bayonne, Boulongne,&  cnpluneurs  autres  endroiâ:s,dc  la- 
quelle II’,  ft  ja  befoin  déparier;  & n’eulTe  point  allégué  les  preccdcntes,rmon  pour  quel- 
que caule  qui  lira  déclarée  en  l'on  lieu. 

Les  murailles  de  matière  douce,  comme  de  briques,  croye,& autre  pierre  tendrCj 
feruent  aufli  au  reueftement  des  tcrraces,&nc  font  pas  facilement  ruynées,n'cfl:ans 
battues  que  de  front,  d’autant  que  la  balle  ne  faiél  que  fon  trou,  non-plus  qu’en  h 
terre.  ^ 

Or  s’il  cftoit  necelTaire  de  reueflir  de  muraille  quelque  fortification , ie  defirerois 
apres  la  bonne  matière , que  la  muraille  -,  fçauoir  de  fept  ou  huidt  pieds  d’efpeffcur, 
ou  enuiron,  fuft  tout  à plomb,  &dc  hauteur  de  fix  pieds  hors  du  fond  du  folTc  fcc, 

Jioar  Je  dira  cy -apres  ; Sc  aux  autres  fofle,  iufques  au-dellusde  l’eau  feulement  : 

puis  par  dclTus,  au'cc  tallu  de  trois  pieds  l’vn  , eftant  bien  fouftenue  par  derrière  de 
eipcrons  de  vingt, bu  vingt-cinq  pieds  de  longueur,  & enuiron  de  trois  d’elpefseur,  ;« 
dillans  l’vnde  l’aurred’vne  toizc,conftruits  vn  petit  en  aixadc,  auec  la  muraille-, afin 
qu’audefsusdequinzc,ou  vingtspiedsjla  muraille  ne  (bit  plus  fut  fon  fondement;  & ïmun,, 
qu’icelle  eftant  battue  par  lcpied,oupar  le  milieu, fubfiftc  toufiours  fur  fes  efperons. 

Que  s’il  y auoit  trop  de  tallu , ou  qu’il  n’y  en  faliull  point  du  tout , ( car  il  y a plu- 
fleurs  matières  qui  n’en  pcuùent  foufftir,cu  bien  peu, à caufode  la  pluye,&:de  la  ge- 
lée, félon  les  lieux  &diucrfité  des  matières)  il  feioit  befoin  qu'entre  les  deux  efperons, 
le  corps  de  la  muraille  fuft  en  arcadc,&  voûté  ;&  par  defsus  celle  arcade,autres  grandes 
arcades,comprenans  plulieurs  efperons,  afin qu’ellant  battue  en  cét  endroia,le defsus  nZlliZf- 
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v},;u,,  puifsc  fubfifter  plus  long  temps  , ainfi  qu’il  fc  peut  voir  en  cefte  figure, en  ce  qui  efi; 

marqué  encre  G & H -,  & faut  noter  que  ces  arcades  ainfi  bafties  aucc  le  corps  de  la 
l’imttnùm  de  muraille,  doiuent  cftre  couuertes&  cachées  au  parement,de  l’efpcfseurd'vne  pierre.  Ou 
/.  feulement,  afin  que  les  ennemys  ne  les  découurent  pour  rompre  les  coftez  qui 

les  foufticnnent.  Item, qu’à  toute  muraille  baftie  à plomb, ou  aucc  bien  peu  de  tallil, 
ne  faut  tellement  lier  les  efperons,  qu’icelle  en  fin  tombante,  ne  les  tire  en  ruync  aucc 
foy,cnfcmble  la  terre  qui  aura  cfte  foulée  & prefsée  entre  iceux,  comme  nous  en 
auons  veu  quelque  expérience:  Tellement  qu’il  leroit  bon  en  conftruifant  le  corps  d i- 
cellc  muraille.y  obferuer  certaine deliaifon  à l’endroia  de  chacun  efperon , depuis  la 
moitiéde  leur  hauteur  feulement, iufques  en  haut,afinquclcpoidsdelamuiaille  tom- 
bante foit  toufiours  plus  petit  que  celuy  qui  tefiftera. 

Mais  cefte  derniere  imennon  pfer  feruir  contre  S _/âppf , gKc  contre  me  grimde  batterie. 

Pour  le  regard  du  tallu  en  bonnes  & fortes  matiercs,rinuaition  d'Albert  Durer  me 
fcmble  cres-bonne  j c’ell  de  faire  autant  de  pente  & tallu  en  la  muraille,quc  de  hauteur, 
afin  que  la  balle  ne  donnant  point  en  angles  droiéfs  coiitre  icelle  , puifle  bricoler  en 
amont,&  faire  moins  d’cffcél  : mais  cecy  ne  Icmblc  point  fe  rapporter  a la  maxime  du 
chapitre  troifiefme,  à caufe  dugrand  couft  de  telle  forte  dcmuraille,qui  furpafle  le  qua- 
druple des  autres  : T ellemcnt  que  celle  inuention,  aucc  la  precedente,  fc  peut  referuct 
feulement  pour  quelque  endroiéf  particulier  d’vnc  placc,commc  celles  qui  feront  trait- 
tées  au  troifiefme  & quatriefmc  liurcs,  où  ralTiettc  d’icelles  donne  tel  aduantage  aux 
aflaillans,  qu’on  peut  facilement  iugerque  la  place  fera  neceffairement  battue  par  tel 
endroiél,  lequel  en  ce  cas  fera  bon  reueftir  de  muraille  conftruitte  de  cefte  forte. 

Il  feroit  aufli  ncceffaire  qu’au  pied  de  la  muraille  ( hors  d’eauë  toutesfois,  & dedans 
fon  efpefscut , qui  doit  toufiours  cftre  plus  grande  qu’au  defsus  ) il  y euft  vnc  petite 
voûte  de  cinq  pieds  de  hautcur,&dedeux&demy  de  largeur,  pour  feruir  de  contre- 
mine,  aucc  des  foupiraux  cachez , & bien  couuerts. 
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iir  d .mtantqu’cnpluficurslicuxlcsmaticresnepcuucnt  foufFrir  telle  conftrudHon  de 
muraillcqiiecy-dc(sus,&qucmefmercxpericnce  a faiûcognoiftrepar  lesruynesadue- 
nuéSjl  erreur  de  ceux  qui  par  cy-deuant  ont  voulu  s’cnferuir,&l’obferuer  de  touspoinûs, 

&cn  tous  lieux  & endroits,  comme  font  encore  aucuns  de  ce  temps, non  experimétezi&r 
en  Font  comme  d vue  Idlc  à tous  chenaux  ; & qu'il  fepourroit  rencontrer  telle  afliette  de 
place, & nature  de  terre, qu'il  (croit  impodiblcd’y  foüiller,ny  crcufcr,pout  y fairedes  ef- 
pcrons,comc  quand  il  y a vue  grand  hauteur  de  terre  fablonneufè,  remuée,& coulante, 
ou  de  la  menue  bIocaillc,qu’on  appelle  foizy. 

Il  fcrabondedcfcrircvne  manière  de  conftrudlion  de  muraille, dont  on  peut  vzcr& 
pratiquer  généralement  en  tous  endroits,qui  eftdc,Prcmicrcmentconfîderer  laqualité 
de  la  tcrre,ii  elle  cft  ferme  ou  remuée  coulantc,ou  non,la  hauteur  d’icclle,fi  le  fondement  "njlJiUm  ic 
eftbon,&alorsproponionncr  l’efpclTeur  de  ladite  muraille  à fahautcur,qui  fera  de  luy 
donner  pour  cfpelTcur  par  bas.  le  tiers  de  fa  hauteur.conduiûe  au  parement  de  douant  en 
talu  de  neuf  pieds  IVn,  (c’eft  à dire.quc  fur  la  hauteur  de  neuf  pieds, refpefTeur  diminuera 
dVn  pied)  & par  derrière, à plomb  : Et  es  lieux  où  le  fofsé  fe  pourra  remplir  d’eau, fera  bon 
de  lailscr  le  longde  la  muraillevne  banequettede  terre  de  largeur d’enuiron  fix  pieds, 
pourueuque  ce  foit  terre  ferme.pour  cmpclcherquc  l'cauvenant  à battre &creufet  le 
pied  delà  muraille.nc  caufe  la ruync  d’icelle. 

Pour  les  hauteurs  des  murailles,  parce  qu’elles  fc  font  félon  la  neceflité  ou  commodité 
dulieu,&  des  matieres;Ccla  demeure  auiugcment  d’vn  bon  Ingénieur  jcomme  au(Ti  s’il  y 
doit  auoirvncordon,  ouplu(icurs,&où  il  cft  à propos  de  les  pozer. 


DES  TERRAGES 

CHAPITRE  VI. 

Es  tcrracesou  rartlparts  d'vne  place doiuent  toufiours  cftrc 
d’efpcffcu'r.pour  refifter  à la  violence  de  la  batterie  dei’alTail- 
lant , fans  y comprendre  les  montées. 

Quand  la  muraille  fe  fait  laprcmiere,& qu’elle  eftbien 
fouftenuë  d'efperons.comme  nous  auonsdit , on  doit  mettre 
de  fort  bonne  terre  & bien  ferree  entre  les  cfperons , &iu(- 
ques  àla  hauteur  d’iceux  pour  demeurer  debout  en  defaut  de 
muraille  : puis  au  bout  des  efperons  éleuet  vn  rampart  de 
mefme  terre  (fi  le  lieu  le  donne  ) auecvn  talu  conuenablc.  Ce 
qui  fc  pourra  obferucr  en  la  dernière  conftruéfion  fufditc,  encore  qu’il  n’y  ayt  point  de 
elpcrons,  en  endofsant  la  muraille  de  bonne  terre,  comme  diél  cft. 

Cefte  diftanec  entre  la  muraille  & le  rampart,  fc  faiét  afin  que  l’afiaillant  (bit  coti- 
trainél  de  battre  doublement;  fçaüoir  la  muraille  premièrement, puis  le  rampart, 
Delsus  cefte  tcrraceainfi  élcuec,  (c  doit  faite  le  paraper.ayant  fon  dpefseurdelalori- 
gneur  de  la  picque,  & au  delTous,  afin  que  la  defenfe  en  foit  plus  prompte  & aylée^, 
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pourueu  neantmoins  que  celle  éperseurnepuirse  cftrc  percée  d'vn  coup  de  canon  ; au- 
trement la  faudroit  faire  félon  que  la  necellité  le  tequerroit,  pour  auoir  couuemire 
affeurce, principalement  pour  les  pièces  d’artillerie  qui  font  placées  és  lieux  plus  éminens. 

Le  parapet  doit  dire  de  huiûou  neuf  pieds  de  hauteur  par  dedans,  ahn  de  cotiurir 
l'homme, tant  de  pied  que  de  cheual  ; mais  il  y doit  auoir  vn  degré,ou  deux  (qu’on  appelle 
banquettes  ) pour  monter  les  harquebuziers,  & que  le  parapet  s’abbaifse  pat  dcuant.&  au 
front  de  la  terrace,afin  que  le  Soldat  cllant  monté  fur  les  banquettes,puilfe  ayfe'mcnt  de  - 
couurirfurla  contrcfcarpc.  Celle  hauteur  deneuf  pieds  par  delTus  quelque  choie, fera  cy- 
apres  appellée  to  communJement  - dix  huiéî peds,deux  commandemens  : trente-fx  fieds,^iutre 
commandemenf  -,  & ainli  de  plus,ou  moins. 

La  tcrrace,làns  comprendre  le  parapet, doit  dire  de  largeur  fufiSfante  pour  palTer  com- 
modément charsjcharrcttes,  Artillcrie,Cauallerie  & Infanterie. 

Le  derrière  de  la  terracc  doit  dire  auallé  au  long,en  forte  qu’on  puilfe  facilemét  delccn- 
dre  & monter. 

La  hauteur  des  ramparts  fe  faid  à fin  que  tant  les  hommes,que  les  logis  &maifons, 
foient  couuerts  de  la  batterie  que  l’alTaillantpourroit  faire.  Et  celle  hauteur  (compris  le 
parapetjdlfuffifante  devingt-cinq  pieds,ouenuiron,à  prendre  fur  la  fupcrficic  plaine 
delà  place.  Car  puis  que  la  hauteur  ordinaire  des  logis  n’dl  que  de  tréccpicds,ou  enuiro, 
il  dlbicn  certain  quel’alTaillant,enquelque  lieu  qu’il  fepuille  mettre  en  la  campagne,  & 
fclô  la  portée  du  canon,ne  pourra  decouurir  que  la  fommité  des  couuerturesdcs  maifons. 

Et  pource  que  l’art  d’alfaillir  enfeigne  de  faire  & éleuer  de  grandes  mottes  & malTes 
de  tcrre,pourplus  ay  lément  d’icelles  decouurir  dans  laplace  afficgce,&y  commander:  Il 
fera  bon, tant  pour  empefeher  les  approches,que  tout  autre  trauail  dcrairaillant,d’y  pré- 
parer autres  malTcs  & mottes  (qu’on  appelle  caualiers.à  caufe  qu’ils  font  plus  éminents  & 
hauts  que  les  autres  lieux, comme  vn  homme  de  cheual  ell  par  delfus  vn  fantaffin  ) pour-^ 
ueu  qu’elles  foient  retirées  & plus  proches  du  centre  de  laplace,afin  qu’elles  rr’empefehet 
point  les  tetranchemens. 

La  hauteur  de  ces  caualiers  fera  fuffifante  de  deux  commademcns,qui  Ibnt  trois  toiles 
par  delfus  les  ramparts,&  dix-huiél  ou  vingt  dequarrure,pour  y loger  commodément 
quatre  canons, ou  couleurincs  ; d’autant  que  iufqucs  à prefent  nous  n’auons  expérience 
qu’aucun  alfaillant  (pour  puilfant  qu’on  le  puilfe  ellimeren  laChrcllienté)  ayt  furpalfc 

par  Art  &trauail,cellehauteur,longueur  &largeur:Etferoitayfédenionllrer  qu’vneen- 
treprifepar  delfus  feroit  peu  profitableà  l’alfaillant. 

llrellefculemét  à noter  en  ce  chapitre,queles  corps  tant  desramparts,que  des  caualiers, 
ellans  faits  ordinairement  de  la  terre  qu’on  tire  en  creulânt  les  folfcz,il  femblcquela  pro- 
portion de  l’vn  dépend  de  l’autre.  Et  pourtant  ayant  pofé  la  moindre  armée  garnie  de 
douze  canons,&  de  munitions  pour  tirer  douze  mil  coups,&que  les  effcdlsde  nuit  de 
coups  peuuent  ruiner  douze  toifes,ou  enuiron;Nous  dirons  que  les  ramparts  doiucnt 
auoir  en  épeffeur,pour  le  moins,treize  toizes  par  le  haut.  Et  fe  doit  icelle  épelTeur  augmé- 
ter  félon  les  places  qu’on  fortifiera,ayant  égard  aux  forces  des  alfaillans. 

Ne  faut  obmettre  de  planter  fur  les  ramparts  des  ormcaux,ou  .autres  fortes  d’arbres 
qu’on  aduifera  pour  le  mieux,tant  pour  leplailirqu’onen  rcqoitdciour  en  iour, ('comme 
chacun  fçait)  que  pour,  l’vtilité  & profit  qu'ils  apportent  en  temps  de  ficgc,où  le  bois  cil 
ordinairement  rate,  non  feulement  pour  le  chaullagc,  mais  auih  pour  faire  gabions,  fi- 
cincs,& autres  a-uures,  qui  feruent  à la  Fortification. 

L’éleélion  de  ces  arbres, 8e  la  façon  de  les  planter,felailfera  a la  diferetion  de  ceux  qui 
ayment  l’embellilfement  d’vne  ville , & le  profit  public. 
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CHAPITRE  VII. 

E retranchement  qu’on  a accoullumé  faire  en  vne  place  af- 
fiegée,  eft  pour  arrefter  la  violence  d'vn  trop  furieux  alfaut, 
quand  par  les  inconueniens  deferirs  au  chapitre  troifiéme,  la 
proportion  des  aU'aillis  ne  répond  point  à celle  des  alTaillans, 
ou  quand,  fans  aucun  inconuenient,  lapuiflaHccdesalIaillans 
furmonte  en  toute  forte  celle  des  affaillis. 

Lepremier  eft  particulier, ou  general. 

Particulier, quand  il  eft  faidt  à l’endroidt  d’ vne  brèche  feu- 
lement. 

General, quand  U comprend  toute  la  face, ou  faces  & parties  oppofccs  à la  batterie 
de  l’affaillant. 

Le  retranchement  particulier  fe  fait  arriéré  ou  près  de  la  brèche,  félon  que  la  capacité 
du  lieu  le  permet. 

Le  general,fclon  aucuns, doit  eftre  éloigné  du  rampart,ou  de  la  bréchc,quatrc-vingts,' 
ou  cent  pas:  Selon  autrcs,feulementcinquante,ou  foixante.  Et  félon  d’autres  aulli, vingt- 
cinq  ou  trente  pas  feulement. 

faut  noter,quc  ces  diuerfesdiftances  s’entendent  pour  les  places  où  le  dedans  eft  libre 
pour  Ictrauailj&quandonn’eftaftreintàaucunechofe.  Cecy  fera  amplement  traitté  au 
fécond  Liure, Chapitre  XI.  Delaformedesretranchemens. 

Le  plus  éloigné  fc  fait  en  partie  à fin  que  les  alTaillans  ayans  gaigné  le  haut  du  rampart, 
& forcé  les  aftaillis  de  reculer,  foient  contrains  venir  de  lomg  à dècouuert  : en  partie  auIIi 
pour  éiiiter  les  éclats,moufquetades  & harquebuzades,qui  facilement  pcrccroient  les  pa- 
rapets des  retranchemens,lefqucls,le  plus  fouuent,  ne  font  que  de  planchcs,&  autres  cho- 
fes  delicatcs,que  la  necelIité,ou  le  peu  de  loifir  qu’on  peut  auoir  de  fe  retrâcher,contraint 
mettre  en  œuurc. 

Qu  elquc-fois  ces  diftances  Icruét  pour  combatre  à cheual,quand  les  fbrtics  & ifluës  des 
rctranchemens  font  bien  couucrtes,&  bien  faidles  de  chacun  codé  dudit  retranchement. 

L'incommodité  aulli  qu’apportent  ces  longues  diftances, n'eft  pas  petite  : Caries  aflail- 
lans  ayans  fai£t  quitter  le  rarapart  auit  alTaillis,peuuét  trainer,&  tirer  à force  de  bras, quel- 
ques pièces  d’artillerie  fur  le  tamparr,lefquelles  ils  pourront  facilement  couuritde  fâcs 
pleinsde  terrc,oude  gabions;  & de  là  s’enfuiura  la  ruine  du  retranchement. 

Aulli  les  harquebuziers  qui  font  au  retranchement,ne  tirent  pas  alTeutément  de  lî  loin, 
& ne  pcuucnt  pasfaulfer  ny  percer  fi  facilement  les  rondaches,&cuiraces,qu’en  tirant  de 
trente  pas;  S;  par  confequent  nefoufticnnent  pasfibicnceuxqui  défendent  la  brèche. 

L’autre  incommodité  eft, qu’il  y a toufiouis  plus  de  befongne  à faire  tels  retrâchemens^ 
que  quand  ils  font  plus  pres,tant  parce  qu’il  y conuient  fouuentesfois  abatte  beaucoup  de 
tnaifons  & murailles, que  pour  ce  que  le  circuit  en  eft  ordinairement  plus  grand. 
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le  laifTe  à balancer  ces  raifons  à ceux  qui  foncplusexperimcntcz  : quandàmoy  iefou- 
haiccrois  vn  retranchement  à trente  ou  quarante  pas  du  rampart,ou  autre  diftancc  fuffi  - 
Tante, pour  tenir  feulement  en  ordre  ceux  qui  feroient  deftinez  à fouftcnir  l’alTaut  : Ce  qui 

<riftauiu<Temenrd’vnbonlngenieur,&desCapitaines  expérimentez. 

l>ourlefecondretranchemét,eftànoter,quequandlapui£rancedel'afraillancruipa(lc 
en  fortela  proportion  cy-deuant  alléguée, quelenombre  tant  d’hommes  que  d’artillerie, 
& quantité  de  muniticns,appottc  fi  granderuyne,quelctrauail  ordinaire  des  aflaillisne 
fuffiroit  pôint  contre  leurs  efforts;  alors ie ne  feroisd’aduis de fouftenir  aucunement  la 
brèche  à coups  de  mainsjfcraignant  vne  trop  grande  mefle'e,qui  pourroit  caufer  quelque 
mal-hcur;-j  ainspar  moyens  de  retranchemens  extraordinaires  faidsen  cefte  forte. 

Sçauoir,que  le  rampatt  ayant  grande  & fuftifantc  cpefTeur,foit  couppé  & taille' à plomb 
du  cofte  de  la  ville, pour  arrefter  de  prime  face  cefte  grande  multitude  d’affaiHâs  : & pour 
le  furplusjconftruifts  de  mcfme  fai^on  que  les  prccedens  : Car  il  eft  bien  vray-femblablc 
que  ces  grands  efforts  ne  tendent  point  à fe  loger  fur  vnebréche,pour  prendre  la  place 
pied  àpïed,{c’cftàdireaucc  longueur)  mais  la  forcer  par  vn  aflaut  violent, auquel  on  ne 
pourroit  pas  facilement  refifter  fans  cefte  forme  de  retranchement. 


[efie  façon  eta^ieger  f cKf  eflrc  aucunement  freueue  far  les  [af naines  & Ingénieurs  exfeii- 
menie^ , à caufe  tjue  le  bruiÜ  d’<vne  fi  grande  armée , &•  d'^vn  tel  attirail , frecede  de  long  temfs 
les  ficges,et'  faiâ  f enfer  a fe  munir  comme  il  faut  : autrement  s’enfuit  la  ruyne  d 'une  place  necef- 
fairement  : & aj  feulement  deferit  cefie  façon  de  retranchement  four  ceux  qui  ne  fouuans  remédier 
au  frmcifal,  attendent  'in  fecours  prompt. 

Les  retranchemens  ne  doiuent  iamais  eftre  fi  hauts  que  les  rartîparts  & terraccs  de 
deuant,afin  que  les  batteries  ne  les  puilTent  offencer. 

Quand  vn  retranchement  fe  fai£t  promptement,on  a quelqucsfois  accouftumé  fe  fer- 
uir  des  ruynes  des  maifons,&  des  murailles  &parois  d’icelle  : & à faute  de  ce,on  entre-  lace 
des  pièces  de  bois  de  long  & de  trauers,  auec  fumier  & terre  ; ou  on  fe  fert  ftmplement  de 
pallilTadesbicn  liées  & attachées  cnfemble,auec  quelque  couuerturede  mantelcts,plan- 
ches,ou  autres  eftoffes  legeres,  que  la  necellité  contraint  mettre  enbefongne:  & a-on 
veu  affez  fouuent  qu’vn  retranchement  légèrement  accommodé,apportedu  loifirpour 
en  faire  vnplus  ferme  & afleuré. 

Les  meilleurs  retranchemens  font  ceux  qui  font  faiéfs  de  fommiers,  pièces  de  bois,ou 
longues  trabcs  cntrc-croifées  & remplies  de  terre,&  par  deflus  vne  rangée  de  gabiôs  bien 
liez  & ferrez  enfemble,rcmplie  aufli  de  bonne  terre,&  en  defaut  de  gabions  ; la  facine  fu- 
mier & terre, font  matières  pour  faire  vn  bon  parapet. 

Il  eft  aufli  neccflaireéfi  le  tempsle  permet)de  faire  quelque  petit  fofsé  deuant  le  retran- 
chement auoir  de  l’eau,s'il  eft  pofiible.)  Que  s’il  eftfcc,fautfairedesforticspardef- 

fouzle  retranchement  pour  entrer  au  fofsé,  8c  y couler  des  harquebuziers. 

La  contrefearpe  de  ce  petit  fofsé  doit  eftre  vn  peu  haufsée,afin  que  l’ennemy  nede- 
couure  point  le  pied  du  rctranchemét  pour  battre  les  poutres  & fommiers, qui  ne  fe  peu- 
uent  pas  facilement  ruyner  autrement. 

Les  forties  des  retranchemens  fe  font  félonies  occurrences:  mais  il  faut  qu’elles  foient 
bien  couucrtcs,&non  fujectes  à furptife,  fi  les  afsaillans  venans  aux  mains, femefloient 
auec  les  afsaillis. 


E fofle  eft  plein  d’eau , où  il  eft  fec. 

S’il  eft  plein_d’eau,il  empefehe  les  furprifcs,contraint  l’aC- 
faillant  de  le  remplir  petit  à petit  auec  grande  difficulté, 
pour  venir  à rafl'aut,ou  bien  d’y  jetter  quelque  pont,ou  ponts 
flottans,pour  par  iceux  paruenir  au  bas  de  la  brèche, &s’y  lo- 
ger pied  à pied.  “ 


D' alléguer  les  Lttteaux  four  Jecours,il  me  femlsle  que  cela  ejldetile  contre 'vnajjaillantaduisc. 


Le  folTc  fec, taillé  &creufc  dans  la  terre,doit  aiioit  fa  profondeur  iufques  à l’eau,ou 
iufques  au  roc,afin  d’eftre  exempt  déminés  & de  tranchées; &approuueiay  fort  vn  pe- 
tit foiie  au  milieu  plein  d’eau  ( poutueu  qu’elle  ne  fc  puiffe  ofterj  pour  enipefcher  les 
fuiprircs;& la  largeur  du  petit  foffé  me  femble  fuffifantededouze  ou  quinze  pieds,afin 
^que  tes  ponts  qu'on  peut  faire  deffus  pour  fecourir  ceux  de  la  contrefcarpc,foient  plus  ay- 
fez  & portatifs.  , 

Le  foifé  fcc  apporte  celle  commodité  aux  affaillis,  qu’ils  pcuuent  par  diuers  endroiéls 
faire  des  fortics,fecourirficilcment  ceux  qui  font  en  la  contrefcarpe,oués  autres  logis  de 
dehors,combattrc  mefme  dans  iccluy  (quand  l’ennemy  l’auroit  gaignéjy  jetter  artifices 
dcfcux,iSc  autres  chofes  pour  brufler  les  fagots  & faeffiesque  l’aflaillant  y pourroit  auoir 
mis,vuidcr  les  rem  pliages, y baftir  defenccsnouuellcs,qui  font  fouuent  perdre  beaucoup 
de  temps  aux  alTaillans,&  donnent  loifir  de  trauailler  au  dedans.  ' 

On  peut  en  vn  foifé  fcc  (qui  ne  fera  caué  iulqu’à  l'eau  ) au  pied  de  la  muraille  , & 
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le  ne  ^arle  pint  d'y 'venir  à l'ajjaut'- Qtr  les  Qi^itaines&‘  Soldats 
ex^erimentc^fçauent  a jje-^quclle fortune  courent  ceux  qui  s’y  ha^r- 
t^ent.  Et  s’il  fc  trouue  peu  de  Soldats  d'afjaut,  (quand  mefme  le  chemin  leur  fèrott  ferme  eyfour) 
d s’en  trouue  encore  moins  quand  il  faut  pafferpar  'vn  pont  branlant, ou  flottant. 


Tels  ponts  fe  font  donc  pour  gaigner  pied  à pied,&par  confequent  donnent  loifir 
aux  afliegez  de  fe  retrancher,&  inuenter  autres  artifices  de  defcnce.  T",ïd"rf^ 

Le  folié  plein  d’eau  apporte  aufli  celle  incomrrtoditc,que  les  affaillis  font  ayfément  f,[, 
rcnfermc-.'„& les  forties  fort  dangereufesjoutreque  ceux  qui  font  jettez  fur  les  contref- /S'- 
c..rpes  & heux  tortsdcdchors,nc  font  point  fi  facilement  fecoutus,&nefepeuucnt  pas 
auffi  ayicmcnr  retirer, à caufeque  les  aflaillans  ont  accouftumé  de  prendre  garde  aux 
portes,&  les  rcndic  (s’il  cil  pofiblej  inutiles  à force  de  canonnades, ou  autrement. 
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crcarpc  faire  & cauer  vn  petit  chemin  en  forme  de  canal, couuert  de  pierrcs,ou  plan- 
, r , chès,ydeux  pieds,ouenuiron  de  largeur,&  de  quatre  de  hanteur  ; pour  par  iccluy  pou- 
fZ  uoir  fubtilemét  mettre  de  la  poudre, & autres  artifices, au  pied  & au-deffous  de  la  brèche, 

l’inftant  de  l’afl'aut',  la  poudre  eftant  allumée, emportepar  fon  exhalation  les 
ruyncs  de  la  bréchc,qui  feront  deffus  : Ce  qui  ne  fe  fera  fans  perte,  & terreur  des  ennemis, 
faifant  parcerauage  la  brèche  plus  inacceflible quelle  n’eftoit.  Finalcment,cnvn  folTé 
fec  fe  peuuent  plus  commodément  & promptement  faire  des  logis  pour  defendre  le  long 
d'iceluy,quf  n vn  folTé  plein  d’eau. 

Quand  à la  largeur  des  foffez,  les  extremitez  font  defaduantageufes  : cat  la  trop 
grande  largeur  eft  caufeque  l'alTaillant  découure  facilement  le  pied  de  la  muraille  de 
l’efcarpe  ; & la  trop  petite,  eft  ayfément  remplie, & eft  caufe  que  plus  facilement  on 
oyt  ce  qui  fe  faièl  dans  la  place. 

Mais  d’autant  que  le  corps  des  ramparts  le  faiétde  la  terre  qu’on  tire  des  foffez,  & 
que  tel  corps  (ainfi  qu’il  a cité  décrit  au  Chapitre  des  Terraces)  citant  reduièt  foubs 
deux  lignes  droiéles  feulement,  pouroit  contenir  pour  la  moindre  epelTeur  treize  toizes 
de  largeur,&  trois  ou  quatre  de  hauteur  : Il  s’enfuit  que  nous  deuons,  pour  le  moins,don- 
lA  i>rtr»iert  ncr  la  mclme  proportion  au  folTé -,  fçauoir  treize  tcizcsparlefonddelargcur,&  troisou 
ZfZZdZ  quatre  de  profondeur  ; auec  celle  confideration  neantmoinsde  les  augmenter,  félon  la 
UprLirrrfri-  Capacité dcs placcs qui  fe  fortifieront, ayant  égard  à la  puiflancede  larméc  alTaillante, 
fimn  Jn  comme  il  a efté  diél. 

Ce  n’cll  pas  que  fi  le  lieu  n’ell  couuej:t  de  beaucoup  de  terre,&  que  Tcau  fe  trouue  trop 
tofl,qu’on  ne  puillc  élargir  le  folTé,&ycnprcndreccquil  faudra  pour  faire  le  corps  du 
nampart  de  fon  épellcur&  hauteur:  Et  fi  le  roc  fe  trouue  aulîi,lots  faudra  chercher  des 
terres  aillcurs,&  creufer  & élargir  le  fofsé  comme  on  poura. 

Et  pource  que  le  circuit  des  fofsez  ell  plus  grand  que  celuy  des  rampans,  & qu’il  y 
auroit  plus  à vuiderqua  remplir,  il  elt  bon  d’employer  ce  furplus  à faire  les  caualiers, 
ainfi  que  nous  auons  diél,&  à releucr  quelquepeu  la  contrefearpe, comme  il  fera  monftté 
au  chapitre  fuiuanr. 

Tellement  que  ce  qui  fera  par  defsus  celle  proportion,fera  peu  de  profit,  & ne  fe 
rapportera  aucunement  à la  maxime  deferitte  fut  la  fin  du  troifiefme  Chapitre  de  ce 
Liure. 

Cela  Joit  dicl  ^our  les  f laces  de  terre  ferme. 

Pour  le  regard  des  folsez  pleins  d’eau,  ie  croy  que  deux  de  quarante-cinq  pieds  cha- 
cun, feparé  d’vnc  petite  terrace  de  dix  pieds, ou  enuiron  d'efpefléur,V3!cnt  mieux  qu’vn  de 
ccnt:Parceque  jettantvnpontflottant,il  s'arrcllcra  à celle  terrace,!aquellefeferadifpu- 
tcr,fi  elle  eft  bien  fai£le,pour  couurir  feulement  quelques  Soldats  : Et  en  vn  fofsé  laige,vn 
pont  fera  quafi  aulfi  toit  jetté  comme  en  va  ellroiél. 
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DE  LA  CONTRESCARPE  ET 

CHEMIN  COVVERT,  APPELLE' 

C O V R.  I D O R. 


CHAPITRE  IX. 


A contrefcarpe  eft  de  roc,  ou  de  muraille  Amplement. 

Si  clic  cftdc  roc,  elle  a cela  d’auanr.ige,  que  l’atlaillanc  ne 
la  peut  facilcmcnr  percer  pour  voir  ou  entrer  dans  le  foffe  : 
Le  contraint  ou  de  le  remplir,  ou  de  faire  aucc  grand  trau.iil 
vue  entrée  en  iceluy. 

On  peut  en  lademy  hauteur  d'icelle  faire  logisde  defenfe, 
& y loger  quelques  liarquebuziers,  pour  tirer  au  dos  ceux  qui 
donneront  à la  muraille  ou  à la  bréche,&par  ce  moyen  rom- 
pre vn  allaut,&;  donner  du  temps  aux  alliegez. 

Si  la  contrelcarpc  ell  de  muraille, elle  empefehera  que  de  prime  face  on  ne  gaigne  le 

fo  (lé  & le  pied  de  l'cfcarpe,& contraindra  l'cnnemy  delà  perccr,ou  remplir  le  folTéCcom- 

mediÛcftOmais  auffi  l'cnncinyalTaillant  s'en  peut  feruirde  couuerture  contre  ceuxdc 
dcdans,en  forte  qu’il  verra  à fou  gié  tout  le  folfé,&ne  ferapointveu. 

Les  contrefearpesde  terre  doiuent  dire  rcudluësdc  murailles  épefles , & ballies de 
bonnes&duresmatictejfcommecclle  que  nousauonsallcgue'es  jfi  faire  fc  peut, pour 
cuiter  les  incommoditez  décrites  au  Chapitre  de  la  muraille  & de  fa  matière. 

Le  couridor  fe  doit  faire  de  quatre  ou  cinq  toifes  de  Iargcur,pour  aller  & venir  Caual- 
lcrie&: Infanterie;  & dchauteurpour  couurirvn  hommede  cheualiy  ayant  toutesfois 
des  banquettes  & dégrez  pour  éicuer  les  gens  de  pied,afin  de  tirer  par-delTus. 

Les  hautcursdescontrefcarpcsdoiuéteftre moindres  que  cellesdesramparts,&celles- 
cy  ! c’eft  à dire  du  rampartjmoindres  que  celles  des  Caualicrs,afin  que  ce  qui  eft  plus  éloi- 
gné du  centre  delà  placc,foit  toufiourscommandédeeequi  en  eftplusprés. 

Les  hauteurs  des  contrefcarpcs&couridors  neanmoins  fc  font  félon  le  temps  & le 

lieu.  Selon  le  temps, cominequandoncraintvnIiegcprompt&violcnt,&lorslcscon- 

uient  haiillér  en  forte  que  les  deux  tiers,oucnuiron,de  la  muraille  foient  couucrtsdela 
batterie  de  lcnncmy,&queccqui  fera  battu  ne  foit  fuffilànt  pour  remplir  le  folfé.ou 
bailler  ouucrturc  à la  place  p.ar  vue  brèche  raifonnabic.  Le  tour  neanmoins  félon  la  con- 
fideranondu  trauail&du  profit  qu'on  en  peut  cfpcrcr,  comme  il  a cfté  dicl  fur  la  fin 
du  troidéineChapitredc  ce  Liure. 

Selon  le  licu,comme  quand  la  contrefcarpe  eft  de  roc  : alors k n'y  fouhaitterois  autre 
cliofe  (mon  le  couridor  taille  en  icclle,afinquel’aflai]lant  nefepcuftcouurir&rayderde 

la  terrequ’aurrementon  y mcttroit,&;  cqiii  y feruiroit  beaucoup  pour  y éleucr  vn  Caualier. 

F 


22  ^ Premier  Liure 

' Et  pour  ceftc  mcfmc  taifon,ie  ne  ferois  point  d'auis  qu’aux  places  marefcageufcs  on 
y fift  autre  contrcfcarpe,  ny  plus  haute, que  pour  couurir  lesharquebuziers  l'eulcmcnr, 
pourucu  encore  qu’il  y cuft  des  chemins  & ponts  bien  aflcurez  pour  fc  retirer. 

Pour  le  regard  des  contrefcarpes  de  roc,  ou  de  muraille,  ie  ferois  d'auis  qu’en  cer- 
tains endroidts  elles  fuiTent  talluées  & faiûes  en  glacis  aifcpour  fe  couler  dans  le  foifc, 
& difficiles  pour  remonter , tant  pour  donner  retraiae  affeurée^  ceux  qui  gardent  le 
dehors,quc  pour  faciliter  l'entrée  à vn  fecours,qui  autrement  pourroit  élite  défait  fur 
le  bord  du  fofle. 

F inalcment,il  fe  peut  faire  vn  petit  folTé  de  dix  ou  douze  pieds  de  large,deuan  t le  cou- 
ridor,pour  empefehet  l’cnnemy  de  recognoiftre  le  grand  foiré,&  tenir  durant  la  nuid  en 
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fcurctc  les  Soldats  qui  gardent  la  contrcfcarperpourucuquc  ce  forte  foit  deuement  & 
d allez  près  défendu  du  corps  de  la  forterert'e.  Autrement  conuiendroit  feulement  faire 
vne  fécondé  & double  contrelcarpc,&  icelle  garder  par  le  moyen  de  quelques  pallirtades 
qui  fe  pourroient  ranger  en  lignes  parallèles  de  la  mcfme  fécondé  contrefcarpe,diftantcs 
d icelle  (en  tirant  vers  le  folFe  ) enuiron  huidtoudixpicdsj&  couuertes  du  cofte  de  l’en- 
nemy  par  ^la  hauteur  d icelle:  Car  alors  ces  pallirtades  ne  pouuans  ertre  facilement  bat- 
tues, empechcroient  a tout  coup  laflaillant  de  venir  aux  mains  auec  les  aflaillis  rrardans 
le  dehors, qui  eft  vne  des  principales  chofes  que  tous  les  airaillisdoiucnt  éuitcr.  “ 

Les  pièces  inuentées  par  feu  Meflii  e Robert  de  la  Marck , qu'on  appelle  pièces  de  fer- 
meture de  camp, font  fortpropres  a telles  choies:  car  outre  quelles  font  portatiues,  elles 
donnentaurticelleincomodite  a iart'aillant,que  de  quelque  façon  qu’on  lespuirtc  tour- 
ner, elles  font  toufiours  offenfiues  par  leurs  poinaes  de  fcr,ou  acier,  dequoy  vn  chacun 
ballon  eft  garny  par  les  deux  bouts , comme  la  figure  le  demonllre-,  &c  outre  font  ay  fées 
Sc  faciles  a dcmontcr,pour  eltre  tranlportees  es  lieux  plus  dangereux,  félon  que  la  necel- 
lité  le  requiert.  Telles  chofes  fc  pourront  voit  és  Villes  &Chafteau  de  Sedan  &I.amcts, 
où  elles  ont  erté  fouucnt  pratiquées,  comme  aufli  en  Holhande,  & autres  endroits. 

Il  y a encorcvne  autre  façon  de  pallirtades,  ou  piecesdecamp, qui  ne  font  oftenfiues 
que  d'vn  coflé,mais  fe  peuuét  haurter  & abairter  à difcretion:Oelf  pour  quoy  ie  les  trouue 
plus  propres  à cet  eftcaque  les  autres,  à caufequede  iouron  en  peut  ofter  laveuc  aux 
cnncrais,&lanuiétfepeuucnt  envn  inftant  haulferpour  feruir  promptement  d’vn  ob- 
ftacle  & empefehement  aux  artaillis  contre  les  alîàillans,  afin  de  ne  venir  aux  mains  fur 
laprenàiete  contrefearpe.  Et  fi  de  iour  il  fe  faifoit  quelque  crtort,ccux  qui  font  en  icelle 
prcmiercpcuuent  par  le  moyen  de  cordages,haulTcr  & abairter  lefditcs  pièces,  ainfi  que 
la  figure  le  monftte  plus  amplement. 


DE  LART  DASSAILLIR 


CHAPITRE  X. 

L fera  bon  de  delcrire  fommairement  les  maximes  principales 
de  l'Art  d’aflaillir,afin  que  cy- apres  au  traidé  de  la  fortifica- 
tion des  places, on  ne  mette  endoutecequiauravne  fois  cfte' 
accordé,&  quelesconclufions  en  foieat  tirées  necelfairemcnr. 

Soit  donc  pour  la  première,  tenu  pour  confiant,  quand  le 
front  des  aflaillans  eft  égafouplusgrandqueccluydcsdefcn- 
dans,que  ceux-cy  doiuent  eftre  emportez  & vaincus  de  ceux-là. 

Qifenvne  brèche  faide  envn  angle  & extrémité  déplacé, 
l'entrée  eft  égale  en  eftenduë , ou  plus  grande  pour  les  aflail- 
lans , que  pour  les  aflaillis,  à catife  que  ce  qui  enferme  eft  plus  grand  que  ce  qui  eft 
enfermé.  ^ 
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Qu’vnc  brèche  faiftc  au  milieud'vne  lignedroiac,eftpIusdifficile  à forcer, que  fur 
vn^eîe  àcaufequelaformencpouuant  ellreqiiecouibe,rcnd  pkisd'cftenduc  aux  a(- 
faillis,quicn  ticirncnt  l'aic,qu\auxafl'aillaiisqui  n’moritquelacorde, 

Qii'eir  vn  angle  retiré  la  brèche  cft  plus  difticde  a forcer, qu  en  vn  angle  laülanr , ou  au 

mdicud’vne  ligne  droia:e,pour  les  mefmcsraifons.  ■ j i i t i 

Que  les  tranchées  dçs  alfaillans  ne  doiuent  commencer  plus  près  de  la  place.que  de  la 
,portcederarqucbuze,oudumoufquct  exclufiucment,àcaufedc  l'offenlion continuelle 
de  l'arqucbuicrie,p!us  dommageable  que  l'artillerie,  laquelle  ne  femeincpoint  fi  faci- 

Que  les  tranchées  doiuent  cftre  conduites  en  forte,quc  de  quelque  cndroiaque  ce 
foi^laplaccallicgèe.onnepuifle tirer  dcdansdelong,pout  les  enhlcrpar  aucun  coup 

de  traift.  , _ , , , 

Que  les  tranchées  font  plus  ayfément  conduidcs,&  en  moins  de  temps, vers  les  cx- 
tremitez  de  la  place,qu’au  milieu  d'vnc  ligne  droide,ou  dans  vn  angle  retue,  à caufe  qu  e 
vers  les  extremitcz  elles  fepeuucnt  tirer  & mener  droides  au  lieu  defire,  (ans  ellrcveues 
ny  endommagées  de  long;  ce  qui  ne  Icpcut  faire  aux  autres  lieux  fansplulicurs  tours& 
détours. 


Et  efl  à noter  qu'il  'vaut  mieux  ne  faire  ff'vn  pe»  de  tranchées  qui  fiient  tnen  larges  & iien 
ajsées  pour  les  entrées  & finies , que  de  beaucoup  trancher  & labourer  la  terre , craignant  que  la 
luperftLé  n apporte  de  la  confufren  i principalement  fur  le  point  dme  fortie,  ou  on  ne  fi  peut  pas 
aysément  recognorfire  ,eftans  fipare^en  plufimrs  & dmers lieux.  Les  guerres  pafsees  nous  ontjata 
ajfet^cognoifire  quelle  longueur  & péril  ce  lain  trauail  apporte. 

Qu-yne  grande  partie  de  l’ Artillerie  des  alfaillans  doit  eftreplacéc  en  meCnetcmps 

qu’on  commence  les  tranchées  d’appi'oche -jenfortc  qu’elle  puilfe  démonter  les  pièces  de 

dedans,  ruyner,ou du  moins  incommoder  les  lieux  plus  éminents ôcaduantageux de  la 
place, pour  fauorifer  les  approches. 

Que  le  heu  où  fera  placée  celle  première  Artillerie,doit  ellre  par  Nature, ou  par  Art, 
auc^ement  éleué;  afin  que  les  batteries  n'incommodent  les  tranchées  d'approche  qui 

feront  au- deuant.  r , . / ■ ■ i 

Que  les  entrées  qu’on  fera  pour  gaigner  le  foire,doiucnt  repondre  aux  cxtrcmirez  oes 

Cil)  s-Mad  angles  du  corps  de  la  place,& non  aux  extrcmitezdu  folié;  principalement  es  placesqui 
dr  trp  fsrtii  font  faiéles  en  angles  faillans  & r’entrans  (qui  feront  dides  cy-apre5,Tenaillcs  ; ) Car  en 
fiuhmht.jm  oefte  première  forte  d’entrée,  l’angle  n’cllanscapablepour  y loger  l’Artillerie, &ellant 
comme  inut,le  & abahdonné , à caufe  de  l’épelfeur  de  fa  muraille.parapet,ou  tampart  .1 
l-'lp'lT'ur  tmt  fc^r  de  couuerturc  à l'entrée  que  l’alfaillant  faidaufolfe,comme  E D : Et  en  la  leconde 
forte,les  entréet(' comme  entre  M N J peuuent  ellre  veuësd’vncollé,& embouchées  de 

crntndt  tout  l'autre:  mais  de  loingt  comme  de  u 9,  qui  eftvneofrcnfion  combien  que  peu  aOeuree  J 
plusdilficilencantmoinsàcmpcfcher  quede  bien  prés:  parce  que  les  alfaillis  ayans  allez 
iQZfZ"'  d-cfpaffc  pour  placer  leur  Artillerie, fe  lentans  aucunement  cfloignez  des  batteries , peu- 
imrfrm-  hazardcufcincnt  entreprendre  de  tirer  quelques  coups,  qui  ne  font  paspeud’exe- 
cution,  dans  vue  tranchée  ou  trauerfeau  fond  d’vu  foflé,couuerte  de  planches,  man- 
telcts,cl.tyc5  & autres  f hôtes  propres, feulement  pour  fc  defendre  des  artifices  jettez 
d’en-haut.  Et  quand  melme  de  cinquante  coups,  vn  fcul  adrefsetoit  diredement, (ou 
par  bricolles,  II  le  lieu  le  donnoit)  il  feroit  plus  de  luyne  & rauage  qu’on  iren  pourroit 
rcllabüt  en  vn  iour,  comme  fçauent  afsez  ceux  qui  font  employez  en  celles  charges. 

le  ne  parlciay  point  delà  defeiife  des  tranchées,  ny  des  corps  de  garde  necefsaires. 
d'autant  que  cela  fait  peu  ànollrcpropos,S:  appartient  à 1 Art  de  Fortification,  qui  cil 

deferitey  apres.  , r i ■ -i-  j 

Toiitcslcfquellesmaximcsncantraoins  fe  doiuent  entendre,  li  hmpuilsancctant  de 
^ la  place 
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h pl.icequedcs  af!iegez,ou  la  trop  grande  force  S^puilfance  des  aflaillans  ncconuicdc 
frite  aiuremcnt,pour  gaigner  le  remps,ou  quelque  autre  aduantage.  Commepour  cx- 
cmplcjquand  les  aflaillans,aprcsauoir  commence  leurs  approches, veulent  promptement 
empêcher  les  forties  aux  afliegez,  ('principalement  aux  places  qui  ont  les  folTez  fecsj  & 
que  loblci nation  deuant  didte  apporteroic  beaucoup  de  longueur, ou  quelque  petil  : 
Alois,  Il  l'Artillerie  elf  difpole'e  en  lorte  qu’elle  ruynclc  lieu  à l’endroiû  duquel  on 
veut  aborder, ou  le  rendre  inutile,  tellement  que  les  afliegez  ne  s’y  puiflent  prefenter, 
■ny  moinsy  placer  quelques  pièces-, Il  fera  bon  tirerpromptementlatranche'everslelieu 
ruync, pour  gaigner  lacontrefcarpe,& commander  dans  le  fofle,foit  léc,ou  pleind’eau, 
& qu’auec  loifir  & feurcté  on  puifle  trauailler  aux  autres  tranche'es  6:  batteries  necefl’aircs. 
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ponrucu  neatitmoins  que  le  front  de  la  tranchée  foit  tellement  hauffé  & couuciT,quc  les 
alfaillisne  puiflént  par  hazarddécouurir& tirer  le  long  d’icelle;  Car  en  ce  cas  Icro'.tbc- 
foindc  plulieurs  trauerfcs,commc  la  figure  le  roonftrc  : en  laquelle  les  batteries  X , Y,  Z, 
fontpiacéesjcn  forte  qu’elles  ruynent  lclicuL,àrendroidduquelondefircapprochcr,& 
y conduire  la  tranchée  B : Tellement  qu’au  lieu  de  continuer  la  longueur  des  tranchées 
B C,&C  D,il  ne  fera  befoin dc-pafler  E,d'où  fera  menée  la  tranchéede  front  E D. 

Pareillement  s’il  y a quelque  endroid  de  la  place  affiegéc.qui  foit  plus  bas  que  l’allicttc 
des  tranchées , & qui  fc  puiflé  promptement  hauffer  & réparer , ou  que  la  mcfmc  allie  tre 
foit  plus  balfeque  laplaccjcommé  en  pente, lots  iln’y  aura  point  d'mconucnicnc  d’y  me- 
ner vne  ou  plufieurs  ttanchéesde  front, iufques  fur  la  contrefearpe, (’s’ilelf ncccllairej 
comme  il  eft  remarqué  en  P F,  O S : & n'importera  pas  beaucoup  àvn  alfaillant  ac- 
cord,s'il  eft  veu  du  fommetdesmaifons,oud’vn  lieu  qui  ne  fepeut  promptement  rcm- 
parcr,àcaufcquel’offenfcqui  envient  ne  peut  eftrc que  de  l’arquebuze  ou  moufquet, 
contre  lefquels  il  eft  facile  de  fecouutir,tantauccmantclets,qu’autresinftruments  porta- 
tifs, qui  fe  font  pour  cet  effed. 

Ce  dernier  difeours  foit  faid  pour  la  defence  de  ceux  qui  par  mauuaifes  alïïettes  & in  - 
commoditez des  lieux,ou autres  accidents,  font  contraints  à toute  occalicn  inucntcr&: 
faire  chofes  qui  femblcnt  dire  contre  les  préceptes  de  l’Art. 


DES  QVALITEZ  REQVISES  A 

VN  INGENIEVR,  I VEVT  FORTIFIER 

ET  DEFENDRE  VNE  PLACE. 


CHAPITRE  XI. 

’A  VT  A N T que  de  la  fuffifancc  & iugement  dclTngenieur, 
dépend  toutledelTeingde  laforterelfe,  &qucles  Roys,  Prin- 
ces & grands  Seigneurs , doiuent  bien  & exadement  examiner 
les  rations, pour  lefquelles  eft  faide  la  fortification  de  celle  Ibr- 
te,ou  de  l’autre  ; Il  ellbienncccfTaire  aulli  que  l'Ingénieur  fça- 
chedefleigncr,pourtraire,&bien  Icuer  exadement  vn  plan, 
afin  que  fur  iceluy  ildifcoure  à propos  de  toutes  les  parties  de 
fa  Science,  en  forte  qu’il  puilîe  par  dcmonllrations  Géométri- 
ques (Sinon  mcchaniques,à  la  facondes  ignorants j fiircco- 
gnoillrece  qu'd  aura  conceu  pour  l’accomplilfement  de  Ion  dclTeing,  lequel  fe  doit  touf- 
ioursrapporter  à l’intention  du  Princc,qui  veut  fortifier  félon  les  moyens,fclon  le  temps, 
& félon  iapuiffanec  & force  de  fon  ennemy  ; comme  il  a cfté  dit  en  la  maxime  fur  la  fin 
du  troi/iéme  chapitre. 

Et  pourtant , il  eft  premièrement  de  befoin  qu’il  cognoifTefulfilammcnt  la  force  de 
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l'Artillerie,  tant  félon  le  nombre  des  pièces  & difpofition  des  batteries , que  fcloii  lecaü- 
bre  & valeur  de  la  poudre;  afin  qu’il  fe  puiffe  ayder  de  cefte  cognoifiance.ranten  la 
conn.rucT:iondclaplaccjqu’en  la  dcfenfed’icclle,&s’oppoferàce  foudre  par  les  moyens 
qii  il  eberchera.  ^ 

Qiril  foit  Soldat,ayan  t veu  fieges  tant  olFenfifsquc  defFenfifs;c’eft  àdirc,qu'il  ay  t efté 
déliant  plufieurs  villes  afliegees.afin  qu'il  f^ache  faire  les  retranchements  necellair es  au 
logement  d'vnearmce,di(pofer&  placer  les  batteries.tracer  forts &redoutes,&  conduire 
les  tranchées  d'approches;Et  dedans pluficursaucrcs,eftïtallicgez,pourfçauoirqucc'eft 
de  la  force  & de  la  vigilance  d'vn  homme  envne  place  affiegee  ,cfqucllcs  conliftevne 
partie  de  la  dcfenle  d'ictllc. 

Qu'il  fçache  aucunement  commander  auecdifcrction  des  perfonnes,  afin  que  mal  à 
propos  il  ne  face  point  faire  à l’vn  ce  qui  eft  propre  à l'autre,  & qu'il  e'uitc  toute  forfsde 
confulion,  lorsqu’il  fcrabefoinvfcrdefonAit.enladefenfe  delà  place. 

Qu’ilfoitcogneudesSoldats  afind’auoir  creance  parmyeux,&  d'eftre  mieux  feruy 
au  trauail  qu’il  aura  à faire.  ’ 

Q^il  fort  Gcomctre.tant  pour  inuenter  machines,qu’autres  inftrumenrs  feruans  à 
ladefenfede  la  place, & au  trauail  necefl'airc,  que  pour  demonftrer  l'vtilité  & profit  de 
fesinuentions,  auant  que  les  mettre  en  pratique,  &:  proportionner  l’ouurageà  faire,  au 
tcmps&aux  moyens  prcfcns,&:  par  ainfi  éuiter  les  defpenfes  exccffiues , qui  fe  fontle 
plus  louuent  mal  a propos,  faute  d'entendre  cefte  belle  Science  de  Géométrie.  Sur  tout, 
lors  qu  il  lera  alîicge  , qu  ilpenfeSt  cherche  les  moyens  de  foulager  ceux  qui  trauaille- 
ront  ; car  il  n y a choie  plus  infupportable  que  le  fommeil  prouenant  du  trop  grand  tra-  /«- 
uail  ( comme l’experience l'a  alTezfaiâ:  cognoiftre.  j Et  pour  ce  faire,  qu'il  aduilè  outre  "'P 
l’ordre  qu'il  pcutinettreentreles  trauaillans,  ifaire  fetuirleschofesqui  femblcnt  eftre 
inutiles , & les  approprier  chacune  félon  le  temps  & heu  conuenable , comme  cheuaux,  ««. 
bœufs  & afhes,  qui  font  le  plus  fouuen  t fans  faire  aucun  feruice. 

Qu’il cognoifle  quelque  chofe  de  l’Architeélure  commune, & de  la  malfonnetic,’  ' 
afin  qu’il  puilTe  alfeurer  les  fondements  dyne  fortification  ,&  auifer  aux  matériaux  pro- 
pres pour  la  conftruûion  ,{elon  les  hauteurs,epcireurs&  talus  conuenables. 

Laduertilîant  neantmoins , qu’il  eft  bon  de  hanter  les  Grands, afin  que  cognoifiant 
combien  la  multitude  de  tant&diuers  affaires  les  rend  impatients  d’entendre  ce  que  le 
plus  fouucnt  leur  eft  trcs-necclîaire  de  cognoiftre  pour  leur  propre  feruice , il  s'eftudieà 
dilcourir  briefuement  & intelligiblement  : mefme  qu’liait  employé  quelque  temps  au- 
parauant  à monftrer  les  plus  beaux  traidsde  fa  Science  à fon  Seigneur  &mairtre;  afin 
deluyen  donner  du  contentement,  quand  il  fera  temps  ,&  qu'il  le  trouue  mieux  pré- 
paré à entendrefes  raifons. 

Quiineconfcnteiamaisavn  mauuais  deffeing,  car  l'honneur  qui  en  peutprouenir, 
n’cft  pointgrand,  &ledes-  honneureft  vn  monftre. 

(^l’il  s’cftudic  pluftoft  à enfeigner  que  contefter  contre  vn  ignorant  : car  il  eft  à crain- 
dre àvn  homme  ay.ant  de  la  Science,  de  rencontrer  vn  ignorant  qui  a du  crédit,  pour 
pluficuisrailbns  que  chacun  fçait. 


COMMENT  SE  DOIVENT  LEVER 

L'ES  PLANS  DES  PLACES,  POVR  ESTRE 

RAPPORTEZ  ET  REDVIGTS  AV 
PETIT  PIED. 
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CHAPITRE  XII. 


Vdngle  txtt- 
r/eur  ejî  ctluy 
^ui  fe  monjire 
fit  deheriy  CT' 
CintetitHT  fdr 
dtdans. 


N ne  peut  -pas  bien  ny  facilement  difeourir  des  places  à foN 
tifier,  que  premirement  .leurs  Angles,  tant  cxtcrieuis  que  inté- 
rieurs, ne  Ibicnr  cognus,&  le  plan  d’icelles  réduits  au  petit  pied, 
Cecy  fc  pourroit  traittet  au  troifiéme  Liure.cjui  eftfaidpour 
les  places  irregulicrcssMais  d’autant  qu'il  cft  icy  queftion  des 
qualitez  requifes  à vn  Ingénieur, i’ay  penfé  qu’il  leroit  plus  à 
propos  en  cét  endroiâ  de  l’informer  de  ce  qui  luy  ell  neccl- 
fairc  pour  venir  à l’effeâ  de  fa  fciencc. 

Il  doit  donc  faire  prouifion  de  bons  inllrurnents,  & bien 
iuftes,foit  félon  l’inuention  d’autruy,ou  félon  lafienne,afin  d opérer  facilement, & venir 
à bout  de  fbn  delfein.  Iemctscelluycnauant,quimcfemble  trcs-facile  a cet  cffc6t,fans 
neantmoins  vouloir  aftraindre  aucun  à cefte  lèule  forme. 

Soit  préparé  vn  demy  cercle,de  grandeur  conucnable,&  de  matière  dure  & folide,pour 
y grauer  les diuifions  & marques  égales,  qui  feront  en  nombre  de  cent  quatre-vingts, 
( nommées  degrez  par  les  Aflronomes ) Sc  que  les  chiffres  foient  auffi  marquez  commen- 
çant de  droide  à gauche,  & apres  au  rebours  de  gauche  à droiéleCafindediftingucr  les 
angles  extérieurs  d’auecles intérieurs.)  Le  diamètre  ou  la  cordedecét  inftrument  foit  ce 
qui  eftcottcpourbaze,à  chacun  bouc  delaquelle  fera  vnePinule.  Apres  foitvnelidadc 
tournant  fur  le  centre  dudit  demy  cercle,  ayant  auffi  à chacun  bouc  vne  Pinulc;  & foie 
cefte  lidadefaiûc  en  forte  que  monflrant  le  degré  fur  lequel  elle  fera  arreftée,cllepuiffe 
Il  cirili  fid  auffi  enfeignet  le  nombre  des  degrez  que  l’anglecerché  comprendra,eû:3nt  le  Cercle  feul 
tnefurtur  dei  niefureur  dc  tous  angles.  Finalement  foit  au  milieu  de  linltrumentvnBuffolcauecfon 
Aiguillebicn  aymantée,pour  par  icelle  trouuer  les  lignesparallclcsquelafeule  vcué  ne 
peut  difcernerià  l’entour  duquel  Buffole  feront  tracez  trois  cents  foixancc  degrez, qui 
feruiront  à la  cognoiffancedesanglesdenotezpar  icelle  Aiguille. 

La  pratique  de  cét  inftrument  eft;  telle. 

Soit  vne  place  propofée  comme  2,  de  laquelle  faut  leuer  le  plan  , & le  réduire  au 
petit  pied,  lelon  la  mefure  propofée  N A. 

Premièrement  faut  appliquer  labazede  l’inftrument  félon  la  ligne  A B,  corn  me  E D, 
& en  forte  que  le  centre  de  l’inrtrument  foit  à l’angle  A ; apres  faut  mouuoir  la  lidade.en 
forte  quelle  foit  félon  la  ligne  A G,  comme  C F : Ce  faiét  faut  compter  lesdcgrezdu 

demy 
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dcmy  cercle  entre  C & E;car  l’angle  cerche  contiendra  autant  de  degrez,eftant  l’angle 
C A E égal  à l’angle  DAF.  Ainli  donc  cet  angle  eftant  rapporte  au  point  a du  petit 
defl'cing  (p,  ne  reliera  finond’auoir  l'eftenducdes  collez  AB>  A G,  lefquelspofez  élire, 
fçauoir  A B de  cent  quatre-vingts  toizes)  & A G de  deux  cents  vingt-cinq  toizes.  Il 
fera  facile  d’eftendre  la  ligne  a i iufques  a cent  quatre-vingts  meliiresde  celles  dont  N A 
en  contient  cinq  cents,  & l’autre  a l>  3.  deux  cents  vingt-cinq  des  mefmes  tnefures. 
Cec^eft  general  & vniuerfel  pour  tous  autres  angles  intérieurs. 

'*Si  vn  autre  angle  extérieur, comme  AG,  doit  cllre  rapporté  au  mefme  petit  pied, 
foit  la  baze  K L mile  au  long,  & félon  la  ligne  A G,  & la  lidade  I G tendante  au  point 
H,  il  eft  certain  que  l’angle  A G -H  comprendra  autant  de  degrez  qu'on  en  trouuera 
entre  I & L:  Tellement  que  s’il  eft  mis(auec  la  raifon  des  collez  qui  comprennent  le- 
dit angle)  au  point  i,  il  fera  le  triangle  a t c équiangle&ptopottionnclaugrand  A G H, 


'ü 
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par  U propoftion  cinquième  du  fxie'me  d'Eudide.  Que  fi  la  rotondité  entre  G & M empê- 
che de  bien  & exaftement  prendre  ledit  angle, faut  réduire  ( fi  lelieu  le  permet  ) le  circuit 
en  lignes  dtoiiftcs, comme  A H R N V : Ainû  l’angle  A H N,  cftant  aucc  la  raifon 
de  fes  coftez  mis  au  point  c,  on  trouuera  les  angles  ach,&l.bcd,  eftre  égaux  aux  angles 
A H G , & G H N.  Et  pat  ainfi,  fi  ladiftance  entre  G & M eft  cognuë,  il  fera  fa- 
cile de  la  réduire  au  petit  pied  entre  & d,  & par  confequent  la  rotondité  entre  ces 
deux  poinéts. 

Dauantage , s’il  faut  procéder  à la  recherche  des  angles  des  poinéts  v y & 0 , 
commodément  on  puilfe  trauerfer  la  ligne  v (3,  il  eft  éuident  que  la  rapportant  au  pe- 
tit pied , comme  e f,  auec  la  raifon  de  fa  longueur , on  trouuera  facilement  vn  angle 
égal  à Y. 

Pour  le  regard  de  la  circonférence  caue  ^ 6 A>  la  mefine  facilité  Ce  trouuera  pour 
la  rapporter  au  petit  pied,  en  imaginant  la  ligne  droiéte  /3  a : car  l’angle  v (3  A,  fc 
pourra  rapporter  au  point^^  & la  circonférence  caue  entre  f Se  ^,auec  la  raifon  de  fa 
perpendiculaire. 

Finalement, il  fe  trouuequelquesfois  pluficurs  angles,tant  exterieurs,qu’interieurs, 
qui  feroient  par  trop  pénibles  d’eft  te  rapportez  en  petit,lesvns  apres  les  autres:  & pour- 
tant foit  la  ligne  A i,  continuée  iufqucs  au  point  3,  en  forte  que  de  ce  point  on  puilfe 
découurir  au  long  d’vnemefme  ligne  les  angles  io,&  B,&  rapportez  auec  la  raifon  des 
coftez  au  point  éi.  Il  eft  éuident  qu'entre  h Se  ijfetrouueront  les  angles  tant  extérieurs, 
qu’fttencurSjégaux  auxptecedentslesvns  aux  autres.  Que  s’il  fe  trouue  quelque  diffi- 
culté de  rapporter  ainfi  les  angles,par  le  moyen  delà  baze  de  1 inftrument,&  de  la  lidade, 
il  faudra  auoir  recours  au  rccipiangle  icy  tracé,  lequel  a^ilique  au  ccntre,aura  1 vn  de  les 
coftez  fur  la  ligne  de  la  baze,&  l’autre  au  degré  retnarque,pour  apres  eftre  tranlpofe  en  la 

fuperficie  plancjfur  laquelle  fe  fera  le  dclfeing  aupetit  pied. 

le  n’ay  icy  fait  mention  duBuIfole,patcc  quel’incertitudc dumouuement  de  l’aiguille 
fait  le  plus  fouuent  tomber  en  grands  erreurs  ; il  eft  feulement  referue  pour  la  neceflite, 
quand  lesraizde  lavcuëfbnt  empelchcz  par  quelque  obftacle  qui  ne  fepeut  ofter.  Cccy 
fera  donc  remis  au  iugement  des  bons  cfprits. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  fortes  de  leuer  les  plans, &les  rapporter  au  petit  pied; 
mais  il  me  fuffitd’auoitmonftrécelle-cy,  afindenerien  obmetredece  qui  eftnecelfaire 
à vn  Ingénieur, qui  par  le  long  &continuel  exercice  de  celle  pratique,y  pourra  adjoufter  ^ 
ou  diminuer,  félon  qu’il  jugera  eftre  expédient. 


FIN  Dl^  premier,  livre. 
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A MONSEIGNEVR  MAXIMILIAN 

DE  BETHVNE,  CHEVALIER,  MAR  QVIS  DE 

ROSNY,  GRAND  MAISTRE  DE  L’ARTILLERIE, 

ET  SVR.INTEWDANT  DES 
Fortifications  de  France,  &:c. 

ONSEIGNEV^, 

E^fonUant  recognoiftre  par  aucun  e-ffeit  les  hien-faicts , dont  il 
njous  a pieu  m'obliger,  d faut  que  ie  confejje  au  moins  par  paroles  mon 
infufffance  çf  foiblejfe  à cejh  recognoijfance , de  peur  que  ie  ne  foje 
aceuféde  les  mefiognoififepar  mon filence:  aufi  ‘vojire  qualité  ne  defire,^  la  mien- 
ne ne  me  permet  de  faire  autre  recognoiffance  ou  fatisfaSHon.  AEaU  puis  que  ma 
langue  mefme,  nj  ma  plume  ne  peut  exprimer  ce  que  te  'veux,au  moins  ma  mémoi- 
re me  reprefentera  toujiours  ce  que  ie  dois:  Stfiie  ne  puis faire  parotjlre  fur  le  papier 
les  remeraemens  que  ojous  méritez,  Adonfetgneur  : certes  ledefrde  les  tefnoigner 
par  mon  fidele  feruice  aiguillonnera  fans  ceffe  mon  cœur.  Cependant  ie  njous  offe 
nme  partie  de  cet  eferit, qui  neuf  peu  ■voirie  tour, f les  rayons  de  la  libéralité  Roya- 
le que  vofire  faueur  ^ tntercefion  m’a  daigné ouurir,  ne  luy  euffent  efclairé  en  fes 
tenebres. 

^ue fi,  à raifon  de  cet  offre,  ■vous  me  quitte  fde  quelque  partie  des  obligations 
que  levons  ay  : tant  s’en  faut  que  te  les  en  efiime  diminuées  ,qu  au  contraire  ieles 
trouue  accreues  en  ce  queparmy  tant  d’autres faueurs , vous  m'auez,  donné  moyen 
d’en  recognotfire  quelqvivne  -.Eellement  queme  fentantde  plus  en  plus  infoluable, 
l’appelle  à mon  feCours  tous  ceux  qui  liront  cet  eferit  { les  aduertijfant  de  vous  tenir 
pour  autheur  de  fa  publication)  ae  receuoir  comme  de  voftre  main  les  fuiéts  qu  ils 
en  recueilleront,^  de  ioindre  leurs  prières  aux  miennes  que  ie fay  à Dieu,  à ce  qu'il 
luy  platfe. 


MoNSEIQNEVît, 

Vous  maintenir  en  fa  protedion , & vous  accroiftre  Tes  grâces. 

Voftre  tres-humble  &affcdlionnc  feruiteur. 


I.  Errard. 
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De  merme quantité  toulîours  ncceiraircfnenr,copme  l’An^cdu  centre  ainfi  ap- 
pelle, pourcc  qu’il  fc  faiÛ:  au  ccntrc.de  la  place  par  deux  lignes  tirées  aux  Angles 
dcdeuxBoullcuard.s  oppofcz,&:qui  les  diuife  en  deux  egalement,  &cft  toulîours  en 
l’Hexagone, de  fbixâcc  degrez,  en  l’Heptagone  de  cinquâte  fie  vn, trois  icpticmes^fidc. 
Sa  quantité  fc  trouuc  cn.diuilant  crois  cents  foixante  par  te  nombre  des  Angles  que 
doibt  auoir  le  Poligonc..  ^ ^ 
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&c  tels  fonc7 
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& aux  figures  qui  TurpalTcnc  l’Hexagone  en  nombre  de 
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^La  ligne  du  flanc  de  Teize  thoiTcsdu  moins,, &fc  peut  aug^ 
\ menter  d’vne  cinquième  partie, pour  reuenir  à dix-neuf 
Elc^ion,  S thoiTes  vn  cinquième, 

^La  gorge  du  BouUcu^rd  double  à la.  ligne  du  flanc. 


nés  Tont  dc<Confcqucncc, la  ligne  de  dcfencc  cent  thoifcs,lorsqueIa  ligncduflanc 
telle  quan- /gft  Teize  thoiTcs;Et  cent  vingt  thoiTes, lors  qu'vnc  cinquième  partie  eft 
cité  par  adjouftcc,qui  fait  icelle  ligne  du  flanc  cftre  dedi^c-nçuf  thoiTes  vn  cin- 

^quiéme. 

ÎX alu  du  Rampât  du  çofte  de  la  ville,  deux  thoiTes  ^ demye. 
Rampart  compris  le  Parapet, treize  thoiTes, 

' de- vParapcc  du  Rampart,  deux  thoiTes  & demye. 

dans,  -^Talu  du  Rampart  vers  la  muraille,  deux  thoiTes  & demye*' 
/Chemin  des  Rondes,  vne  thoifc&: demye. 
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par  le  Profil  qui  Tonf  y du  fofle  au  delToubs  du  plan  de  la  ville,  quatre  thoifes. 

^Hauteur  de  tous  les  Parapets,  fept  pieds. 
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‘Art  de  Fortification  ne  confifte  en  autre  chofe,  qu’à  clincr 
ou  décliner  les  lignes  fur  lefquelles  font  jetiez  les  fondements 
du  contour  & circuit  dvne  place,  en  forte  que  l'ennemy  l'at- 
taquant en  quelque  forte  que  ce  foit.puiffe  ellre  veu  &offen- 
cc  & au  front,  & au  flanc  : Cefte  forte  d’offenfion  s'appelle 
flanquer. 

Cefte  inclination  de  lignes  ne  fe  peut  faite  fans  Angles, fail- 
lans  & rentrans, dont  celuy  qui  femble  fortir  de  la place,&qui 
l'agrandit  en  s’efloignant  plus  du  centre  d icelle  , comme  la 
pointe  d’vn  Baftion,s’appelle  Angle  interieur,ou  faillant,  ( par- 
ce qu’il  fe  mefure  par  dedans  ) ou  bien  Angle  flanque,  parce  que  la  dcfencc  dépend  d va 
autre. 

Et  celuy  qui  entre  dans  la  place, & femble  l’amoindrir,  s’appelle  Angle  extérieur, ou 
rentrant  ; d’autant  qu’il  fe  doit  melurer  par  dehors , & s appelle  aiifli  Angle  flanquant  ; 
d’autant  que  de  luy  dépend  la  defence  de  fautre. 

Tant  plus  l’Angle  flanqué  eft  ouuert,tant  meilleur  il  eft,pourueuque  ce  foit  à pro- 
portion des  autres  parties  ; non  à caufe  qu'il  approche  plus  du  cercle,  ( car  il  n’y  a point 
de  comparaifon  du  cercle  à l’Angle  ) Mais  à caufe  quil  fournit  plus  de  corps,  & par 
confequent  plus  ferme  & ftable,  & moins  fujeél  à démolition,  comme  il  fera  monftté 
cy-apres. 

Tant  plus  l'Angle  flanquant  eft  ferré,  tant  meilleur  eft-il  ià'caufequc  l’vne  des  lignes 
de  celles  qui  comprennent  l’Angle,  flanque  & ftconde  mieux  1 autre  par  toute  raifon. 

Des  chofes  deuant  diètes  on  peut  facilement  recueillir,  cjuc  les  principales  parties  & 
cffentielles  de  l'Art  de  Fortification  font  les  quatre  fuiuantes. 

La  première,  que  f Angle  flanqué  doit  pour  le  moins  eftre  droiél  ; parce  que  les  pre- 
mières batteries  qu’on  faiét  pour  ébranler  vne  muraille,  & ruyner  vn  corps,  fe  font  à la 
mire  & Angles  droiéls  : & par  ainfi  toute  l’épeffcur  du  corps  battu  eft  toufîours  oppofée 
à la  batterie,  & par  confequent  fubfifte  plus  long  temps  que  1 aigu. 
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La  feconde^que  !e  corps  deftiné  pour  défendre  l’Angle  lîanqué(quc  nous  appelions 
Flanc, ou  Eipaule  ) doit  cilrc  dcpcfleur  fiiffifante,pour  refifter  &n’eftre  point  ruync  ny 
defttuidl  de  la  violence  de  la  batterie  de  l'allaillant,  en  quelque  façon  qu'on  le  puilTe 
attaquer  ; comme  auili  pour  loger  tant  les  gens  de  guerre,quc  pièces  nccelfaites  à la  def- 
fcnce  de  la  place. 

La  troificme,  que  la  longueur  & diftance  des  lignes  de  defences,  ne  doit  e.xceder 
cent  ou  cent  vingt  thoifes:  parce  que  c'eft  la  vraye  & iufte  portée  de  l’Arquebuze,oudu 
Mou!quet,qui  font  machines  plus  portatiues,aifées  & promptes  à ladcfcncede  l’Angle 
flanqué, que  les  pièces  d’Artilleries  qui  ne  peuuent  faire  leur  cfFcdqu’aucc  beaucoup  de 
longueur  de  temps,  & incommoditez,  comme  chacun  fçait. 

La  quatrième,  que  toute  face  & front  de  fortereife  doit  auoir  deux  Angles  flanquans, 
afin  que  de  l’vnondécoirjredansd’autrc.-cequi  ne  fe  pourrait  faire  en  vn  Angle  {impie  P 
à caufe  de  l’épeffeur  du  Parapet. 

Ces  deux  Angles  font  appeliez  flanquans  accickntelleraent,  comme  les  deux  autres  c„  f,nt 
qu’ils  engendrent  feront  auffi  appeliez  flanquez  accidentellement.  nUimn. 

De  ceux-là  fc  tireront  les  deffences  qu’on  appelle  flancs.  FUnn. 

De  ceux-cy  fe  feront  les  couuertures  des  flancs, qu’on  appelle  efpaules,  tl}nlri: 


Quelques  Ingénieurs  ne  nseulent  receuoir  U troiftéme  nmie  ejjenrieüe  ,foufienans  que  U ligne  de 
defence  doit  eftre  four  le  moins  de  deux  cents  thoifes , afin  que  l'ajjaiüant  n’ait  fur  l’ajfailly  cèt  ad- 
uantage  de  tirer  continuellement  Harquehui^des  & Moufquetades  dans  les  fanes , ün  que  fans  Ar- 
tillerie il  les  rende  inutiles  ; joinâ  aufii  que  telle  diflance  fournit  aux  flancs  un  flus  grand  efface, 
four  y loger  & f lacer  commodément  flufieurs  fieces  d' Artilleries  four  la  defence  du  lieu  attaque'. 
%.A  quoy  ie  reffond  fommairement , que  ie  reçois  cefte  ligne  de  defence  de  deux  cents  thoifes  aux 
flaces  commandées  & contraintes , four  les  raifons  qui  feront  décrites  cy-afres  au  quatrième  Liure. 
Tsiais  four  le  regard  des  f laces  non  commandées,  èr  en  f laine  camfagne,ie  dy  que  la  flus  dange- 
reufe  façon  d'attaquer  eft  cellequi  fe  fait  fied  à fied, contre  laquelle  l'Artillerie  a feu  de  fuiffance  ; 
fi  on  ne  ueut  fofer  que  four  emfefcher  un  feul  homme  de  trauerfer  le  fofié,  il  faut  tirer  un  couf  de 
fanon,  ce  qui  efi  contre  toute  frofortion  receué  Je  fourrais  encore  adjoufier  la  trof  grande  defence 
du  deffein,  & de  ce  qui  en  défend , qui  eft  contre  l'intention  du  Prince,  à laquelle  intention  {comme 
il  a ifté  diél  ) l' Ingénieur  fe  doit  conformer  : fpnfideré  aufii  qu’en  quelque  façon  que  l’on  fuijfe  con- 
ftruire  une fiortereffe ,1’affiiiUant  a toufiours  auec  l'ajfailly  auantage  égal, fi  l'afiietre  de  laforterejfe 
G"  le  naturel  du  lieu  ne  luj  ofte. 

Mais  cecy  auec  la  quatnéme  fariie  effentieüe fera, flus  amflement  difeouru  en  un  traiélé  far I 
ticulier  des  defences  contre  le  Turc, 

Nous  commencerons  donc  lesdcmonflrationsde  ces  chofes  par  les  figurés  régulières, 
auec  leurs  Conft rudtions , qui  font  celles  defqnelles  les  co  ftez  & Angles  font  égaux  en- 
femble,  & tombent  fous  vn  cercle  ; prenant  pour  (ubjeét  la  fùperficie  plaine  : referuant 
de  traiéler  au  ttoifleme  & quatricnie  Liure  les  figures  irreguliercs,  & autres  {ituées  en 
diuerfes  matières. 


de  la  constrvgtion 

DE  L'HEXAGONE 


Second  Liurt. 


CHAPITRE  II. 


O I T propofé  à fortifier  vn  Hexagone , d autant  que  1 Hexagone  (è 
diuife  en  fix  triangles  équilatéraux-  Soit  fur  A B defcrit  le  triangle 
équilatéral  A B C , puis  foit  faia  l'Angle  C A D de  quarante-cmq 
degrez  : Soit  feide  ia  ligne  A E égale  à la  ligne  B D ,en  aptes  foie 
tirée  B E.  Soit  diuifé  l'Angle  E A D en  deux  egalement  par  la  li- 
gne A G,  & foit  prife  D F égale  à E G , & tirée  la  Courtine  G F: 
comme  auffi  F H perpendiculaire  fut  la  ligne  B E.  Soit  prife  A I 
égale  à B H,  & foit  tirée  la  ligne  G I perpendiculairement  comme  F H.  Ainli  leront 
'défaits  les  deux  detny  Baftions  A I G, & F FI  B.  Et  pour  plus  facile  intelligence  l’ay 

' — ttace  a la  figure  les  deux 

Baftions  entiers  M N A I G, 
& F HB  LK,  afin  de  faire 
cognoiftre  la  gorge duBa- 
ftion  M G,  & F K. 

Et  d’autant  que  la  ligne 
du  flanc  G I,ou  F H, doit 
pour  le  moins  auoir  feize 
tlioifes  J nous  ferôs  l’efchellc 
félon  cefte  quantité, & trou- 
uerôs  toutes  les  mefuresdes 
lignes  delà  Fortification  fut 
icelle  proportionnée  félon 
la  portée  de  l'Harquebuze. 

Que  (I  nous  donnons  dix- 
neuf  thoifes  vn  cinquième 
à la  ligne  du  flanc , nous 
aurons  les  mefures  propor- 
tionnées, en  forte  que  la  ligne  dedefcnce  A F aura  cent  vingt  thoifes, qui  eft  la  portée 


du  Moufquet. 


de  Fortification" 


DE  LA  DEMONSTRATION 

DE  LHEXAGONE 


chapitre  III. 


'Hexagone  a l'Angle  du  Centre  de  foixantc  dcgrcz , Sc 
cIllaprcmicrcFigureRegulicre,qin  peut  dire  commodément 
I fortifiée.  Comme  foit  le  coilcde  l’Hexagone  B C,&foit  faicl 
l’Angle  G B E de  quarante-cinq  degrez  d’ouuerturejafin  d’auoir 
l’Angle  G B N droiét.  Soient  tirées  les  lignes  droiéles  CKE, 

& B G L égales.  Il  cft  cuidcnt  que  l'Angle  flanquant  B D C, 
aura  cent  cinquante  degrez  d’ouucrture,par  L trente-dfuxieme  ‘’rmiirte»- 
I prop->/«;on  rl»  prfïH/fri<»red’£»c/ide(  ellanslesAnglcs  DBYj& 

DCY  égaux  chacun  de  quinze  degrez:  ) Apres  loit  l’An- 
gle GBE  coupé  en  deux  également,  comme  de  la  ligne  B F, 
par  la  neujîe'me  du  premier  d’ëuclide.  Puis  foit  tiré  le  Cercle  du  Centre  F , qui  tou  che  feu  - 
lement  les  lignes  B D , 5c  B O,  par  U ipuatricme  du  quatrième  d'Suciide.  Soir  auffi  tirée  la 
perpendiculaire  F G . Il  fera  mani!  elle  que  G F D fera  de  foixante  degrez  (GDF  eftant 

de  trente;  1 Car  les  trois  AnHcs  d’vn  Triangle  Rcétiligne  font  égau.’ià  deux  droitlsj 
• ' ■ ^>11  ^ ^ 
par  la  trente  deuxieme  du  premier  d Euclide. 

Or  G F cft  égale  à F Z : le  Triangle  F G Z fera  donc  équilatéral,  & s’enfuiura  que 
Z D fera  égale  à Z G , ( c'eft  à dire,  à F Z : ) Car  l'Angle  Z D G dl  de  trente  degrez , 
comme  Z G D . 

Soit  doirc  pofée  F G de  feize  thoifes,  afin  que  celle  épdfcur  foit  fuffifante  de  relïller 
à vile  batterie  de  douze  Canons , qui  dl  la  moindre  que  doit  auoir  vne  Armée  aifaillante, 

( comme  nous  auons  diél  : ) F D fera  de  trente-deux  thoilcs , & G D d’enuiron  vingt- 
fept  troisquarts.  Et  foit  menée  l'autre  perpendiculaire  FH  égale  à F G,  & continuée  la 
ligne  droitle  G F vers  O : Il  dl  certain  que  F H,  & HO  dl.ins  ég.alcs,  F O contiendra 
vingt-deux  thoifes  deux  tiers  ; S;  la  toute  G O ( ou  B G , que  nous  appellerons  Pand  ) 
trcnte-huiél  thoifes  deux  tiers,  joints  à G D,  vingt-fept  thoifes  trois  quarts,  feront  cn- 
femble  foixante-fix  thoifes  vn  tiers,  5c  vn  douzième  de  thoifes  : T cllement  que  la  toute 
B I (qui  fera  diéle  ligne  de  defence)  fera  nonante-huiél  thoifes  &demyc  : & F I ( qui/“". 
s’appellera  Courtine)  de  foix.antcSc  vne  thoifes  deux  tiers.  . ciumnt, 

Orcomme  F I cftàIK,ainfi  BD  eftà  DY  ,BC  & FI  cftans  parallèles:  Il  s’enfuiura 
donc  de  celle  proportion, que  BD  contenant  foixante-fix  thoifes  vntiers,D  Y fera  de  feize 
thoifes  5c  enuiron  deux  tiers  : EtparconfcquentB  Y de  foixante-quatre  thoifes  vn  quart; 
&latoutcB  edecent  viugt-huiCl  5cdcmye:  Ce  qu’il  falloit  demonllrcr.  Tellement  que 
cefte  Fortification  dl  accomplie , fuitiant  les  quatre  parties  drenticlles,décrites  cy-deuanf, 

L 


.^.xuoir  aud'AnMe  flanqué  G B N cft  droift:  Les  deux  Angles  flanquans  G FI.  & K I F. 
(nui füiu amf.  tirez  en  Ailgles droids. afin qu’vnc feule battcneMie les  puifle  aylemen:  nu- 
nlr  ) fc  dcffcndeiit  IVnl'autrc  ; Les  lignss  de  dcftencc  I B , & F C , n exeedent  cent  thoiles . 

Les  flancs  F G.&  Kl.fontdVîpeircui-defcizethoifes.Iquiellvncepcflcuriufafinccpour 

refifter  i la  violence  dclabatterie  proportionnée  a cefte  place , comine  il  lera  dclcrit  cy- 
apres  ; fumant  les  pofitions  premifes.)  Et  la  gorge  du  Corps  flanquant  de  trente-deux  thoi- 
fes;&: partant  double  au  flanc  pour  refifter  àla  batterie  de  deux  coftez.  Ce  Coips  flanquant 

7CÏZ7  11  tcfulte  de  cefte  demonftrarion,  que  le  Triangle  Qu,m-rc.  & Pemagone  ( combien  que 
c,jndd,fif.  cc  foient  Figures  Regulieresj  ne  pourront  pas  eftre  fortifiez  de  mefrae , d autant  que  que  - 
S'/'™  ques-vnes  des  parties  cflcntielles  prédites  y manqueront  toufiours  : & pourtant  nous  re- 
mettons d en  traitter  au  troifieme  Liure.  ,■  1 -r  I 

Pour  lcdedansdela place  (lesRamparts  eftansde  treize thoifcs . comme  il  a eftedift) 
fera  bon  d’en  feparer  les  logis  par  vne  petite  Ruë  d’enmron  cinq  thoifes  de  largeur , qui  le- 
ra fuffifantc  ( comme  chacun  fçait)  pour  mener  Chars  & Charrettes 

Par  ainfi  la  liane  S P eftant  de  foixante-huia  thoifes  deux  tiers,  & T S V de  leptante- 
neuf  thoifes  vntfers, ou  enuiron  S reftera  pour  le  Triangle  P T S V.deux  mil  fept  cents 

vinert-crois  clioifesquarrces.  , . 

Èt  pour-ce  que  par  l’experience  ordinaire  nous  cognoiffons  les  Villes  bien  & commo- 
démeirt  baftiesmuand  les  places  & rues  font  grandes  & ÿacieufes , & occupent  enuiron  e 
quart  du  contenu  enclos  entreles  Romparts  i luiuant  cefte  proportion , il  lera  bon  taire  la 
place  dumilieu  de  trente-deux  thoifes  de  chacun  cofté.pour  contenir  enuiron  quatre  cents 
quarante-deux  thoifes;  & la  Rué  principale  RS  de  cinq  thoifes &demye  de  largeur.pour 
contenir  enuiron  deux  cents  vingt-fix  thoifes  iadjouftez  auec  lesquatre  cents  quarante- 
deux, font  la  quantité  de  fix  cents  foixante-huid  thoifes  : eftans  fouftraitsdu  contenu  an 
'jTiangle.refteront  deux  mil  cinquâte-cinq  thoifcspourleslogis.&  autres  commoditez  des 
Habitas  : Et  pour  chacun  vingt  thoifes  & deffly  e quarrées.qui  eft  le  moins  de  heu  qu  vn  Ha, 
bitant  puifte  polfeder  en  vne  place  fermée,  pour  y loger  ( auec  fa  famiUe  j deux  S oldats  Par 
ainfi  ceftefixiéme  partie  feruira  pour  cent  Habitans,&  deux  cents  Soldats;  & toute  la  place 

entière  pour  fîx  cents  Habitans,&  douze  cents  Mdats^  n-/  i 

sMtri.  - ^ le  fay  cxprellcmcnt  la 

place  du  Marché  en  for- 
me Hexagonale,  comme 
fon  tout,  &;  les  Rués  en 
Angles  droits  fur  chacun 
pond  & Courtines,  pour 
eftre  plus  commode  &: 
aifé,tant  à larencotredcs 
Raparts,  qu’a  la  ftrudure 
des  maisôsdcs  carrefours: 
&ainfl  la  place  de  Marché 
de  la  rigure  fuiuâte, pren- 
dra la  forme  de  fon  tout, 
pour  les  mefines  raifons. 
Il  quelque  commodité 
plus  grande  ne  les  faiél 
changer,  comme  il  fera 

L,  .J  diû  plus  amplement. 

Nefaut  obmettreenconftruifantlesmaifonsdu  Marche, d y faire  des  auances  & faillies, 

fduftcnuës  fur  piliers , tant  pour  la  commodité  des  Marchands.que  pour  mettre  ks  gens  de 
Us  ssUdS!  sit  guerre  à couuert  en  temps  de  pluy  e ou  neige. 


Second  Liure 


P'tf^  thelfts 
CT*  dtmyc 
^nârries  pour 
chacun 
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Les  MJgazins  fc  pourronefaire  derrière  les  Courtines, pour  eltre mieux  à couuert,moitié 
dans  le  Rampait,  & moitié  dans  la  Rue,  chacun  de  quatre  thoifes  de  largeur  dans  ccuure , & 
de  longueur  félon  la  volute’  du  bafHireur,&;  de  hauteur  autat  que  l’cleuationdes  Ramparrs 
ou  Caualiers  le  permettra  ; &:  le  tout  en  forte  qu’ilsfoient  fufEfans  pour  contenir  toutesfor- 
tcsdcmunitions,machmcs,engins,& autres  chofcsncccffaircspour  la  defence  delà  place.  ' 

T ellemcnt  que  fuiu  ant  ce  qui  cft  décrit  au  premier  Liure,  de  la  proportion  des  Alfaillans 
& Alfaillis,  & de  toutes  les  mimitions,  tant  des  vns  que  des  autres  ; cefte  place  fepeut  défen- 
dre contre  vne  Armée  de  douze  mil  hommes,  & douze  Canons. 

Mais  d’autant  qu’il  y a pcudecommoditezpourLshabitans,à  caufede  la  pctitclTc  du 
lieu , ic  fooye  d’auis  de  faire  la  mcfurc  du  Flanc  de  dix-neuf  thoifes  vn  cinquielme , & par  ‘‘‘  ^ 


chfmin  fie; 

In  Rpnticf. 


Second  Liure 

ce  moyen  la  li<-iic  tle  defciice  ( félon  le  progrez  des  demonlkanons  deuaiu  diftcs  j fera  de 

cent  dLluiia?hoifcsvn tiers, qui  eft  leulemcnt  la  portée  duMoufquet:  La Coumnede 

feDtantc-ciuatre  thoifes:Lc  pand  duBalfiondequarante-fix  thoifcsvn  tiers.  La  dnt.rncc 
de  l’vne  des  pointes  de  Baftion  if  autre , de  cent  cinquante-quatre  vn  cmquieme  : La  capa- 
cité de  toute  la  place  enclofedans  lesRampatts  de  ccftcfixieme  partie  ainii  demonltiee, 
trois  rail  trois  cents  huiaantc-deux  thoifes,  p.ra  U dix  neufime  ^ro^ofmon  du  fmeme  Uufc 
d’EuédeMiüd,a,Sueles  Figures  leBdignesJorit  femhUhles  l\nc  kl'ame, comme  leurs 
ratfon  double,  qui  faa  pour  chacun  habitant  ( les  places  & rues  déduites  comnae  il  a cRe  dit  ) 
viLt-cinq  thoifes  & demyc.  Et  me  fembleque  cefte  commoaitc  doit  eftrefacilemet  pte- 
fcrcc  àla  lirate  de  dcfence  ; d’autat  quVne  placene  doit  point  eftre  dcgarnie  de  Moulquets, 
noji-plus  que  d'arquebuzes , félon  la  pofition  décrite  au  premier  chapitre  de  ce  Liute. 

Et  l'elon  celle  derniete  defcription,les  Ramparts  fe  pourront  fepater  delà  rauraille,pout 
' laifl'er  entre-deux  le  chemin  des  Rondes  : Et  raefme,snl  cil  befoin,on  pourra  encor  taire  iix 
Rucsftirles  Angles,  afin  que  chacune  réponde  à vn  Ballion,pour  y apporter  le  fecours  plus 
promptcracntcntcmpsdcticge,oualarme  :cequi  nefepourroit  commodément  taire,  i 
onferco-loitfuiunntlaprcraicrcmcfurc. 

Voila  donc  ce  qui  te  peut  demonftrer  Géométriquement,  touchant  les  quatre  parties 
n,  pUu  <i..tc(rcntic!lcsdclaFortification,&dire  en  general  de  cefte  place,  & de  la  proportion  de  ton 

tû-dfL"  circuit, contenu, &diinombrcdcfcsdcffendans,tantHabitansqueSoldats.  Et  de  cecy 

«il  fe  pourra  tirer,  qu’vne  place  doit  cllrc  gardée  à raifondedeux  cenrs  Soldats  pour  claacun 

f .«r  A,cun  comprend  rc  les  Habitans,  comme  il  fera  encor  plus  amplement  d eraonltre  eu 

la  defeription  particulière  de  chacune  place  Régulière.  „ j i 

Maintenant  fera  bon  de  venir  aux  autres  particularitez,qui  fesuentalacbeuementde  la 

Fortification.  - . , , r , « 

Le  Foffé  doit  auoir  pour  le  moins  treize  thoifes  de  largeur  par  le  fond , & trois  ou  quatre 
deprofondeurl  comme  il  a cfté  dit)  pour  auoir  fuffifamrnent  terre  a faire  les  Ramparts. 
Mais  fl  le  lieu  n’eft  point  beaucoup  couuert  de  terre  par  deffus  e.au , ou  le  roc,  on  pouna 
commodément  l’eflargir,en  prenant  les  terres  neceflaires  pour  le  Rampait.  Cela  eft  ja  en- 

‘'“frVoTcTquîèndroit  des  pointes 

SZ  pour  le  loger  pied  J pied,ou  frire  fes  autres  cffotts,ainfi  que  1 art  d alTaillir  enfeignedl  fero.t 
f,m„s  i-,  donner  en  tels  endroits  lalargcur  de  quinze  ou  feize  thoifes , 6c  tourner  la  Contrcl- 

carpe  en  rond , ou  luy  faire  vn  pand  ou  deux  au  deuant  des  pointes  ( comme  ce  le  econde 
Fmirelemonllre  j pourferuir  i f effea  qui  feradit  cy-apres.  lomél  auftique  es  longues 
pointes  des  Foffez  font  inutiles  aux  afîiegez,  à caufe  que  c'eft  contrel  art  d aUailluyd  entrer 

au  Foffé  par  endroits  défendus, 6c  veus  de  deux  collez.  , i r- 

T a Contrefearpe  eftant  ainfi  tournée  en  rond,ou  en  pands,feruira  a vn  beloin  : comme 
qumd  les  Flancs  font  lcuez,8c  rendus  inutiles,&  l’affaillant  vient  à l’aflaur  i alors  de  l’autre 
Flanc  cotté  « fe  pourra  tirer  de  quelques  pièces  contre  le  pand,ou  demy  rond  de  la  Con- 
trefcarpe,enfortc  qiiclabricollcfeferadu  codé  de  la  brèche,  comme  e,\K,  non  fims  cîlroy 
6c  cftonncment  des  affaillans. 

CeU  fou  du  four  le  reg.trd  des  Contrejearfes  de  roc,  ou  reueftucs  de  bonnes  matières  JemhU- 
lies  sï  celles  que  nous  aaens J^ecijiees  an  I^ïure. 

Pluficurs  eftimeront  cefte  mucntion  inutile,tant  d c.uifede  l’incertitude  de  fart  de  ces 
bricoll(S,qu’elle  cil  inufitéc  : mais  ie  me  rapporte  àtous  grands  Capitaines , qui  ont  ailicgc 
& pris  places  par  affaut,  combien  de  dctoutbicr6c  de  mal  apporte  yn  coup  tire  d vn  heu 
inopiné  (auquel  on  ne  peut  promptement  remédier  )parmy  vnc  bonne  trouppc  deCa- 
pit.iines  8c  Soldats,qui  montent  à vnc  brèche.  Et  me  Icmblc  que  celle  imicntion  ne  lcra 

pas  peu  profitableauxafricgez,  quand  de  vingt  coups,fvn  donnera  &addrcflera  a point 

nemme^  Vn  bon  ôc  expérimenté  Canonnier , qui  Içaura  bien  quels  Angles  le^ont  mx 


Lugm 
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bricolleSjS’en  fçaurabiénay<lcr:  &fay  mis  en  anant^afinque  l’Ingenieurenbaftifîànt  la 
forterefle,  y ciitrcniefle  toufiours  quelque  nouucauté  incogneuë  &inufitée,  laquelle  en 
defaut  de  dcfencenaturclle,  apportera  peut  eftre  plus  d’incommodité  aux  aflaillants,que 
les  autres  qui  auront  cité  prcueucs  de  longue  main. 

Dé  cefte  inuention  dépendent  plufieurs  autres , que  ie  lailTe  à caufe  de  briefoctc. 

LcCouridordelaContrefcarpeferadc  largeur  de  cinq  ou  fix  thoifes , comme  il  a cfté 
dit  cy-deuant  ; la^ointe  duquel  on  poura  retrancher  par  vn  Angle  extcrieur,ou  par  demy 
Lune,  tant  pour  cuiter  la  depcnccjquelvroplonguediftancê  des  dcfFenccs. 

Et  à fin  que  IcCouridor  tire  quelque  defencc  de  foy-melme:,&;  pour  faciliter  les  for- 
tics  , il  fera  bon  de  le  mener  en  pointe  à l’endroit  delà  Courtine  B Y,  pour  rdciucr  vrie 
place  couucite,  comme  elle  eft  cottée  par  Y Z B. 

■ Les  montées  du  foifé  au  Couridor  lé  feront  en  la  pointe  de  la  Contrefcarpe_,  vis-à-vis 
du  milieu  de  la  Courtine  entre  Y B , afin  d’eftre  mieux  couuertcs  & défendues  des  deux  M''"  t.»- 
Bouleuards  & de  la  Courtine.  Commeenfemblableies  glacis  deferitsfur  la  fin  du  chapitre 
neufiéme  du  premier  Liurc  ^ fe  pourroitt  faire  de  coïté  & d’au'tre  de  ces  montées  ^ pour  les 
meïmes  raifons. 

Et  pour  examiner  toutes  les  autres  parties  qui  (èruent  à l’accompliffement  de  celte 
fortification,  il  femblcquel  afTailiant  par  quelques  pièces  d’artillerie  peut  ruyner,ou  pour 
iemoins  endommager  de  beaucoup  les  flancs,  les  placeant  & logeant  commodément  de 
collé  & d’autre  àl’endroit  des  Balbons. 

Pour  à quoy  obuier,fera  bon  auancer  quarrément  l’cfpaule  vers  l’Angle  flanquant, 
afin  que  celle  aéfencc  (que  nous  appellerons  cy-apres  efpaule  & orillon  quarré  ) puilTe  rÆn  jwrr.'. 
leruir  de  meilleure  couuerture  aulfeu  proprement '&  particulièrement  delliné  pour  flan- 
quer,lequel  nous  referuerons  de  largeur  pour  y loger  vne  ou  deux  piecesai’ Artillerie. 

Etpourceque  l’art  d’alfaillir  pâlie  encore  plus  outre,  & montre  le  moyen  de  ruyner 
la  pointe  de  l’oriUon  qui  couurc  le  flanc,  en  placeant  l’Artillerie  fur  la  Contfefearpe , vis-à- 
vis  delà  pointe  des  Ballions,  on  pourra  agrandir  celle  clpaule  & orillon  en  lefailànten 
farme  ronde,  afin  que  la  partie  qui  couure  le  flanc  foit  plus  Ipacieufe  & folide,&par 
confequent  plus  difficile  à ruyner. 

Ce  Baftion  ainfî  accommode  d’orilonrond,  s’appellera  Boùieuard.  Si  on  objeéle  que  nmUuxri. 
fur  cét  orillon  rond  on  pourroit  aduancer  vn  quarré,  & fur  le  quarré  vn  rond,  & par  Ci'h’*"-'''’-' 
'confequent  lachofeferoît  infime  : le  refponds  que  les  orillons  ne  doiuent  pas  tant  lèrurr  mt  il 

de  couuetTurcaux  flancs, qu’ilsles  rendent  du  tout  inutiles,  ce  qui  fc  leroit  par  leur  fim-  ■tri- 

ple ruyne,qui  ofiùfqueroit  & boucheroit  l'ouuerture  que  les  flancs  doiuent  auoir  pour 
le  jeudes  pièces:  Tellement  que  par  toute  raifon  la  plus  fimple  figure  quarée,  ou  ronde  * 

■qui  fert  à refrcélde{irc,ell  à prelerer  aux  autres.  bclwanii. 

Au  coin  du  flanc  de  cet  Hexagone,i'ouucrture  fe  pourra  faire  déquatre  ou  cinq  thoilès 
de  largeur,  pour  la  baye  d’vnCanon,ou  deux  autres  petites  pièces,  pour  les  raifons  qui 
feront  cy -apres  déclarées  : La  longueur  de  l’orillon  quarré  de  quatre  ou  cinq  thoifes:  & iixgamr  in 
pour  le  rond,  autant  que  la  conue,xité  du  Cercle  fe  peut  etlendre  fur  la  ligne  droicEe  de 
l’oriU'onquaTré,qui  ell  vn  corps  médiocre,  qui  par  là  ruync  ne  pourra  pas  empefeher 
l’cffeû:  des  flancs  : Et  le  tout  en  forte  que  la  ligne  droiéte  de  l’orillon,  laquelle  ell  oppoféc 
a la  Courtine,  foit  parallèle  àlamefme  Courtine  , afin  qu’en  quelque  lieu  que  l’.alîaillant 
le  puilTe  mettre  lur  la  Contrefearpe,  ne  puilfe  découurirqüe  la  moitié  du  flanc  , &que 
le  lurplus  caché,  ferue& face  vn  bon  effeélàl’hcure  del’aflaut. 

La  capacité  du  logis  derrière  le  flanc  pdlir  l»gcr  les  pièces  (qu’on  a’pelle  Cazematc) 
me  fcmble  fuffifante  enl’Hexagone  de  cinq  thoifes  de  largc,à  prendre  àlahgnc  de  la  Cour- 
tine, & de  cinq  de  longueur,  pour  loger  les  deux  pièces  d’Artilleric  deuant  dûtes.  Ce 
quelques  harquebuziers  &mou(quetaires:mnis  pour  loger  vn  Canon,  la  faut  tenir  de  fix 
thoifes  &:  demye  delongucur,&  d-fte  longueur  s’entend  fans  comprendre  le  parapet  du 
flanc, lequel  tant  de  muraille  que  d’autre  matière  , doit  toufiours  cftre  dcpclfeur  luf- 
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fitamc  pour  rcfifter  i la  violence  du  Canon.  le  ne  fais  aucune  mention  des  Bayes,  (c’eft 
à dire  des  ouucrtures  entre  la  Courtine  & les  efpaules  ) ny  des  Merlons,qui  font  maflcs  de 
raalTonnerie  ou  de  terre  entre  deuxCanonnicresid’ autant  que  l’experience  éxadle  que  i ay 
faiciciulqucsàprcfcntjm'afait  cognoillre  que  ces  deux  chofes  font  le  plus  fouuent  caule 
delaruyncde  ceux  qui  font  aux  Cazemates,fl  ce  n’cftquekmatiéredefditsMerlons  foit 
fi  bonne  qu’elle  rtc  puiffe  elfre  aucuncrhcnt  efbranlée  tant  du  Canon  de  1 afTaillantjque 
du  vent  du  Canon  de  la  Cazcmate  : lelailTe  le  choix  de  ces  matériaux  au  ’iugément  de  1 In- 
o-enieur  qui  auifera  diligemment  à l'epefleur  necjlfairc  pour  tel  parapet.auec  la  hauteur. 

° La  hauteur  de  la  Cazemate  ne  doit  furpafferle  niueauduplan,  mais  pluftolf  eftre  au 
deflT eus,  afin  que  de  la  campagne  on  ne  la  piriffe  decouurir,&  quel'alfaillant  foit  contraint 
d’aprocher  fes  pièces  fur  la  Contrcfcarpe,qui  eft  autant  de  temps  gaigné  pourlesafficgcz. 

Ltpourceque  l’experience  a faift  affez  cognoillrc  que  les  coups  de  Canons  tirez  en 
bricolle  près  des  flancs,lcs  endommagent  beaucoup,&  peuuent  rendre  les  Cazemates  in- 
utiles , principalement  es  forterelfes  reueifués  de  bonnes  murailles,  & autres  matières  du- 
res,il  fera  bon  que  tels  endroidts  delà  Courtinc,&  près  des  flancs  C pour  euiter  ce  mal) 
loyent  faits  Scbaflis  de  bonne  terre  & gazons,ou  autres  matières  douces,quinepourroitt 
cmiUti.  caufer  aucune  brkolle. 


aici  aLiLuuc 

ri r_ ftiro  on  mormoc  onrlr/iifQ-s . Sz  Ores  des  flancs  (en  coftruifant 


Il  y a encore  vne  autre  inuention  pour  empefehér  telles  chofes,par  le  moyen  d’vne  mu-' 
r.aille  conflruitte  auec  beaucoup  detalu,&  quafî  en  glacisT,afin  que  les  ^Uestirees  contre 
icellemontent,aulieu  de  donner  au  flanc  & àla  Cazemate  : Et  celle  derniercfemblemeil- 
leure  que  les  deux  autres,pour  n’  eftre  tant  fu  j ete  à démolition.  ^ ^ 

Le  derrière  de  la  Cazemate  ( foit  muraille,  ou  terre  ) doit  feulement  eftre  d’épeffeur 
tftediocre,  pour  empefeher  les  coups  de  Canons  tirez  tant  en  bricolle  qu'autremenr, 
parmy  Fouuerture  du  flanc,  afin  d’auoir  ample  efpace  pour  entrer  &fortir  librement  du 
Baftion. 

Ceft  en  quoy  plufieurs  Ingénieurs  ont  grandement  erré,quand  ils  ont  tellement  garny 
les  Baftions  de  Cazemates  Fvne  fur  l’autre,  ou  par  degrez  & retraites,  que  fefpace  du  Ba- 
ftion en  a elle  quafi  tout  occupé  : ne  iugeans  pas  que  lalfaillant  accort,attaquant  deux  Ba- 
ftions,rend  par  ce  moyen  tout  cét  elpace  inutile,  en  forte  qu’on  ne  s’y  peut  retrancher,  ny 
mclme  préparer  pour  foullenir  & defendre  vne  breche  ; Car  cefte,eft  vne  maxime  entre 
tous,  que  (jlay  cjtit  flanct^ue  doit  ejlrehorsd'ajj'aut.  Et  de  la  s enfuit  (contre  Fopinion  vulgaire^ 
queleBaftionn’cftpaslait  feulement  pour  couurir  les  flancs  de  la  batterie  des  aflaillants. 


defendre  la  brèche  de  front,  & par  ce  moyen  alfeurer  ceux  des  flancs  : Car  autrement  toute 
brèche  raifonnable  n’eftant  défendue  de  front,met  necelfairement  tout  ce  qui  eft  dans  le 


Irequcntsfcrucntde  reigle. 

Où  au  contrairc,la  gorge  d’vn  Baftion  (qui  eft  Fefpace  entreles  deux  flancsjeftant  bien 
grande  & amplc,pcuc  reccuoir  de  grands  & amples  rctranchements,&  par  confequét  plus 
forts  que  les  eliroits  & referrez  ; D’au  tant  que  les  aflaillants  venans  par  vne  brèche , ne  peu- 
’uent  pas  frire  front  égal  à tels  retranchements.  Mais  cecy  fera  plus  amplement  traiéle  cy- 
apres  au  Chapitre  de  la  forme  des  Retranchements  danslcs  Baftions. 

L’entrée  cnla  Cazemate  fera  fort  corr^ock  du  collé  du  pand  du  Bouleuard,afin  d’eftre 
mieux  couuerte,&:  fera  bonenfaire  vncautre  par  deflbuslc  Ramparr  du  colle' desmaifons, 
pour  feruir,au  c.is  que  Fautrefoit  par  quelque  accident  rendue  rautile,ou  que  Fon  foit  con- 
traint laboucher  & fermer  entièrement  pourlafeureté  de  ceux  qui  font  aux  Cazemates. 

Vn  puits  y eft  fort  neceflairc  ( fi  le  lieu  le  permet)  pour  le  rafraiclù&mcnt,tant  des  pièces, 
que  de  ceux  qui  y feront  dellincz. 


mais  aufli  pour  enfermer  vn  efpace  capable  de  contcnii'  le  nombre  d’hommes  qu’il  faur  à 


Baftion  en  aflaut.  Et  de  cecy  (outre  le  fens  commun)  la  longue  expérience  & exemples  fi 
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Leslicuxfecretsn’y  doiucnc  eftreobmis,pour  éuiter  les  puanteurs,  principalement  en  ‘■mcfuniF' 
temps  d'Elic'. 

Les  potei  ncs  & (orties  lecrcttcs,  tant  au  fqlTé  lec,que  plein  d’eau, fe  pourront  faire  com-  Ptumi,  a- 
modcmeirt  au  coindu  flanc,àcouucrt  del  elpaule;  & pourtant  en  ce  dernier  faudra 
leruer  quelque  lieu  pour  tenu- vn  petit  bateau  à couucrt. 

Le  tout  ainfique  la  figure  du  Bouleuard  ledemonIfrc,qui  feruirapour  toutes  les  au- 
tres figures  fuiuantes. 

Td>üchant  cequi  a elle  di£f,que  la  largeur  du  flanedoit  eftre  pour  loger  vn  Canon,ou  urgmi  î» 
deux  autres  pièces  l'eulement  : la  raifon  elf  en  ce  que  fafTaillant  ayant  placeTon  Artillerie  fur 
la  Contrefearpe  vis-i-vis  du  flanc,peut  toufiours  emboucher  ce  qui  luy  fera  découuert,& 

parconfequcntdemonteraifcmcntlapieceoppoféedireacment.  Et  quant  i fautre,elle'  ' 

(erarctu-ec  a couucrt  de  fefpaule,pour  faire  fon  effea  à l’heure  de  faffaut,  & tirer  comme 
en  bncollant  contre  le  pand  affaUly,  & dedans  les  ruynes  de  la  bifche , en  forte  qu’elle  ne 
fera  veuc  ny  endommagee.que  premier  fefpaule  ne  foit  ruynée  : & celle  façon  de  flanquer 
icra  cy-apres  plus  amplement  démonilrce  au  Chapitre  des  flancs  fichants  du  troificme 
Luire.  C cil  pourquoy  on  ne  fe  peut  alTeurer  que  fur  celle  picce  couucrte,  laquelle  le  defi- 
rcroy  e dire  rnontee  fur  vne  feule  roue,  auec  fon  ellîcu  delongueur  de  quinze  ou  dix-huidl 
pieds,  attache  par  le  bout  fur  vn  ferme  pieu,comme  liir  vn  piuot  M,afin  que  par  ce  moyen 
lapiece  le  puifle  bracquer  à fouhait,comme  D C B,  & faire  fon  recul  en  îournanc  comme 
ellre  toufiours  de  tant  mieux  couuerte  de  Felpaule,  auec  moindre  trauail  pour 
les  Cnionniers.  C’ell  filon  fexperiêce  que  i’en  ay  faifte  au  Challeau  de  Sedan  le  huidiéme  ^ 

lour  de  lanuier  mÜ  cinq  cents  nonante-cmq , ( en  prefence  de  Monfeigneur  fiDuede 
Boüillon  ) de  laquelle  dépendent  plufieurs  autresbelles  lubtilitcz,dont  les  recherches  ne  w«r. 

feront  inutiles  pour  ceux  qui  voudront  defendre  quelques  places. 

Qumr  aux  Ramparts,  la  proportion  a ellé  deferitte  cy-deuant  de  treize  thoifes  de  lar- 
geur, ( principalement  en  celle  place  de  fix  Bouleuards,qui  dl  aucunement  petitej  & trois 
ou  quatre  de  fiauteur,pour les  raifons  alléguées. 

Et  pour  le  regard  des  montées  és  Courtines,  ie  fuis  d ’auis  de  les  prendre  és  ruës,qui  fepa- 
rent  les  logis  d’aucc  les  Ramparts,  (qui  feront  cy-apres  deferittes;  afin  de  laiflcr  tant  plus 
d’cfpace  pour  ballir. 

Mais  il  faut  dire  .aduerty  qu’en  toutes pLaceslesBallions  ou  Bouleuardsdoiuent  dire 
ramparcz,de  forte  qu'âpres  la  lareeurfuffifiintepour  refilleràla  violence  de  fArtillerie,  le 
furplus  foit  vuide  & au  niue.au  de  Falfictte  naturelle  de  la  place  ; ou  au  plus  d’vn  feul  com- 
mandement , afin  qu’on  puifle  eftre  mieux  à couuert , tant  pour  ramparer  les  brcfches,que 
pour  trauaillctauxretranchcments,&autrcschofesneceflaires. 

Pour  le  regard  des  Caualiers , ils  feront  mieux  placez  & plus  commodes  au  milieu  des  cWm.’ 
Courtines  qu’.iillcurs,  parce  que  cét  endroiadl moins  fujeél  à la  batterie,  &parconfi- 
quent  au  retranchement. 


Mais  il  me  fcmble  que  les  Courtines  efleuées  feulement  d’vn  Coihmaiidemcnt  par-deflus  .obkiW; 
les  Rarap.arts  des  B allions,  ( pour  égaler  à peu-pres  la  depence  & tr.auail  des  Caualiersjfi-  '-f™'"' 
ront  plusnuifibles  aux  aflailLans,  a caufe  qu’on  y pourra  placer  d’auantage  de  pieccs,&  plus 
commodément  qu’en  vn  Caualieriloinél  alilTi  que  le  tour  & circuit  delà  place  en  fera  plus 
facile,  tant  pour  gensde  pied  que  de  cheùal,&  pour  toute  forte  de  charroy,Se  aufli  qu'elles 
nuirontmoins  aux  retranchemens  generaux. 


F inalement  pour  faccomplilfcmcnt  de  ccilc  Fortification,!!  fera  bon  placer  la  porte  en-  it  (inr 
tre  les  deux  flancs, (afin  d eftre  mieux  défendue  de  collé  & d’autrc)iuftement  au  milieu  d’i- 
cclle  Courtme,pourrcfpondrealarüëprincipalc,&cllrcpKis  commode  pourlecharroy  i 
maisauflî pour euiterla batterie dclacar^.agnc,lalaudra  abaifler  auec  fonponr,en  forte 
que  de  lamcfme  campagne  on  ne  la  puifle  decouurir. 

En  cela  fe  cognoill  ferreur  de  ceux  qui  ne  voulans  fabailTcr,  la  retirent  près  d’vn  flanc, 
à couuert  de  fefpaule  du  B ouleuard  : car  faflaillant  ay,mt  amené  fon  Artillerie  fur  la  Con- 
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trcfcarpc,  peut  ayfcfficnt  rendre  !a  porte  inutile,  en  rompant  & brizant  le  pont.  Et  cefte 
façon  de  couurir  vne  porte,  iVefl;  bonne  qu’es  places  qui  ont  le  fofle  lec,au  fond  duquel  le 
diarroy  fe  peut  taire.  Lors  la  porte  citant  abaiflee  iuftjues  aufond , fera  plus  commode  cpie 
aucune  autre  ; Mais  il  faut  balancer  celte  commodité  contre  l'inconuement  des  entreprifes 
6crurprilcsquipeuuent  arriucr  tant  de  l’ouuerture  de  laCmttrelcarpe,que  de  cet  ab^C; 
fèment. 


de  Fortification.  4p 

Le  Lcdeur  aura  recoun  au  troifiéme  Liuïe,  fur  la  fin  du  chapitre  des  Flancs  ficharls,  ou 
fera  démontrée  vne  autre  façon  de  porte  plus  fecrette,pourueu  que  l’Angle  flanquant  foit 
plus  ferme  & ferré, & qu'il  produite  la  couucrture  qui  y eft  décritte,&  que  le  fofle  foit  fec. 

Quant  au  pont-lcuis,  le  ferois  d’auis  de  le  faire  par  dedans  en  celle  forte.  rnt-lmis. 

Premicrement,que  la  poi  te  foit  félon  le  p.iremen  t de  la  muraille. 

Qu^à  fix  thoifesde  là,  foit  la  herfe  làrrazine,  oupauxfufpendus,letout  couuertd’vnc 
voûte. 

Quàvne  thoifede  la  commence vnedillance oüuertedelalongueur de  crois thoifes, 
enlaquelleonferaletrou  & creupourlepont-leuis. 

Que  le  pont-Ieuis  foit  à contrepoids  & bafcule  paf-delTous,  ( & non  à flefehes)  pour  élire 
plusaylé  à leuer&;abailfer,&elpargnerlaliauteur  des  murailles,  qui  pourrojent  ellre  bat- 
rui-s  par-deffus  le  Rampart,&  par  confequent  em|)efcheroicnt  fouuerture  d icelle. 

Qu^aprcslepont  foit  vne  autre  voûte  iufques  a la  fin  du  Rampart,dans  lequel  elpace  fe 
pourra  taire  encore  vne  porte  ou  deux,  ou  quelque  herfe.  Et  faut  noter,que  celle  elpace 
a iour  au-deuant  du  pont-leuis,feruira  pour  plus  feurement  recognoillre  a toute  heure  le 
pont,&  cmpcfchcrles  lùrprifes. 

Le  pont-lcuis  ellant  ainfi  caché,  fe  pourra  haulfcr  & abaüferjfans  donner  alarffle  aux  af 
faill.ants,& fera  plus  aylé  â defendre. 

Quant  au  pont  du  trauers  le  folfé.ie  feroyc  d’auis  de  le  faire  de  bois,afin  dcllre  plus  ay  fé- 
ment  demonté,& que  f.ilfaillant  ne  s’en  puilTe  feruir  de  couuerture  contre  les  flâna:  Ce 
qu’il  fei  oitd’vn  pont  inateriel  de  pierre,  comme  fexperience  fa  alfez  fait  cognoillre  en 
nos  guerres  dernières. 

Les  barrières  doiuent  élire  doubles,&l’efpace  entre-deux  fort  grand. 

Celle  cfpaccfera  pour  y receuoir  chairs,cnarrettes,gens  de  cheual  & de  pied>&  les'recc? 
gnoillreauantqu’ouurirlafeconde  barrière. 

LeCorps-dc-garde  fera  fuiuant  celle  fécondé  barrière,  afin  d’cllre  plus  fcùrement,5c  orfuiti 
hors  du  hazard  & danger  de  ceux  qu’on  recognoillra.  " 

Vn  autre  Corps-de-gardefc  fera  dansla  place,  non  tan»  pour  recognoillre  ce  qui  vient 
dcdehon,quepourpouruoirauxlinillresdeireinsqui  fe  peuuent  faire  envneplace. 

Et  pourt.ant  fera  bon  d’oppofer  l’ vn  àl’autre,en  forte  qu’ils  fe  puilfent  recognoillre. 

Et  eft  encore  à noter,  qu  entre  les  grands  Capitaines  on  tient  que  le  Corps-de-garde 
dans  la  ville  doit  ellre 'éloigné  de  cinquante  ou  fôkante  pas  de  la  porte,  afin  que  venant  le 
mal-heurd’vnefurprifedepont-leuis&porte,lw Soldats  ayentplusde  tempsde  s’armer, 

& venir  en  corps  au-deuant  du  mal  :&  que  les  ennemys  ayent  ce  double  empefehement 
de  garder  l’entrée  de  furpiife , & combatre  le  Corps-dc-garde  qui  en  eft  éloigné,  qui  par 
confequent  donne  tant  plus  d’alfeurance  aux  Soldats  de  fe  defendre,  & aux  ennemys  de 
frayeur  d’attaquer  gens  préparez. 

Et  pourcc  que  la  proportion  d'vne  Armée,&  de  fes  munitions,desairaillans  & defendans  fnfinm 
fe  changent  alfez  fouuent  ( comme  il  a efté  diél  au  Chapitre  troifiéme  du  premier  Llurc)  - 

ilne  ferap.is  inutile  de  difeourir,  principalement  des  moyens  de  defence,  ( puis  que  noftreyjii,™”^ 
but  eft  de  fortifier  & defendre)  & comment  on  pourra  lüppl'éer  aux  deffauts  d’vne  place  ' 

alficgée  par  vn  plus  grand  nombre  d’hommes  qu’il  n’a  efté  diél,  ou  par  plus  grande  quan- 
tité be  munitions  & Artilleries.  , 

Pour  exemple, foit  cét  Hexagone  ainfi  décrit,&  muny,  allïegé  par  douzemil  hommes, 

& vingt-quatre  Canons,  auec  les  munitions  necelTaira  ja  décrites  pour  chacun  Cmon. 

Il  femble  félon  toute  raifon,  puis  queles  alfaillans  excédent  les  aflaillis  de  douze  Canons’, 
que  les  aflaillis  .ayans  (outré  leur  prouifion  &munitions  ordinaires)  douze  Canons  fournis 
de  meime  que  ceux  des  aflaillans,qu’ilsferont  égaux.  Et  toutes  les  objeélions  qu’on  pour- 
voit faire  que  vingt-quatre  Canons  démonteront  facilement  douze , ne  font  rien  contre 
ce  pr  opos,puis  que  nous  auons  pofé  chofes  égala  aux  vns  & aux  autres. 

El  aulfi  que  le  temps,peines,&  granda  deÇiences  qu’on  employé  a démonter  éc  mynèr 
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l'Artillerie  des  alTaillisj  font  autant  de  diminutions  des  batteries  & grands  efforts  qu'il  Fau- 
droit  faire  contre  la  place.  Par  mefme  rail'on , fi  les  affaillans  eftoient  en  nombre  de  quinze 
mil  hommes  de-guerre,  8;  excedaffent  par  ce  moyen  la  proportion  deuant  diftede  trois 
mil  hommes;  Il  cft  certain  que  les  affaillis  fe  rendront  égaux,  fi  oùtre-leur  garnifon  ordi- 
naire ils  ont  trois  mil  Soldats. 

-On  a encore  mis  en  queltion  entre  lès  plus  experifnentez,fi  le  trop  grand  nombre  des 
affaillans  peut  ellre  recompenfé  par  plufieurspieces  d’Artilleric,ou  par  quelque  artifice  en 
lu  place;  Ou  II  la  trop  grande  quantité  d’ Artillerie  des  affaillans  peut  eftre  recompenfée 
par  quelque  nombre  d’hommes  affaillis  ; Mais  celle  queftionn’eft  encore  vuidce^Sc  nés  cft 
trouuuc  homme  qui  en  ayt  traitté,  combien  qu’elle  mérite  bien  vn  ample  difcours,&foit 
de  tres-grande  import-ance. 

Il  femble  pourlepremieiSque  fi  les  aflaillis ont  autant  de  pièces  quelcs  aflaillansjilspour.i 
ront  coutrebatre  & empefeher  l’cffeft  d’vnefi  grande  Armée. 

Et  pour  le  fécond,  s’ils  ont  vn  grand  nombre  d’hommes,  ils  pourront  fairede  grandes 
forties  fort  aduantageufes,  cmpefcncront  beaucouples  approches  ; & par  maniéré  de  dire, 
pourront  entreprendre  vne  nouuelle  fortification,  & plus  ramparcr  que  l’Artillerie  des  aC- 
Érillans  ne  pourra  deftruire.  De  cecyien’ay  rien  de  précis  que  iepuiffe  mettre  enauant?& 
partant  ce  difeours  fera  pour  les  plus  expcrimeirtcz. 

Mais  le  tout  fedoit  principalement  entendre  des  places  amples  & fpatieufes , cm  on 
pourra  facilement  loger  telsfurcroisd’hommes,&  cciiiimodément'placer  les  pièces  d Ar- 
tillerie fur-abondantes  ; car  autrement  telles  proportions  n’auront  plus  de  lieu. 

LeLeéfeur  fera  aduerty,qu’encorequelamcthodedeconftruire  le  pont-leuis  a con- 
trepoids & bafcule,  cy-deuant  décritte,fait  tenue  pour  la  meilleure;  fi  eft-ce  qu’elle  ne  fe 
doit  pratiquer  en  toutes  fortes  de  places,  ains  feulement  és  lieux  fecs,  & ou  il  n’y  peut  ia- 
mais  auoir  d’eauë  dedans  la  foffe  & creu  dudit  pont-leuis  : parce  qu’eftant  leué,  & les  flè- 
ches & bafcules  eftans  journellement  dedans  l’eâuë,  fe  gaftent  & ruynent  pluftoft , & en 
temps  d’Hyuer  fe  peuuent  geler,  en  forte  qu’il  feroit  tres-difficile  àle  rabaiffer  : Ce  qui  s eft 
troüué  en  certains  endroits,  où  on  a efté  contraint  d’atteler  iufepes  à vingt  & trente  paires 
de  boeufs  pour  rabaiffer  vn  pont  conftruit  en  ceftëforte.  Partant  l’Ingenieur  auifera  à ne 
mettre  en  pratique  vne  chofe  à vn  lieu  qui  eft  propre -en  l’autre,  & d’approprier  le  tout 
fuiuant  l’afl'iette  & fituation  des  places. 


ên  ce  di^ours  de  F Hexagone,  te  ne  me  fuie  foint  anejlé  à faire  les  ftcffHtations  p ey.aFlt  t^nil 
feroit  necef aire, craignant  que  les  trof  frequentes  & menues  faFlions  de  jtomiresnemfefchalfent  le 
fl  &•  cours  des  demonfrations  ; loinÙ  aufi  que  les  fautes  ne  Jont  -point  fenpMes , quand  en  im  dejjcin 
aeeomply  il  ne  fe  trouuede  manque  qu'un  pied  ou  efiuirdn,qui  ne  peut  donne)  eface  à l'ennemy, 
ny  aucun  moyen  d'y  loger  'un  Soldat  à couuert.  £eux  qui  Je  deleFleront  és  fupputations  Arithmé- 
tiques pourront  plus  précisément  co^oiftfe  la  puijjanee  des  lignes,  prendre  plaifr  à telles  re- 
^cherches  ; me  contentant  dé  en  donner  F ouuerture  autant  qu’il  en  faut  pour  paruenir  au  point  de- 
pré,  tant  de  cefe  pgure,  que  des  autres  fumantes. 


DE  LA  CONSTRVCTION 

DE  L'HEPTAGONE 


de  Fortification. 


O V R la  Conftrudtion  de  la  fortification  de  l'Heptap-oncjd’autant 
que  cefte  figure,  & toutes  les  autres  figures  Régulières  fuiuantes,  fe 
diuifeiit  en  autant  de  Triangl es  ifofeel es, qu’elles  contiennent  de 
coftcz;Il  ferabefoinde  trouuer  l’AnglcduCentrepourformer 
chacunTriangle,&  trouuerle  collé. Ce  quife  fera  en  diuifant  trois 
cents  foixâte  degrez  pÆr  le  nombre  des  collez, & le  quotient  doiî- 
neralcdit  AnglerCommepour  exerfiple.  En  l’Heptagone  faut  di- 
uifer  trois  cents  foixaiitepar  fept  ; le  quotient  fera  cinquante  & và 
trois  feptie'mes,pour  l’ouuertured’iceluy  Angle  marqué  A. 

Ôr  puis  que  les  trois  Angles  de  tous  T riangles  font  égaux  à deux  droits,'&  qu’aux  T rian- 
’glcs  Ifofccles  les  Angles  de  la  Baze  font  égaux  entre  eux  î faut  foullraire  l’Angle  du  Centre 
A de  cent  quàçre-vingts  degrez , qui  cft  la  valeur  de  deux  droits,  reftera  cent  vlngt-huiél 

quatre  feptiémes,pour  les  deux  An- 
gles de  la  Baze,  qu’ell  pour  chacun 
o’iceux  foixate-quatre,deux  feptic- 
mes.  En  apres  faut  Icuer  de  l’Angle 
A B D l’Angle  A B C dequarante- 
cirrq  dcgrez,qui  lera  la  moitié  d’vn 
droit,  & tirer  la  ligne  B C : prendre 
la  ligne  B E égale  à D C,&  tirer  la 
ligneDE;  puis  diuiler  l’angle  ABC 
en  deux  égalernent  parlaligne  B F, 
& tirer  du  pont  F vne  perpendicu- 
laire fur  B C,  qui  fera  F G,  ligne  du 
Flanc,  & coupera  la  longueur  du 
panddeBalliQnB  G,àlaquellefera 
ïaiélc  égale  D H : comme  aulfi  C I 
à E F,&  I H à F G,&  tirer  la  ligne 
F I,  qui  fera  la  Courtine  d’entre  les 
deux  demy  Baftions  E B G F & 
I H D C.  Polànl  la  ligne  du  Flanc 
F G de  dix-neuf  thoifes  vn  tiers,  & faifant  l’efchelle  fiir  celle  quantité,  on  trouuera  toutes 
lesmefures  des  autres  lignes  de  la  Fortification  fur  icelle  proportionnée  félon  la  porreede 
1 Harquebuze  : Et  fi  onia  pofe  de  vingt-trois  thoifevn  tiers,  on  aura  lesmefurcspropo;-- 
tionnecs  en  forte  que  la  ligne  de  defence  fera  félon  la  portée  du  Moufquet. 


DE  LA  DEMONSTRATION 

DE  L’HEPTAGONE- 


chapitre  V. 


N l'Heptagone  lAngle  du  Centre  eft  cinquante  &vndegrêz. 
trois  feptiémes  : La  raifon  du  cofté  de  1 Heptagone  au  demy- 
diametre  de  fon  Cerclcj  ne  (è  trouue  j & pourtant  fa  delcription 
& demonftration  en  a efté  rnechanique  iufques  a prefentj  & 
n’auons  rien  de  plus  preciz  que  la  tnoitie  d vn  T riangle  équila- 
téral, décrit  au  mefine Cercle,  pour  le  cofte  dudit  Heptagone. 
Et  celle  raifon  approche  de  quarante  “huiél  & demy  a cin- 
qaante-fix,  ou  cinquante* deux  à foixante.  Et  la  perpendicu*  ^ 
laire  D B tombante  de  l'Angle  de  l’Heptagone  fur  le  demy- 
diametre  F G , quafi  comme  quarante-fix,fîx  feptiémes,  à trentediuiél  deux  tiers  : Ou 
autrement,la  quatrième  partie  du  demy-diametre  joinéle  à iccluy  ; Et  àdfus  celle  ligne, 
foit  décrit  vn  T riangle  Ilolcele,  ayant  pour  fes  deux  collez  les  deux  demy-diametres , 1 vn 

des  Angles  de  la  baze  ferala  feptiéme 
partie  de  quatre  droiéts  ; car  il  faut  que 
D B foit  a D A,  comme  le  quarré  de 
A B au  quarré  de  D C , félon  Mon- 
fîcur  Vyet. 

L'Heptagone  ayant  l’Angle  flan- 
qué droiél  ,Te  flanquant  lira  de  cent 
quarante  & vn  degrez  trois  feptiémes. 

Si  le  Flanc  M N ell  pofé  de  dix-neuf 
thoifesvn  tiers,  N P léradevingt-fept 
’thoifes  vn  tiers  : Et  par  confequét  P M 
ou  D M (qui  cil  le  pand  du  Ballion) 
de  quarante-fîx  thoifesdeux  tiers.  Or 
le  Triangle  NM  H ell  équiangleau 
Triangle  Reélanglc  B G D : NM 
aura  donc  à M H telle  raifon  que  G B 
à B D ; ainfi  M H fera  de  vingt-trois 
thoifes  trois  feptiémes,  & N H de  tréte 
thoifes  ; D H de  feptante  thoifes  deux  vingt-&  vniémes , & la  toute  D I,  (qui  ell  la  ligne 
de  defence)  de  cent  thoifes  deux  vingt-&  vniémes  ( H 1 & H N ellant  égafe  par  la  Con- 
- - - - ilruélioti 
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ftruâ:ion:  j La  ligne  NI, (qui  eft  la  Courtine)  cinquante-fixihoifes  nciïf  vnzle'mcs  : & 
comme  MN  cft  peu  plus  que  le  tiers  de  NI,ainfi  KK  feraprefquevingt-qüàtrc,qui  cft 
peu  plus  du  tiers  de  D H';  ainfi  D K fera  prefcjue  de  foiicante-fîx  thoifes , & de  pointe  à 
autre  D F cent  trente-deux,  & H L peu  plus  de  dix. 

le  ne  chenheraj  autre fu^fUtation  jilus  exaéle , pis  tjùe  les  prties  Jeffltillames  de  cetle-cy  font 
infenfbles. 

Celle  ligne  de  defence  n’excedant  la'portéede  l’Harqucbuzei  Le  Flanc  ellànf  de  dix- 
neuf  thoifes  vn  tiers;  L’Angle  flanqué  droiél;  L’Angle  flanquant  doublé, ( fçauoir  aa 
point  N & I)  celle  place  auratoutes  les  parties  eflentiellesd’vnebonneFornfication.  La 
garnifon  d’icelle  fera  de  quatorze  cents  Soldats,  & fept  cents  habitant.  Les  Ramparts 
ellaiis  dc'feize  thoifes  delargeur,  (qui  ell  plus  qu’en  l’Hexagone,  ! cau’fe  que  la  capacité  de 
la  place  s’augmente)  & la  ruë  feparant  les  logis  des  Ramparts  de  cinq  thoifes  ; le  T rianglc 
reliant  S T X G ( ayant  S X.  de  feptantc-huiél  thoifes,  & la  perpendiculaire  T Gde  qua- 
tre-vingts & vne  thoifes  ) fera  de  trois  mil  cent  cinquante-neuf  thoifes.  Le  quart  ou  peu- 
ples ollé^our  la  place  & grand’  ruë,  le  furplus  montera  ! deux  rhil  quatre  cents  thoifes, 
multiplie  par  fept,  fera  Icizcmü  huiéf  cents  thoifes, qui  fera  pour  chacun  habitant  vingt- 
quatre  thoifesvT  cHement  que  celle  place  ainfi'munie  de  quatre  Ballardes,&  deux  Moyen- 
nes, pourra  refifter  àvne  Armée  de  quatorze  mil  hommes,& quatorze  CariOns,feloh  les 
proportions  cy-deuant  décrites. 

Et  fi  le  Flanc  cft  poféde  vingt-trois  thoilès  vn  tiers,'cpli  cft  vn  cinquième  d’auantage, 
le  pand  du  B aftion fera  de  cinquarite-fix’thoilès; La  Courtine  de foixante-fept  thoilcs  deux 
cinquième  : Laligne  de  defence  de  cent  viirgt  thoifes  deux  vingt  & vniémes,  (qui  cft  feu- 
lement la  portée  du  Moufquet  ) & de  pointe  à autre  cent  cinquarite-huiél  thoifes  deux 
cinquième,  & la  place  pour  chacun  habitant  quafl  trente-cinq  thoifes,fans  comprendre 
f slargilfemcnt  du  Rampart  & de  laruë,qui  eft  en  meCne  proportion. 

Celle  derniere  commodité  me  fcmbletoufloursdeuoirelîre  préférée  à la  ligne  dedcE-  tSKtiùTtc'è' 
fence,  principalement  és  Hexagone  & Heptagone,  qui  font  pluftoft  Citadelles  ^ae  villes  : 

T outésfois  de  ces  deux,&  des  autres  luiuantes,crue  ie  demonllreray  de  mefme,  i'en  lailfe  le 
lugcment  aux  bons  Ingénieurs  S:  Capitauics.  r'/fo. 

Au  furplus, les  Rampai  tS,F oll czjContrefcarpes,Couridors,P ortet,P ontsi&xuës  fur  les 
Angles  de  la  place,  fêleront  comme  en  l’Hexagone,  fuiuant  les  mclmcs  proportions.  Et 
quant  à la  Cazemate,fa  largeur  le  prend  félon  que  l’Angle  flanquimt  la  donne:  Car  eri 
l’Hexagone  elle  eft  plus  cftroitte  qu’en  l'Heptagone  : & en  celle-cy  plus  ellroitte  qu’en 
l’Oétogone:  &ainfide  toutes  les  autres  Figures  Régulières  en  montant;  mefmeles  Gril- 
lons, tant  quarréqueronds,nepcuuent  point  tant  fortir  hors  du  corps  du  Baftion,àcaule 
que  l’Angle  flanquant  eftant  plus  fermé,  reftraint  & referre  l’OrilIon,  afin  de  donner  jeu 
aux  pièces.  Et  pour  lalongueur  delà  Cazematc,on  la  pourra  faire  de  fîx  thoifes,pour  auoir 
le  lieu  plus  commode  & aifé  à y manier  deux  pièces,  & y loger  des  Harquebuziers  & Mouf. 
quetaircs  neceffaires. 

Et  pour  le  regard  des  Grillons  quarrez,ou  , ronds,  ils  fe  pourront  faire  de  façon,  qu’ih 
couuriront  la  moitié  du  Flanc,&  en  forte  queje  jeu  despiecesferatoufïoruslibrc,comra'c 
il  a cftédi£l,pourdefendre  le Baftion&  Angle  flanequé. 

Cès  rhofes font  pinctplement  a conftierer  en  là  ConflrtilBon  du  Flanc  : Sçauoir  ïefface  de  la 
Caxemate,  auec  ja  largeur,  '&  tOriUon  Jeruant  de  comerture,  qui  doit  efre  hafly  O-  coufruit 
àuec  telle  conf  'deratidn , que  fa  ruyne  ne  fuijfe  offufquer  & toucher  les  Bayes , & empfclier  tejfecl 
des  feCes , H arqUehuziers  & Adaiifquetaires  define'!^  à flanquer  la  brèche. 

Les  Magazins  fe  feront  au  couuert,&  au  milieu  des  Courtines,  ainfi  qu’en  l'Hexagone, 

& pour  les  meftnes  raifons. 


O 


Second  Liure 

cmpauifm  l’accompliffomcnt  Je  cefte  Figure  ne  peur  pas  eftre  arrefté  fans  vuider  quelques 

qucllions  qu'on  peut  faire  fur  plufieui  s parties  d’icelle.  Premièrement,  comme  de  la  com^ 
paraifon  del'Angle  flanequant  au  flancqué;Dercpefreur  du  Flanc  au  contenu  delà  place  : 
Delà  licme  de  defence  & du  corps  du  Ballion.  ' On  demande  donc,  puis  qu'en  l'Hexagone 
rAncrle'^flanc'quantcft  tenu  pour  bon, Sctout'cequi  en  dcpendjPourquoy  en  celle  Figure 
ne  retient-on  le-mefme  Angle  flancquant,&:  tout  ce  qui  en  dépcnd,pour  auoir  le  fianequé 
plus  ouucrtquele  droid,  ôcpar  confequent  meilleur, füiuant  la  commune  Sentence  pre- 
inife  > & fans  augmenter  le  circuit , rendre  la  place  plus  fpatieufe,&  plus  commode  ? Pour 
vuider  cclle  qucftion,  il  faut  balanccrles  cortimoditez  auec  les  c6rnmoditez,&  les  défauts 


de  Fortification. 

iuec  les  defauts  des  deffcins.  On  met  donc  en  âuant  deux  comraodicez  ; fçauoir  l’Angle 
naiKque  meilleur,  & le  contenu  de  toute  h place  plus  grand  : A quoy  i'oppofe  le  Haiic  plus 
grand,  & par  conlcquencplus  difficile  à ruyuer;  La  ligne  de  defence  plus  courte^  ôcpar 
conlcqucnt  plus  ayfee  r Le  corps  du  B.dHon  plus  grand,  & par  confequent'plus  capable  à 
contenir  ceux  qui  défendront  la  brèche;  Lagorge  du  Ballion  pluslargc^ôc  par-  conlequent 
meilleure  a faire  les  retranchements  nccelTaircS,  qui  auront  plus  de  front  qu'en  l’ellroif 
Auec  ce  que  ic  puis  adjoufterque  nous  n’auons  point  d’exemples  de  la  perte  de'qUelqüe 
vdle,  faute  d eipace  pour  loger,  mais  biénfaute  d’elpace  pour  combatte  & fe  defcndre,qui 
elt  ordinairement  ccluy  enclos  dans  les  fiaftions,&àla  gorge  d’iceux.comme  chacun  fçaif  ' 

I^oind  aufl.i  que  quand  la  principale  confideradon  du  Pfihce  eft  de'loger  feulement  fes 

Bourgcois,&vnegr,indegarnifon,iladequoycftendrcrondeIl'einparla  figüre fuiuante  M". 
quiclll  Odogone  plus  capable  que  ccUe-cy:  Outre  que  comme  le  dcfl'ein  augmente' en 
toutel«te,ainfInouspofons  l’armée  affaillante  augmenter en  toutesfcparties, comme 
Û a elle  dit  cy-deuant , & conuerfc'ment.  T cllcment  queles  all'aillants  de  rHexairone  font 
Iciilcment  douze  mils,  & les  aflaiilansde  celle-cy  font  quatorze  mils  i II  ell  donc  manifclte 
qu’en  l’Heptagone  & autres  figures  régulières  fumantes , l’Aiiglc  droit  apporte  plusde 

commoditczàlafortification,quel’AnglcObtur,&parconfcquentelfàprefererj>our  ^ / r r 

les  cottiequences  cy-deuant  decrittes  •&  tontes  autres  confiderations  contraires 'ne  peu- 
uent  cftrc  rcceüàbles  qu’aux  places  contraintes  , defqudles  ü feradraiaé  au 'troifielmc 
Liiire. 


DE  LA  CONSTRVCTION 

•DE  'L’OCTOGONE 


CHAPITRE  VI 


’Avt  ant  que  toutes  Fortifications  Régulières  & taillées 
en  plein  drap  ( c ell  a dire  en  pleine  Campagne ) font  com- 
prifes  dans  la  Figure  du  Cercle , & qu'il  fe  rencontre  quelque- 
fois ( comme  en  cclle-cy  ) que  fans  alicüne  operation  la  ligne 
du  pand  de  Ball:ion,qui  fait  l’Angle  flaneque,  fe  trouue  dire 
le  collé  d’vn  quatre  infeript  dans  le  Cercle,  & dont  les  extre- 
mitez  feruent  à deux  pands  de  Ballions,  en  laiflant  Vn  entre- 
deux:  Ce  q^uidonne  îaConllruélion  plus  facile  qu’aux  autres^ 
ou  il  faut  cnerchcr  l’Angle  du  Centre,  & le  coilé,pour  troüucr 
I AnCe  fiancquéiC’ell  pourquoy  i'ay  iiigé  dire  d propos  ( parce  que  celle  méthode  de 
Conflru  élion  différé  des  precedentes)  d’en  faire  vne  defeription  ample  fur  la  Figure  d’vii, 
demy-Ccrcle,  en  la  m.'micre  qui  s’enlüit; 


^5  Second  Liure 

Soit  donc  décrit  le  dertly  Cercle  de  telle  diftance  qu’on  voudra  j comriie  A BCD  E 
au  Centre  F ; & fur  le  Diamètre  A E foit  tirée  vne  perpendiculaire  iufques  à la  circonfé- 
rence, comme  F C.  Du  point  C au  point  A,&  au  point  E,foient  tirées  des  lignes  lefquclles 
feront  auec  le  Dyametre  la  moitié  d’vn  quarré  décrit  dans  IcCercle , & par  confequent 
l'Angle  ACE  droid,qui  fera  l’Angle  flanqué.  Or  en  cefte  Figure  la  Kgne  A C n'eft 


fcuIciiMnt  la  ligne  du  pand  d’viides  Baftionsde  ladite  FîAre,  ains  de  deux, à caufeque 
c'eft  le  cofté  d’vn  quarré, lequel  eftant  àinfi  décrit , fera  facile  de  trouuer  la  huitième 
partie  dudit  Cercle,qui  fera  le  cofté  dudit  Oiftogonc,  en  diuifant  en  deux  également  ice- 
luy  cofté  de  quarré,  comme  au  point  foit  tirée  F B , comme  aufli  F D : Apres  foit 

tirées  BI,BD,&DK.  Pour  couper  la  iufte  longueur  du  pand  de  Baftion , & trou- 
uer la  ligne  du  flanc  , faut  diuifer  ( comme  és  Figures  precedentes  ) l’Angle  A C F en 
deux  également,  par  la  Egnc  'CG.  Alors  du  point  G foit  tirée  vne  perpendiculaire  fur 
la  ligne  AC,  comme  GH,  qui  fera  la  ligne  du  flanc,  & coupla  la  iufte  longueur 
du  pand  de  Baftion  au  point  H.  Cela  fait , on  pourra  paracheuer  le  refte  de  la  Forti- 
fication, en  prenant  la  diftance  C H,  & la  marquer  fur  la  ligne  CE,  comme  au  poiirt 
M , & la  diftance  G P fur  la  mefme  ligne  P I ; par  ainfl  le  Baftion  entier  fera  formé  ; 
& faifant  le  mefme  aux  autres,  comnae  B N,  BR,  O Q_S,  fe  trouuera  laCourtine 
G O & ainfi  femblablement  aux  autres,  comme  la  Figure  le  démontré. 

Faifant  la  ligne  du  flanc  de  vingt  & vne  thoife , toutes  les  autres  lignes  feront  pro- 
portionnées fur  fefchelle  qui  en  fera  faiiftei  en  forte  que  la  ligne  de  defence  fera  de  la 
portée  de  l’Harquebuze.  Et  fi  ladite  ligne  du  flanc  eft  de  vingt-cinq  thoifes,les  autres 
lignes  feront  tellement  proportionnée,  que  la  ligne  de  defence  fera  félon  la  portée  du 
Moulquet. 
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N 1 Oàogone  l’Angle  du  Centre  cil  de  quarante -cinq  degrc?j 
& 1 Angle  flancque  ellant  droiftj  Angle  nancquant  fera  de  cent 
trente-cinq  degrez.  Le  flanc  H T,  ou  C D j pofé  de  vingt  & vne 
thoife  ; D F fera  de  vingt-neuf  thoifes  & dcrnyc,  &pcu  plus  : Le 
pand  de  Baftion  B Cjde  cinquante  thoifes  & demye,&  peu  plus  ; 
La  ligne  B G de  feptaritç  S;  vne  thoife  & demye,  & peu  plus  : 
Et  la  ligne  de  defence  BH,de  cent  &yne  thoife,  & peu  plus, 
qui  ell  la  portée  de  l'Harquebuze.  LaCourtine  DHferadecin- 

~ , quante-quatrc  thoifes  &vn  tiers  ; K E,  ou  B P,  de  cent  vingt- 

deux  ; B K de  cent  trente-deux  : B L de  cent  feptante-deux  & demye  : G L de  cent 
trente-deux  : M G de  vingt-fept  & demye:  G N de  douze:  N L de  cent  vingt  thoifes. 

Tellement  que  prenant  N O de  vingt -trois 
thoiiesjtant  pour  le Rampart,quepour  laRuë 
feparant  les  logis  d'aüec  iceluy  Rampait  ; Il  re- 
liera pour  O L nonante-fept  thoifes,  & pour 
O R quarante  thoifes.  Ainlr  tout  le  Triangle 
A O R L contiendra  trois  mils  huift  cents  qua- 
tre-vingts thoifes,  defqucUes  faudra  rabatre  en- 
uiron  le  quart  pour  la  j^ace  du  milieu  & la  grâd’ 
Rue  ; & ü fe  trouuera  relier  enuiron  trois  mils 
thoifes,  multipliées  par  huiél,  lcront  vingt-qua- 
tre mils  thoifes , pour  le  contenu  du  lieu  habita- 
bleiqui  fera  pour  chacun  habitant  ( y ayant  huiél 

cents  Citadinsjfelonla  proportion  deuantdiéle) 

trente  thoifes  de  place  a bailir. 

Celle  forterelîe  ainlî  fournie  de  huiél  cents 
habitans,  & feize  cents  Soldats’,  qu'ell  à raifon 
de  deux  cents  Soldats  pourla  defence  de. chacun 
Baftion,  auec  cinq  Baftardes,&  trois  Moyennes, 
& les  munitions  neceifaires;  Celle  place  refiftera  & foullicndra  ( fuiuant  la  proportion 
dedéxAffailIans  contre  vu  AifaïUy)  le  fiegcd’ync  Armc'e  de  feize  mils  hommes, &i’eizc 
Canons.  ~ 


w 

î/  \ 

F 

I 

/ y ' 

/ / 

Que  fl  le  flanc  cR  augmente  & pofe  de  vmgt-cmq  thotfes.la  ligne  D ^ 
cnWtoife^vn  rie..  : Le  pond  de  Battion  B C de  fonçante  thmfesvn  tiers  : B G de  quatre- 
vinlscinq  thoifesvn  tiLi  Lalignededefencede  centvmgt  tho.fes deux  tiers, qm  fera 
la  pSi  tée  c?u  Moufquet  .■  LaCourtine  D H d’enuiron  foixante-&  cinq  thoifesvn  tiers  : U 
hene  M G d’cinmon  trente-deux  thoifes & demye  : BM  de  feptante-huicf  thoifes  & 
n?u  plus  : B K de  cent  cmquante-f.x  thoifes,  & enuiron  vn  tiers  : G N peu  moms  de 
^ • 1 _ir,_  _ 1^  I TsI  rîVmiirnn  rent  auarsBte-deux  tho; 


plus  : D K ae  cent  cuiquctutG-uA  uiuuv.^,  ca.  ^.**^1*^.*  ► * i t 

ize  thoifes  : Et  la  perpendiculaire  L N d’enuiron  cent  quarante-deux  thoiles. 

. cpcffeurduRampart&largeurdeRué  feparant  la  fortereffe  d ks  logis, el 

' • „ r,„;,^;rl„;rp-.i-el>praeTifinDOurleTrianelccntie 


LcpcUeuraui^amuarc<xicirutuLUGivuv,x^jyax^x.x. , — . t ^ • j 

auc^me-ntee  en  mefmeproportiompuisdcduitcirefteraenfinpour  le  Triangle  entier  de 

i eipace  enclos,  cnüiron  cinq  mils  neüf  cents  cinquante  thoilcs  : dcfquclles  eftant  leuc 
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le  quart  de  quatorze  cents  quatre-vingts  fept  thoiies  & demye,  pour  la  place  du  marche 
& rues;  relieront  quatre  mils  quatre  cents  foixantc  & deux  thoiies  trois  quarts  j qui  l'eront 
pour  chacun  habitant,  peu  plus  de  quarante-quatre  thoiies  & demye.  Tellement  que 
chacun  habitant  citant  ainli  amplement  accommodé  & logé, celle  place  pourra  elirefrar 
didtc&appellce  Ville.  ^ 

Au  l'urplus,  les  Portes,  Ponts,  Fo{Tez,Contrefcarpes,Couridors,  fe  feront  comme  es 
Figures  precedentes; comme  en  fcmblable  les  Grillons  tant  quarrez  que  ronds, aucc  les 
hauteurs  des  Murailles, Ramparts, Parapets,  & capacité  des  Magazins:  Le  tout  fuiuant 
les  préceptes  cy-deuant  décrits,  & félon  que  l’Angle  flanequant  de  la  Figure  le  per- 
mettra. 

En  celte  Figurc,le  Rampait  de  la  Courtine,  aucc  laRuëquilc  fepare  des  logis,  a cité 
mis  de  vingt-trois  thoifes,  puis  de  vingt-fept  & demyc,ou  enuiron,  pour  luiure  la  propor-^"^"^^^'-'’' 
tion,  comme  en  toutesles  autres  Figures  luiuantesiMaisilmefemblc  que  celte  largeur  de  nfiitn  i 
dix-fept  thoifes  pour  le  Rampait,  eltlulïil.intc  pour  refiltcr  à tou  tes  lortes  de  batteries  vll- 
tées;  joinét  aulli  que  celte  Rue  peut  touliours  lupplcer  au  defaut.  le  laiile  ncantmoins  ^ 
cccy  àladifcretion  dcl’IngcnJtur,quifelçaura  accommoderlelonla  capacité  delà  place, 

& balancer  les  commoditez  del’vn  &del’autre. 

P.ar  celte  demonltration  on  peut  facilement  cognoiltre  qu’en  celte  Figure  IcBaltion 
cil  placé  fur  vne  ligne  droiéte  ; c’elt  a dire,  que  les  lignes  de  dcfenccs  de  colle  & d'autre, 
procédantes  d’vn  mclme  Baftion,ne  font  aucun  Angle,&  par  conlcqucnt  font  vnemclmc 
ligne  droi£te,qui  elt  le  collé  d'vn  quarré  infeript  dans  le  Cercle,  comme  il  a cils  did  en  la 
Conltruélion. 

L’Orillon  rond  a fon  Centre  fur  la  première  ligne  du  flanc  C D : & aux  autres  Figures 
fuiuantcsle  Centre  rentrera  de  plus  en  plus  dans  le  Boulcuard,  (àcaufe  de  l’Angle  flanquât 
qui  fe  referre)  afin  de  ne  donner  point  trop  delongueur  & eltenduéàl’Orillon  tant  quarré 
que  rond  ; Ncantmoins  la  demonltration  fe  fera  touliours  de  melme  comme  és  prcccdctes, 
parce  qu’il  n’y  aura  riend’alteré  ou  changé,  finon  les  pands  des  Bouleuards,  qui  font  qucL 
que  peu  racourcis. 

La  forme  de  la  place  du  marché  & alignements  des  ru  es  demeureront  àla  diferetion  de  Firmr  ic  u 
ccluy  qui  ballira  : T outesfois  ie  la  defireroye  quadrangulaire  ; d’autant  que  les  meilleurs 
■ Architedes  ont  toufiours  préféré  la  commodité  de  l’Angle  droiét  de  la  principale  place 
& des  ballimens  des  carrefours,  à la  beauté  & limmetric  d’vn  delfein. 

Les  rués  pourront  aulli  ellre  tirées  quarrément  delà  place  vers  chacun  Ballion,ou 
Bouleuard,  pour  d’icelle  pouruoir  plus  promptement  aux  alarmes,  comme  il  a elté  dift 
cy-deuant  ; l’ay  feulement  ch.angc  les  quarre-fours  des  rués, comme  onvoid  par  celte 
Figure. 

l’ctjy  iifè  de  as  mots  de  pf»  p/«r  moins  aux  mations  des  longueurs  des  lignes,  aù 

lieu  de  menues  jrachons  qU'il  y jaudroit , lejtjueües  ne  [eruiroient  qu’à  diuertir  le  Ledeur  de  l’in- 
telligence de  la  demonjlratton  de  la  Figure  ; laijpint  les  Jufyutations  exades  à ceux  qui  auront 
à mettre  en  pratique , tracer  Jur  terre  : far  ce  qu' alors  ils  doiuent  trauailler  cÿ"  examiner  fi 
exatlement  chacune  des  fieces  de  la  jorterejje  qu'ils  ont  à cenjiruire,  qu’ils  ne  rejette  fur  'vne  far- 
tte  ce  qui  doit  ejire  fur  l'autre  : Et  fartant  t Ingénieur  doit  êjlre  bon  & exadîe  Arithméticien. 
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CHAPITRE  Vni- 


O V R conftruire  & tracer  la  fortification  de  rEnncagonc,quieft 
vne  Figure  de  neuf  Angles,  &neuf  coftez  ;par-ceque  chacune 
Figure  ie  diuife  en  autant  de  T riangles  Ilolccls,  comme  elle  con- 
tient de  coftez:  faudra  diuiferfcomme  il  a efté  diû  es  autres  Con- 
ftrudtions  precedentes)  trois  cents  foixante  degrez  parneuf,&  le 
cjuûtient  donnera  l’Angle  duCentre-,quiferade  quarite  degrez, 
lelqucls  leuez  de  cent  huiûante , qui  cil:  la  valeur  de  deux  droits, 
rcfleront  cent  quarante  pour  les  deux  Angles  de  deflus  laEaze, 
qu'efl  pour  chacun  foixante  degrez  : Le  coifé  fe  rrouueraendi- 
uifint  deux  coftez  d’vn  Hexagone  infeript  auCerclecn  trois  parties  égalés  fur  lamelme 
circonference,&  vne  chacune  defditcs  trois  parties  ferale  cofté  de  1 Enneagonc. 

S oit  donc  décrit  fur  le  cofté  A B leTrianglelfofcel  A B C;  Pour  auoir  la  ligne  du  pand 

deBaftion,foit  fait  f AngleC  AD  dequarâte- 
dnq  degrez,qui  font! es  crois  quarts  de  l’Angle 
delaBazciPuis  foit  faite laligne  AE  e'gale  à 
B D,  & tirée  la  ligne  B E.  En  apres  loit  diuifé 
T Angle  E A D en  deux  également,par  la  ligue 
AFrSoit  prifcDH  égalcaEF,&  tirée  la  Cour- 
tine F H:  Soit  aufli  tirée  du  point  F vne  per- 
pendiculaire fur  laligne  A D,  comme  F G,la- 
quelle  fera  laligne  du  flâc,qui  dénotera  la  lon- 
gueur du  pand  de  Baftion:  Puis  fera  faite  B I 
égale  à A G : Ainfi  feront  décrits  les  deux  dc- 
my  Baftions  A G F,  & B I H. 

Mais  fi  on  y fait  des  Orillons  ronds,il  fera  be- 
foin(afin  qu’ils  n’offufquét  entieremét  le  flanc) 
'decirer  la  ligne  du  flanc  en  Angle  droit  fur  l’ex- 
'tremité  de  la  Courtine,  corne  K F,&  llir  icelle, 
apres  auoir laiffé  l’cfpace  delà  Cazemate, com- 
me F L, tourner  l’Orillon  K G E : Et  en  fai- 
fant  la  ligne  M K égale  à M F,on  troüuerala 
ligne  du  flanc  qui  tombe  en  Angle  droit  fur  la  Courtine. 

Pofant  la  ligne  du  flanc  F G cle  vingt-deux  thoifes,&  que  l'efchelle  foit  faite  fur  celle 
quantité,  on  trouuera  lalongueur  de  toutes  les  autres  lignes  delà  fortification  proportion- 
nées liir  icellci  & quelaligne  de  defence  n’excedera  ccM  thoifes,qui  eftla  portée  de  l'Har- 
quebuze. 
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A raifon  du  coflé  de  l’Enncagone  à fon  dcmy-diamctre  , cil: 
incogneuë,  & ne  fe  peut  demonftrer.  Nous  n’auons  point  de 
petit  nombre  plus  approchait  que  le  demy-diametre,  ellanc 
de  cinquante-nx  ; l’arc  fera  de  trente-neuf  vn  neufiéme:  &la 
corde  DG,  moindre  que  l’arc  d’enuiron  vnze  quinziémes, 
fera  de  trente-huiâ:,vn  vingtième.  La  demonllration  en  feroit 
longue, mais  alfez  precife. 

Suiuant  celle  proportion  la  ligne  M D (demy  diamètre,  & 
collé  du  Triangle  Ifofccle)  ellant  enuiron  de  cent  huidlantc- 
huiél  ) D G feroit  de  cent  vingt-huicl,  trois  cinquièmes  : & 
la  pcndiculaire  MK, de  cent  fcptante-lîx  deux  tiers. 

L’Angle  du  Centre  de  fEtmeagone  cil  de  quarante  degrez. 

L’Angle  flanequè  ellant  droid  , l’Angle 
flanequant  fera  de  cent  rrente  degrez,  ellanc 
toufiours  égal  à l’Angle  flaneque,  & à celuy 
du  Centre. 

^ La  ligne  du  flanc  F H,  ou  A B, ellant  po- 
fèe  de  vingt-deux  thoifes,lc  pand  du  Ballion 
B D fera  peu  moins  de  cinquante-deux  thoi- 
fes  : & la  ligne  de  defence  GA,  ou  FD,de 
enuiron  cent  thoifes,qui  ell  la  portée  de  l’Har- 
quebuze  ; qui  fera  pour  la  totalle  G N , ou 
D O , peu  moins  de  cent  vingt-deux  thoi- 
fes.  Mais  parce  que  A B cft  tant  inclinée 
fur  A E , que  l’Orillon  quarré  ou  rond  y 
auroit  trop  d'ellcnduëi  & peu  de  corps  ; Il 
fera  bon , tant  en  celle  Figure , qu’es  autres 
fuiuantcs,  tirer  la  ligne  A C en  Angles  droits 
fur  la  Courtine  F A,  & fur  iceUe  taire  l’Oril- 
, ^ Ion  à difcretion,comme  I B C.  T ellcment  que 
le  Ballion  ellant  fimplerflent  confideré  , il  aura  fon  pand  C D peu  moins  de  qua. 
rante-deux  thoifes  : Cecy  fe  cognoiftra  par  d^onllration , retenant  toufiours  pour 


6i  Second  Liure 

fondement  la  liiJnc  du  Flanc  tirée  , en  Angles  droits,  fur  le  pand  du  Baltion,  coiAme 
A B ilaqucllc  tant  plus  elle  s’encline  fur  la  ligne  de  defence  A G , tant'  plus  elle  demon- 
’ tre  la  bonté  de  l’Angle  flanequant  D E G.  Cecy  efi  general  pour  toutes  autres  Figures , tant 
Regulicres  que  Jrreguhercs. 

La  ligne  BE  fera  de  dix-neuf  thoifes.  AE,  ou  EF,  d’enuiron  vingt-neuf  thoifès. 
Toutes défquclles  pièces  jointes  cnfemblc,  auec  le  pand  de  Ballion  B D,’qui  cft  peu 
moins  de  cinquante-deux  thoifes  ; feront  cent  thoifes,  comme  dift  eft,  pour  la  ligne  de 
defcnce. 

Or  le  T riangle  A E C elf  Ifofcele  : C E fera  donc  égal’  à E A , & contiendra  vingt- 
neuf  thoifes;  dcrqiiellcs  ayant  leué  la  ligne  B E,  reliera  pour  B G peu  plus  de  dix  thoifes; 
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Et  pr  ainfî  la  ligne  AC  ( cftarit  par  puifTancc  %ale  à B C,  B A ) fera  de  vingt^quatre 
thoiles  & dcmye  : Et  celle  ligne  s’appellera  cy-apres , Lignt  du  jecond  Flmc. 

La  Courtine  F A fera  de  cinquante-deux  thoifes  deux  tiers.  . . 

Le  Rampai  t S:  ta  Rue  joignante  marquée  P Q^&  qui  fepare  les  logis  d’auec iceluy 
Rampart , citants  de  vingt  - trois  thoifes,  ( ccrnme  en  la  precedente  ) la  ligne  M R de 
cent  dix  thoilcs,  & QJl  de  quarante  thoifes',  le  contenu  du  Triangle  fera  de  quatre 
mils  quatre  cents  thoiles  : le  quart  olté  pour  la  place  du  Marché,  & grandes  Riics  i 
rclreront  crois  mils  trois  cents  thoifes.  * 

Tellement  que  celte  fortercn'e  ayant  pour  habitans  neuf  cents  hommes,  chacun  d’i- 
ceux  aura  trente-trois  thoifes  de  place  pour  bàltir  ; & la  garnîfoii  citant  de  dcxdiuicT: 
cents  Soldats,  aucc  cinq  Baltardes,  & enuiron  quatre  Moyennes';  Celte  place  l’efiltcra 
a vne  Armée  de  dix-huid'mils  hommes,  "&  dix-hiiid  Canons. 

Si  le  premier  Flanc  cil  pofé  devingt-fix  thoifes,  il  fera  aifé-'dc  co-rnoiltre  la  mefure 
des  autres  lignes,dont  la  principale  clt  ccllcde  defeiice,qui  fera  de  ceru  dix-huicL  thoifes 
ou  enuiron  : Et  la  place  enclofe,de  fix  mils  deux  cents  quarante  thoifes, (le  Rampart 
& Ruë  joignant  citants  augmentez  en  mcfme  proportion;  ) le  quart  dcfqueUes  leué 
pôur  la -place  tiu  Marche^& grandes  Rues  1 relieront  quatre  fnils  fîx  cents  quatre-vingts 
thoilcs:  & lera  pour  chacun  habitant  peu  moins  de  quarantc-lept  thoifes. 

P furplüs,  tant  de  la  Fortification,  ( comme  Portes,  Ponts,largeur  de  Folfez,Con- 
trclcarpes,  Couridors,  Orillons,  hauteurs  de  Murailles,  Ramparts  & Parapets  i que  des 
autres  commoditez,  fc  fera  félon  qu’il  a cité  déclaré  cÿ-deuant,  & aiiec  les  propor- 
tions requifes.  '■  ‘ 

Celte  Figure  elt  la  première  qui  a foh  Baltion  dans  vne  Tenaille  ; c'elt  à dire,  que 
les  lignes  de  defencc  procédantes  d'vn  mefme  Baltion  , font  vn  Angle  flanequanc  au 
milieu  diceluy  : Et  ainfi  en  fera  de  toutes  les  autres  Figures  fuiuantes.pourueu  quelles 
aÿenc  l’Angle  flanequé  feülemeric  droid-.  ^ 

Celte  façon  de  fortification  me  fcmble  dePoir  ellre  préférée  à celle  qui  rend  l’Angle 
flanequant  plus  ouuert  > tant  pour-ce  quefvn  des  Battions  citant  ruyrié,  les  deux  vol. 
lins  fe  pcuucnt  flanequer  l’Vn  l’autre,  qu’à  caufe  des  Pands,  qui  font  telle  Tenaille  & 
Angle,qu’en  defaut  des  Flancs  aauels,ils  fe  défendent  fi  bien, qu’il  fcmbleque  ce  foit 
onennon  continuelle  contre  les  affaillants  : Ce  qui  ne  fe  fait  aux  autres, qui  ont  l’Ano-lç 
n.aricqué  obtus  & défendu  feulement  d'vn  fimple  flanc.  ^ 

En  ce  prefent  delfem  l’ay  tracé  tant  la  place  du  Marché,  que  les  Rues,  & leurs  Carre- 
fours, en  Angles  droits  ; non  pour  aftraindre  aucun  à celte  forme , ü ce  n’cit  qu  c la  com- 
modite  delà  llruaure  des  mailons  fok  à préférer  aux  Rues,  qui  autrement  deuroient 
relpondre  a chacun  B.alti6n,  (comme  nous  auons  diddcs  autres  par  cy-deuant;)  Mais 
cefte  commodité  nelt  pas  petite,  pnncip.ilcment  aux  fortcrelfcs  Regulicrcs,defqücllcs 
k nombre  des  Angles  clt  impair:  Et  en  ce  cas  fàul  tracer  lefdites  Rues  en  forte  que  fi 
elles  he  relpondent  aux  Baltions,  du  m'oin's  qu  elles  en  approchent  aucunement. 

le  lailfe  donc  ce  departement  de  Rues,  places  de  Marché,  & Carrefours  ; comme 
fe  L\  IV  fuiuantes,  au  iugement  de  l’Ingcnieiir,  & au  gré  de  céluy  qui 


fUnc. 
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DE  LA  CONSTRVCTÎON 

DV  DECAGONE 


CHAPITRE  X. 


Oit  propofé  à fortifier  la  Figure  de  dix  AiigleS)  appcllce  Dca- 
aonc. 

Soit  décrit  comme  es  precedentes  le  Triangle  Ifolccle  G H I, 
ayant  l’Angle  du  Centre  H de  trente-fix  degrcz  > & chacun  des 
Angles  de  fa  Baze  de  feptante-deux  : Puis  loit  fait  1 Angle  H G B- 
de  quarante-cinq  degrez  : Apres  foit  faite  la  ligne  G F égale  ^ I Ej 
& tirée  la  ligne  I F : Faut  diuifer  l'Angle  HGB  en  deux  egale- 
ment par  la  ligne  G A > & du  point  A tirer  vne  perpendiculaire  A C,  qui  fera  la  ligne 

° du  Flanc,  & qui  coupera  la  longueur  du  pand  de 

Baftion  G C : Puis  foit  prife  la  ligne  B K égale  à 
F A : I L égale  à G Ci  Apres  tirée  l'autre  ligne  du 
flanc  K L;  & la  Courtine  A K : Et  ainfi  lera  dé- 
crite la  fortification  d’vn  des  codez  du  Décagone 
par  les  deux  demy  Balfions  GCA,  & ILK,  faifant 
la  dixiéme  partie  de  la  Figure  entière. 

Pour  le  regard  de  1 Orilîoir  rond,  de  delà  féconde 
ligne  du  Flanc,  qui  tombe  en  Angle  droiél:  fur  1 ex- 
trémité de  la  Courtine  ; Faudra  fuiure  ce  qui  en  a cfté 
décrit  en  la  Conftruétion  de  la  Figure  precedente, 
comme  aufli  pour  les  autres  fuiuantes. 

fl  l'efck'lle  eft  faiûc  fur  vingt-trois  thoifes, 
qui  eîtle  contenu  delà  ligne  du  Flanc,  on  aurala  mc- 
’Uire  de  toutes  les  autres  lignes  proportionnées  fur 
icelle  : en  forte  que  la  ligne  de  defence  fera  d’enuiron 
cent  thoifes,  qui  eft  la  portée  de  l’Harquebuze. 

Et  fi  elle  eft  augmentée  & pofée  de  vingt -fept 
thoifes , toutes  les  lignes  feront  proportionnées  en 
lotte  que  la  ligue  de  defence  fera  d enuiron  cent 

diï-fept  thoifes,  qui  eft  h Mqufqtrét. 


DE  LA  DEMONSTRATION 

DV  DECAGONE 


CHAPITRE 


^ A V T AN  T que  par  la  ncuficme  du  treizième  d’Euclide  k 
) coite  de  1 Hexagone,  & le  collé  du  Décagone.  ( inferks  en  va 
j,  mclme  Cercle;  compofez,  toute  la  ligne  droiûe  fera  couppc'e 
/ cime  les  deux  extrêmes  ; le  collé  du  Décagone  fera  donc  au 
^ coite  de  1 Hexagone,  quafi  comme  trentc-fept  &demy  i foi- 
I Xante.  Et  qui  pourra  deferire  le  Pentagone  comme  Euclide  le 
; monltre  en  la  vnziéme  proportion  du  quatrième,  pourra  aulli 
^ tacilement  delcrire  le  Décagone. 

' — centre  H de  celle  Figure  fera  de  trentc-fix  de-' 

grcz;l  Angle  flancqueeftantdroiél.leflancquant  DIE  fera  de  cent  vinet-fixdemez 

Et  luiuant  le  progrez  des  demonllrations  precedentes.fi  le  premier  Flanc  A B cil  oôfé 
de  Vingt-trois  thoifesi  AL,  L F citantes  ég.iles,&  cliacune  de  vingt-trois  thoifes,  la  liane 
* F A fera  d’enuiron  trente-deux  thoifes  trois  quarts*;  & 

la  ligne  F B,  ou  D B,  de  cinquante-cinq  thoiks  trois 
quarts  ; Le  fccod  AC  fera  d enuiro  vingt-cinq  thoifes. 
Le  pand  du  Baftion  D C,de  quarante-cinq  thoifes- 
La  ligne  de  defence  DG.de  cent  thoifes,& peu  plus' 
Depomte  de  Baftion  â autre.DE,  enuiron  cent  vmgt- 
neuf  thoifes.  Et  le RampartaucclaRuëde  vingt-trois 
thoifes,eftantleué;refterapourlaplacecnclofecnuirÔ 

cmq  mils  quatre  cents  thoifes;  Le  quart  de  cela  ofté 
pour  les  places  du  Marché,  & pour  les  grandes  Rués, 
relieront  quatre  mils  cinquante  thoifes  pour  baftir  les 
logis.  Cela  multiplié  par  dix,  fera  quarante  mils  cinq 
cents  thoifes, qui  fera  (les  habitans  eftans  à raifon  de 
cent  pour  vn  Baftion,  comme  il  a efté  dit)  pour  cha- 
cun quarante  thoifes.  Et  par  ainfi  la  fortcrclle  ayant  fa 
Garnizondedeux  mils  Soldats.auec  deux  Canôs,  (ou 
^ la  valeur;  refillcra  à vne  Armée  de  vingt  mils  hommes 
& vingt  Canons. 

Et  fl  le  premiet  Flanc  eftpolc'dcvingt-fept  thoifes;la  ligne  de  defence  fera  d'enuiron 

cent  dix-fept  thoiles  Laplaceabaftirpour chacun habitant(touteschofes déduites  com- 
me es  precedemcsjdenuironcinquante-fept  thoifes'. 


R 
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Au  furpluSjlesOrilIonsquarrpz  ou  ronds,  &Cazematcs,  fe  ferbnt  félon  que  l’Angle 
flanequrnt  le  permet,  & comme  la  Figure  ledemonftrc,fuiuant  ce  qui  a elle  eîileigné 
cy-dmant  : Conrme  en  felnblable,  les  FoUfez,  Conirefearpes , Couridors,  Portes,  & 
Ponts. 


DELA  CONSTRVCTION 

DE  LENDECAGONE- 


CHAPITRE  XII. 


O V R confiruîre  & tracer  rEndccagone,qui  cft  vne  Figure 
de  vnze  Angles,  & vnze  coftez  : Ayant  diuilc  trois  cents  ioi- 
xantc  degrez  par  vnze,  le  Qiotient  trente-deux  & huidt  vn- 
ziémes  fera  l’Angle  du  Centre. 

Soit  décrit  le  Triangle  Ifofcelc  de  deux  demy  diamètres 
V O & V F , & letofté  de  l’Endecagone  O F , pour  Baze: 
f Chacun  Angle  fur  icelle  fera  de  feptante- trois  degrez  fept 
vnziémes  : Puis  fort  pris  l’Angle  V O E de  quarante-cinq  de- 
grez  J comme  es  precedentes  : Apres  foit  faite  la  li^ne  O X 
égale  à F E,  & tirée  la  ligne  F X : Soit  diuife  l’Angle 
X O M en  deux  également  par  la  ligne  O L , & dii 
point  L foit  tirée  la  pcrpendiclilaire  iur  la  ligne  O E-, 
comme  L M,qui  fera  la  ligne  du  Flâne  côuppanfce  la 
longueur  du  pand  de  Baffion  O M : Puis  foit  prife 
R E égale  à X L,  Sc  tirée  la  Courtine  L R : S oit  auïlî 
prife  F S égale  à O M , & tirée  R S > Par  ainfi  on  aura 
le  codé  de  FEndecagone  fortifié  fuiuant  les  maximes 
deuant  dites. 

Ouy  fî  on  defire  tirer  la  ligne  du  Flanc  en  Angle 
droiét  fur  la  Courtine  ; faudra  prendre  la  ligne  T N 
égale  à TL  : Et  du  point  L aü  point  N,  tirer  la  li- 
gne L N ; 4c  iceHe  lcra  la  ligne  du  fécond  Flanc, 
laquelle  eftant  pofée  de  vingt -cinq  thoifes,  & fai- 
fant  vne  efchelle  fur  celle  quantité  j On  trouuera 
toutes  les  autres  lignes  de  la  Fortification  propor- 
tionnées fur  icelle:  En  forte  que  la  ligne  de  dcfence 
fera  d’enuiron  cent  thoifes,qui  eft  la  portée  de  l’Har- 
quebuze. 
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DE  LA  DEMONSTRATION 

DE  LENDECAGONE 


CHAPITRE  XIII. 

E cofté  cîc  l'Endecagone  O F eft  au  dcmy-diametre  de  fon 
Cercle  V F,  quafi  comme  cent  vingt-fept  à deux  cent  vingt- 
fept:  Nous  n’en  auons  rien  de  précis  ^ 8c  ne  fe  trouueque  me- 
chaniquement. 

L’Angle  du  Centre  fera  de  trente-deux  degrez  huiiSI  vnzie'- 
mes.  L’Angle  flancqué  eftant  droiû,  le  flancquant  MTS  fera 
de  cent  vingt-deux  degrez  huift  vnziémes. 

/Le  premier  flanc  L M pofé  de  vingt-quatre  thoifeSjla  ligne 
L X , & X Y eftintes  égales  à la  mel’me  L M , par  les  demon- 
ftrations  precedentes  i Y L fera  d’enuiron  trente-quatre  thoifes: 
Et  Y M , ou  M O J pand  du  B^on,  d’enuiron  çinquante-huiét  tlroifes  : La  ligne  de 
defence  OR, d’enuiron  cent  thoifes. 

Le  Rampart  auec  fa  Rue,  de  vingt-trois  thoifes  ; rabatu  du  contenu  de  la  place, le 
furplus  montera  enuiron  à {îx  mils  cent  thoiles  : Le 
quart  déduit  pour  les  places  de  Marché  & grandes 
Rues,  reftera  à baftir  pour  les  habitans  quatre  rails 
cinq  cents  feptante-huiâ  thoifes , qui  eft  à chacun 
plus  de  quarante-cinq  thoifes. 

Le  furplus  tant  de  la  Fortification  que  commo-  ' 
ditez  des  habitans,  fe  fera  félon  les  préceptes  ja  dé- 
crits, & comme  l’Angle  flanerjuant  le  donnera.  Et 
pourra  cefte  fortereffe  refifter  a vne  Armée  de  vingt- 
deux  mils  hommes,  Sc  vingt-deux  Canons. 

Or  il  a efté  dit  cy-deuant  que  la  commodité  des 
logis  des  habitans  eftoit  à préférer  à la  ligne  de  de- 
lence  de  cent  thoifes  : Maintenant  que  cefte  Figure 
fournit  à chacun  quarante-cinq  thoifes  quarrées,(qui 
eli  vne  efpacc  pour  bien  & commodément  baftir  ) 
eftant  réduites  fous  deux  lignes , fçauoir  quatre  thoi- 
fes de  Iargeur,&  quafi  douze  de  longueur  ; le  ne  luis 
point  d’auis  de  prolonger  la  ligne  de  defcnce,  pour 
augmenter  la  place  > loinét  qu’aux  autres  Figures  fui- 
uantes  l’elpace  s’augmentera  toufiours  de  quelque 
peu  : Par  ainfi  donc  ie  ne  feray  aucune  féconde  demonftration , & demeurera  la  ligne 
de  defcnce  toufiours  en  fa  mefitle  longueur  de  cent  thoifes,  tant  en  cefte  Figure  qu’aux 

aufes 
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DE  LA  CONSTRVCTION 

DV.  DYODECAGONE- 


O VR  conftrüirc  & tracer  la  Fortification  duDyodecagone, 
tjui  elï  vne  Figure  Régulière  de  douze  Angles,  6c  douze  collez 
égaux;  kut  diuifcr,comrae  es  precedentes,  trois  cents  foixance 
degrczpar  leiiombre  des  coftezdouze,  & le  Quotient  trente 
fera  l’ouuerture  delAngledu  Centre. 

Apres  foit  décrit  vn  Triangle  Ifolcele,  ayant  deux  demy 
diamètres  I C & I D pour  coftez , comprenans  l’Angle  du 
Centre  I,  & pour  Baze  le  cofté  de  la  Figure  propofée  CD: 

Et  d’autant  que  ( comme  il  a efté  diéd  ) les  trois  Angles  de  tous 

Triangles  font  égaux  à deux  droits,  & par  la  définition  du  Triangle  Ilofcelc,  que  les  An-, 
gles  de  deffusla  Baze  font  égaux  entre  eux  ; chacun  d iceuxi  fçauoir  ICD,8:  IDC,aura 
' 'feptante-cinq  degrez  : Soit  pris  de  l’vn , comme 

IC  D,  vn  Angle  de  quarante-cinq  degrez  ICX, 
qui  fera  la  moitié  de  l’Angle  droiél  K C X , qui  ell 
nommé  Angle  flanequé  : Puis  foit  prife  CN  égale 
à D X ,&  tirée  la  ligne  D N : En  apres  foit  dimfé 
l’Angle  G C X en  deux  également , par  la  ligne 
C Y : Soit  prife  la  ligne  X F égale  à N Y,  tirée 
la  Courtine  Y F ; &dcs  points  des  extremitez  d'i- 
cellefoient  tirées  les  perpendiculaires  YZ,&  FB, 
qui  feront  les  lignes  du  flanc,lefquelles  coupperont 
la  longueur  des  pands  de  Baflions  : Et  par  ainfl  le 
cofté  de  la  Figure  du  Dyodecagone  lera  fortifié 
d’vne  Tenaille  de  deux  demy  Baftions,  félon  les 
maximes,  & auec  les  parties  effentielles  de  l’Art 
cy-deuant  décrites. 

Pofant  la  première  ligne  du  flanc  de  vingt-qua- 
tre thoifes  vn  quart,  & faifant  l’efchclle  fur  celle 
quantité;  on  aura  toutes  les  autres  lignes  de  la  F or- 
r tification  proportionnées  fur  icelle  ; en  forte  que  la 
ligne  de  defence  fera  de  la  portée  de  l'Harquebuze,  comme  «autres  Figures  fuiuantes. 


DE  LA  DEMONSTRATION 

DV  dyodecagone 


CHAPITRE  XV. 


E iofté  du  Dyodecagone  D C au  demy  diametr  e ï D , peut 
ell:re'<|uafi  comme  vingt -neuf  à cinquantc-fix  ; & qui  faift 
l’Hexagone,  peut  facilement  décrire  le  Dyodecagone  ; Il  a 
1 Angle  du  Centre  C i D de  trente  degr.cz. 

L’Angle  flanequant  K C L elhnt  droidl , le  flanequant 
CAD  luy  eftant  égal,&  à celuy  du  Centre,  (commcdiftcll) 
fera  de  cent  vingt  degrez. 


. t'.  O 

La  première  ligne  du  flanc  Y Z pofe'e  de  vingt -quatre 
thoifes  vn  quart., 'les  lignes  Y G > & G E citantes  égales  à 
icelle , E Y fera  de  trente-quatre  thoifes  vn  quart , 
& la  toute  E Z égale  à CZ,  pand  de  Baftion,  de  ' 
cinquante-huia  thoifes  & demye  : La  fécondé  li- 
gne du  flanc  YL  fera  de  vingt -huid  thoifes  ; & 
le  pand  de  Baltion  L G de  quarante-quatre  thoifes 
& demye  ; La  Courtine  Y F de  quarante -huid 
thoifes  & demye,  Sc  la  ligne  de  defcncc  de  cent 
thoifes  & demye  : De  pointe  de  Baftion  à autre 
C D cent  vingt  quatre  thoifes. 

Le  Rampart  auec  fa  Rué  de  vingt-trois  thoifes 
leuez  , le  refidu  de  la  place  montera  enüiron  fîx 
mils  huid  cents  huidante  thoifes  : Le  quart  leuc 
pour  la  place  du  Marché,  & grandes  Rués,  refte- 
ront  cinq  mils  cent  fonçante  thoifes,  qui  fera  pour 
chacun  habitant  cinquante  & vne  thoifes  & demye, 
qui  eft  fix  thoifes  plus  qu’en  la  precedente. 

Ainfi  celle  place  munie  félon  les  proportions 
deuant  dides , refiftera  à vne  Armée  de  vingt- 
quatre  mils  hommes,  & vingtquatre  Canons. 


DES  AVTRES  FIGVRES 

REGVLIERES.DEPVIS  DGVZE 

angles  ivsqves  a 

VINGT-QVATRE. 

DE  LA  FICVEE  DV  T K E IT^E- N Q L Ey 
■CHAPITRE  XVI. 


' E S Demonftrations  des  Figures  precedentes  dôjüéht  àflèz 
, à cognoiftre  comment  il  faudra  procéder  e's  fuiuantes  r Et 
ÿ pourtant  ie  declareray  fommairement  ce  qui  fe  peut  dire  de 
. chacune,  afin  d’éuiter  prolixité. 

Soient  donc  pofez  tous  les  Angles  flanequez  droits. 

^ En  la  Figure  nommée  en  François  Treize-Angles,  on  n a 
point  trouué  la  raifon  du  Diamètre  au  Cofté  ; d’Sitant  qu’il 
I ell  incommenfurable  : comme  font  auffi  les  coftez  des  autres 
■ Figures  fuiuantes,  auec  leurs  Diamètres.  Nous  en  dirons 
donc  au  plus  près  ce  qu’il  fera  poffible , fans  nous  arrefter 
heantmoins  aux  fiipputations  fi  longues  & pénibles. 

Celle  Figure  de  Treize-Angles  ayant  l'Angle  du  Centre  de  vingt-fept  degréz  neuf 
treiziémes  ; le  flanequant  égal  à iceluy,  & au  flancqùé,  fera  de  cent  dix-fept  degrez 
neuf  treiziémes'.  ° 


Les  Angles  des  Coftez  ( c ’eft  à dire  de  delTus  la  Baze  ) chacun  de  feptantante-fix; 
degrez  deux  treiziémes.  “ '' 

Ayant  fon  premier  flanc  de  vingt-cinq  thoifes,  le  fécond  fera  d’enuiron  trente. 

Sa  ligne  de  defence  de  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre,  cent  vingt-deux  thoifes. 

Quant  aUx  places  & rues,  il  ne  fera  pas  mauuais  de  les  départir  d’vne  autre  façon 
que  les  precedentes  : fçauoir  en  faifant  trois  ou  quatre  placés  dé  marché  quarrées , & 
tirant  les  ru'cs  félon  icelles  places,  fi  on  iuge  que  cela  apporte  plus  de  commodité  ; 
( pourucu  néanmoins  que  les  places  & mes  ne  contiennent  que  le  quart  de  to-ut  l'em 

clos  dans  les  Rampans , pour  les  raifons  deuant  diéles). 
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le  ne  moudre  qu’vne  partie  de  la  Fortification  de  chacune  place  des  fuiuantes,  ( pour 
ne  point  faire  trop  gros  volume)  laquelle  fuffira  neantmoins  pour  l’intelligence  de  tou- 
tes les  Figures  entières i d’autant  qu’elles  font  proportionnées. 

Au  relie,  il  fera  bon  en  ces  grandes  Villes  faire  les  Ramparts  de  laCourtine  & la  rue 
joignant  de  vingt-cinq  thoifes  de  largeur,  qui  font  deux  tholfcs  plus  qu’es  precedentes; 
afin  que  les  commoditez , tant  des  charrois , que  des  retranchements , & moyens  d’y 
planter  arbres, pour  l’vtiiité  publique,  foient  plus  glundes. 

Ainfi  cede  fortcrelTe,  & les  autres  fuiuantes  munies,  refifteront  aux  Arihées  propor- 
tionnées, comme  il  a edé  did  des  precedentes. 

le  n’ay  point  parlé  des  Efpaulcs , Grillons  quarrez  , ou  ronds , riy  dés  Cazematès  ; 
d’autant  qu’on  tient  encor’  en  difpute,  fi  és  grandes  Villes  { qui  ont  leurs  Badions  fort 
fpatieux,  & les  Flancs  fort  amples , comme  en  celle -cy  ) il  cil  neceffaire  d’y  faire 
tous  ces  ouurages  particuliers,  qui  font  de  grands  couds  & fraiz,  & pénibles  pour  les 
Rondes  : Ou  bien  fi  on  fe  doit  contenter  de  cede  ligne  du  fécond  Flanc , <pn  coude 
moins,  accourfit  le  circuit,  & fournit  potentiellement  vne  mefme  defencc  a l’Angle 
flaneque. 

LàdeiTusncantmoinsmonaduis  feroit  de  prendre  ce  dernier,  pour  les  raifons  deuant 
dites  : Mais  pour  éuiter  ladépcnccde  l’excefliue  largeur  de  Foflé,  caufée  de  la  grande 
edenduë  de  ce  fécond  Flanc,ie  le  voudroye  redramdre  à vingt,  ou  vingt-deux  thoifes; 
Par  ce  moyen  icelle  largeur  de  Foifé  feroit  grandement  diminuée , & par  confequenc 
la  dépcnce  : Et  au  lieu  d’vn  Flanc  Razant , on  auroit  vn  Flanc  Fichant  ; ainfi  qu'il  fe 
verra  par  les  Courtines  tracées  de  petits  points.  Toutesfois  cecy  demeurant  indécis > 
ie  ne  lailferay  point  de  tracer  en  cede  Figure , & és  autres  fuiuantes , tontes  ces  façons 
& méthodes  de  Fortification,  pour  le  contantement  de  ceux  qui  ddeâeront  à telles 
recherches. 

[eJJc  Figure  « deux  Bujlions  duns  un  t^ngle  JUncfumt,  eomme  cm  ^*ufi  Us  deux  autres 
fuiuantes. 


CHAPITRE  XVII. 


DE  LA  FIGVRE  DV 

Q_VATORZE- ANGLE: 


de  Fortification] 


A Figure  du  Quatorze- Angle  ayant  l’Angîc  du  Centre  de 
vingt -cinq  dcgrez  cinq  fcptiémcs,  l’Angle  flancquant  fera 
de  cent  quinze  degrcz  cinq  feptiémes. 

Les  Angles  de  deifus  la  Baze  chacun  de  feptantc-fept  de- 
grcz vn  feptiéme. 

Son  premier  Flanc  eftant  de  vingt- cinq  thoifeSj  fa  ligne 
de  dcfence  fera  plus  de  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre,enuiron  cent  vingt  thoilès.’ 
Le  collé  au  Diamètre  eft  incomiïienfurablc , u fc  faut 


feruir  de  l’Heptagone  pour  rechercher  la  inefure  plus  prccifc. 


DV 


DE 


Second  Liure 


LA  FÎGVRE 

Q^VINZE-ANGLE- 


A Figure  du  Q^zc- Angle  aura  l’Angle  duCentrc  de  vingtf 
^ quatre  dcgrez. 

L’Angic  fiancquant  fera  de  cent  quatorze  degrez. 

Les  Angles  de  delTus  la  Baze  chacun  de  feptante-huid 
degrez. 

' Son  premier  Flanc  eft^t  peu  plus  de  vingt-cinq  thoifès  i 
Sa  ligne  de  defence  fera  d’enuiron  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre,  cent  vingt  thoifes. 

Le  collé  au  Diamètre  elt  incommenfurÆle,  & fe  faut  feruif 

du  Pentagone,  ou  ’ Décagone  i Lefquelles  Figures  faut  bien  ex^iner,pour  approcha 
la  mefure  plus  precife  de  celle-cy. 


ffO 


de  Fortification. 


DE  LA  FIGVRE  DV 


SEIZE-ANGL  E. 

CHAPITRE  XIX. 


E feiz  Angle  l’Angle  du  Centre  de  vingt-deux  devrez 
& demy , les  Angles  de  dellus  la  Baze  du  Triangle  Ilofccle  lait 
fur  le  cofté  de  la  Figure  j feront  chacun  de  feptante-huift 
degrez  trois  quarts. 

L’Angle  flanquant  de  cent  douze  degrez  & demy. 

Son  premier  fl.inc  eftant  polédevingt-fix  thoifes,le  pand 
du  Baflion  fera  de  foixante  thoifes  trois  quarts , & la  ligne  de 
defence  de  nonante-neul  thoifes  vn  quart. 

De  pointe  de  Baftion  à autre  enuiron  cent  vingt  thoifes. 
L’efpacc  pour  baftir  en  celle  fcizicme  partie  ( le  Rampart  & fa  Rue  de  vingt- cinq 
thoifes  de  larg^cur  déduits ) fera  enuhon  fept  mils  cinq  cents  thoifes,  qui  eft  pour  cha- 
cun  habit.rnt  feptante-cinq  thoifes. 

Le  cofté  au  Dyametre  eft  incommenfurable,  comme  es  Figures  fuiuantes. 

Qjle  Figire  a trois  'Bajlions  Jür  me  ligne  droite . 


1» 
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Second  Liurc 


riV 


DE  LA  FIGVRE  DV 

DIX  SEPT  ANGLE.  . 

CHAPITRE  XX, 


^ A Figure  du  dix-fept  Angle,  par  les  rcigles  prédites,  a l’An- 
^ gle  du  Centre  de  vingt  & vn  degrez  trois  dix-feptie'mes  : Et 
cl’autant  que  les  trois  Angles  de  tous  Triangles  font  égaux  a 
deux  droits,  & que  les  Angles  de  delTus  la  Baze  d vnTriangle 
Ifofcele  font  égaux  entre  eux,  chacun  d'iceux  fera  de  feptante 
\ neuf  degrez  fept  dix-feptiémes  i adjouftant  1 Angle  flanqué  de 
•nonantc  degrez,  auec  l'Angle  du  Centre,  fera  pour  1 Angle 
J flanquant  cent  vnze  degrez  trois  dix-feptiémes. 

Son  premier  flanc  eftant  pofé  de  vingt-fix  thoifes,le  pand 
de  Baftion  feroit  de  foixante-deux  thoifes.  Mais  à dii 
fécond  flanc,  le  pand  du  Baftion  ne  fera  que  de  quarante  - cinq  thoifes, 

Sa  ligne  de  defcnce  d’enuiron  cent  deux  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre  peu  moins  de  cent  vingt  thoifes. 

fe/Ie  Fiÿire  a troif  ’&ajîions  dans  m jin^c , emme  ont  auj^i  les  deux  fumantes. 


wm 


m 


T4o/k 


DIX-HVIT  ANGLE- 


de  Fortification," 


DE  LA  FIGVRE 


A Figure  du  dix- huit  Angle  a l’Angle  du  Centre  de  vingt 
degrez . 

Les  Angles  de  deflus  là  Baze  du  Triangle  Ifofcele  fait  fut 
le  colle  d’icelle  Figurcj  chacun  de  huiftante  degrez. 

L'Angle  du  Centre  adj'ouftc  auec  l’Angle  flanqué,  fera  cent 
dix  degrez  pour  l'Angle  flanquant. 

Son  premier  flanc  eftant  pofé  de  vingt-{îx  thoifes  & demye, 
le  pand  de  Baftion,depuis  la  pointe  d’iceluy  iufques  au  fécond 
flanc,  fera  de  quarante  & vne  thoifes. 

Sa  ligne  de  defcncc  fera  d’enuiron  nouante  thoifes. 

£ De  pointe  ^ Baftion  à autre  qu^  cent  dix  tiwifes. 


DV 


DE  LA  FIGVRE  DV 

DIX-NEVF  ANGLES 


CHAPITRE 

A Fitrure  du  dix-neuf  Angle  a l’Angle  du  Centre  de  dixi^ 
huift” dcgrezjdix-huift  dix-neuficme  de  degrez. 

Les  Ansrles  de  deflus  la  Baze  du  Triangle  Ifofcelc  fait  fut 
le  codé  de  là  Figurcjchacun  de  huidante  degrez  vingt  trente- 
huiftiéme  de  degrez. 

L’Angle  flanque  cftant  pofé  droit  ( comme  il  a efté  dit)  le 
flanquant  fera  de  cent  huid  degrez, dix -huid  dix-neufîéme 
de  degrez. 

Son  premier  flanc  eftant  pofé  de  vingt-fix  thoifes  & demyej 
comme  en  la  Figure  precedente,  fa  ligne  de  defence  fera  en- 
uiron  de  cent  thoifes,  & peu  plus. 

De  pointe  de  Baftion  à autre  enuiron  cent  dix-huid  thoifes  & demye,  & les  autres 
lignes  à proportion. 


de  Fortification.’ 


DE  LA  FIGVRE  ’DV 


VINGT  ANGLE 


A Figure  du  vingt  Angle  ayant  l’AngleduCentredcdix-huicl: 
degrez  ,par  les  rciglcs  prédites;  les  Angles  dedeflus  la  Baze  fe- 
ront chacun  de  huiâiante  & vn  degrez. 

L'Angle  flanqué  droit  adjoufté  auec  ccluy  du  Centre/eront 
cnfcmLle  l'Angle  flanquant  de  cent  huift  degrez. 

La  ligne  du  premier  flanc  eftant  polçe  de  vingt-fîx  thoifes 
6c  demye,fur  laquelle  cft  proportionnée  la  mefure  de  toutes  les 
autres  lignes  de  la  Fortification  (comme  il  a cfté  dit  cy-deuant^ 
Le  pand  de  Baflion,ptis  au  fécond  flanc,  fera  d’enuiron  quaj^ 
rante-cinq  thoifes. 

Sa  ligne  de  dcfence  peu  plus  de  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre  cent  dix-huid  thoifes. 

L’efpace  à baftir,à  riifon  de  deux  mils  habitans,  fera  pour  chacun  nonante-fix  thojfg^ 
Çffte  Figure  <t  quatre  ^njlions  fur  vne  ligne  droite . 


DE  LA  FIGVRE  DV 


yiNGT-VN 


ANGL  E. 


A Fit;ure  du  vingt-vH  Angle  a Iv, 


1 Angle  a fon  Angle  du  Centre  de  dix- 
fept  ciegrez  & vn  fepticme  de  degrez 

Les  Angles  de  dcfllis  la  Baze  du  Triangle  Ifofccle  chacun 
de  huiftante  & vn  degrez, 6c  trois  lepticmes  de  degrez. 

Son  Angle  flanquant  le  trouuera  cftre  de  cent  fept  degrez 
& vn  f ptiéme  de  degrez. 

La  ligne  du  premier  flanc  ( qui  efl:  celle  qui  fe  tire  de  l’cxd 
tr'-ni'.té  de  la  Courtine  en  Angle  droit  fur  le  p.and  du  BaftionJ 
elbnt  poféedevingt-fix  thoifes  trois  quartsde  thoifes  ; le  pand 
de  Bafl.ion,pris  à la  ligne  du  fécond  flanc, fera  d'enuiron  qua- 

fcnte-tro  s thoifes. 

Sa  h^ne  de  deflence  f-n  enuhon  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre  p;u  moins  de  cent  dix-huift  thoifes. 

* qHtiire  'Bajîiom  dans  in 


C^jlcF.g 


de  Fortification 


DE  LA  FIGVRE  DV 

yiNGT-DEVX  angle; 


A Figure  de  vingt  - deux  Angle  , en  diuifant  trois  cents  foi-1 
Xante  degrez  par  le  nom'are  des  codez  vingt -deux, le  Quo-< 
tient  {eize  & quatre  vnziemes  fera  l'ouuerture  de  l’Angle  du 
Centre, auquel  edant  adjoudé  nouante  dcgrcz,qui  cd  l’An- 
gle flanque,  le  produit  fera  cent  fix  degrez  quatre  vnziéme* 
pour f Angle  flanquant. 

Les  Angles  de  deffus  la  Baze  du  Triangle  Ifofcele  fait  (ut 
icelle, qui  ed  le  codé  de  la  Figure, aursnt  chacun  huidante« 
vn  devrez  8c  neuf  vnzle'mes. 

Son  premier  flanc  edant  pofe  de  vingt-fix  {lioiles  trois  quarts,  fa  ligne  de  defenc» 
fera  d’ciiuiron  cent  thoifes.  ^ ~ 

De  pointe  de  Baîiion  à autre  cent  di.x-fept  thoifes  8c  demye. 

Çejle  figure  a ( comme  U precedente  & fniHAnte  ) /puAtre  iiajlions  dnns  in  Angle 


3.2 
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Second  Liure 


DE  LA  FIGVRE  DV 

vingt-trois  ANGLE' 

CHAPITRE  XXVI. 

A Figure  du  vingt-trois  Angle  ayant  l'Angle  du  Centre  de 
quinze  degrez,  & quinze  vingt-troificmes  de  degrez,  chacun 
Angle  de  dcfl'usla  BazeduTrianHelfofcele  ierade  huiîlante- 
vl)  deux  deerez  & quatre  vintrt-troiüémcs  de  devrez. 


deux  degrez  & qu; 

L’Angle  flanqué  eftant  adjoufte  à ccluy  du  Centre , fera 
pour  l’Angle  flanquant  cent  cinq  degrez  & quinze  vingt-troi- 
Ccmes  de  degrez. 

La  ligne  du  premier  flanc  eftant  pofee  de  vingt-fept  tlioifesj 
le  pand  de  Baftion  ( pris  cotiune  dit  cft  ) fera  d’enuiron  quaraft» 


te- quatre  thoifes. 


Sa  ligne  de  dcfence  fera  de  cent  thoifes, 

De  pointe  de  Baftion  à autre  enuiron  cent  dk-huieft  thoifes  1 

QJh  Fleure  a tiu^i  i^uatre  Bitjiions  ditns  ntt  /in^e,  comme  fes  precedentes. 


2Î 


DE  LA  FIGVRE  DV 

VINGT  QVATRE 

ANGLE 

CHAPITRE  XXVII. 


.1  A Figure  du  vingt -quatre -Angle  a l’Angle  du  Centre  de 
quinze  degrez. 

L’Angle  llancquant  de  cent  cinq  degrez. 

Les  Angles  de  delTus  la  Baze  chacun  de  huidlante-huidl 
degrez  & demy. 

Son  premier  Flanc  eftant  ppfé  de  vingt-fept  thoifes  ; Sa 
ligne  de  defence  fera  de  cent  thoifes. 

De  pointe  de  Baftion  à autre,  enuiron  cent  feize  thoifes.' 
L’efjpace  à baftir  , à raifon  de  deux  mils  quatre  cents  ha- 
bitans , fuiuant  les  proportions  pr^d^es , fera  pour  chacun  ( toutes  clmfes  déduites  ) en- 
uiron cent  thoifes. 


de  Fortification^ 


Çejle  Figure  a cinq  Bajlions  fur  nine  ligne  droilh , comme  il  fe  wit  fur  U ligne  trace'e 
tus  joints. 
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Second  Liure 


DES  CONTRE-GARDES  ET 

PIECES  DETACHEES  ES 

PLACES  REGVLIERES.  ' 
CHAP-.ITRE  XXVIII. 


t Ctcy  l’entend 
depuis  l'fiexi- 
fone  en  min- 
!»nt. 


A R le  difcours  des-  Figures  Rcgulieres,  cy-deuant  décriteSjil 
cft  aifé  à cognoiftre  combien  grandement  ont  erréj&  errent 
encor’  ceux  qui  par  certaines  pièces  appellées  Contre-gardes, 
& autres  pièces  détachées,  veulent  rendre  vne  place  Régulière 
t & taillée  en  plain  drap, meilleure  que  par  fa  première  & {Im- 
pie forme  : Car  outre  la  dépence  cxcelfme  qu’ils  font  faire 
par  telles  inuentions,  ils  rendent  la  place  du  tout  incommode, 
& quinc  le  peut  rapporter  aucunement  aux  maximes  prédites. 
Comme  pour  exemple,  Pofons  le  cofté  d’vn  Hexagone  I H E G K L fortifié  félon 
les  préceptes  deuant  dits,  & auec  toutes  les  parties  elfentielles  de  l'Art  requifes,kqucl 


de  Fortification;  87 

de  la  Contrefcarpe  : Et  pour  garder  ces  Contre  - gardes  qui  font  flallcquécs  des  flancs 
de  la  place,  foit  tait  vn  Fofle  au-dcuant  d’icelles.  Il  cil  bien  éuident  que  Première- 
ment la  ligne  de  dctcnce  G H I citant  de  la  portée  du  Moufquct , l’autre  ligne  qui 
flaneque  la  Contre-garde , comme  GBP,ouEBO,  fera  plus  de  cent  foixante  thoifes, 
( c’efl;  à dire  , fujette  à cltre  defenduë  par  l’Artillerie  ) contre  les  maximes  décrites  en 
ce  Iccond  Liure.  Secondement,  Ii  le  FolTé  du  Ballion  eft  de  treize  thoifes,  celuy  de  la 
Contre-garde  ne  peut  moins  que  la  moitié  ; & par  confequent  donne  beaucoup  plus 
de  terre  qu’il  n’en  faut  pour  les  Remparts,  & qui  ne  fc  peut  mettre  en  lieu  qui  ne  nuife 
beaucoup  J caufant  vne  deptnee  extrême,  auec  vnc  longueur  de  trauaü.  Ticrccment, 
fl  les  Contre-gardes  font  larges,  ce  fera  moyen  à l’alfaillant  de  s’y  loger  feulement , & 
mefme  y placer  Ion  Artillerie.  Quartcment,fî  elles  font  eftroittes,  elles  coulfent  beau- 
coup à reueftir , tant  par  le  dedans,  que  par  le  dehors  ; & la  dépence  fe  trouuera  pour 
le  moins  double  à celle  du  Boulcuard . Voila  donc  comme  ces  Contre-gardes  font 
contre  l’Ait  de  Fortification,  en  ces  places  Régulières;  comme  font  aulfi  les  autres  piè- 
ces détachées  D & C ; Car  en  celle  cottée  D,  il  faut  que  la  Courtine  rentre  dans  la 
place  , & face  Angle  , comme  E F G,  & par  confequent  amoindrit  l’cfpace  d’icelle; 
outre  qu’il  y faut  quelque  Fclfé  qui  donne  des  terres  beaucoup  à porter:  Et  celle  fa- 
çon de  Tenaille  E F G cil  ( félon  aucuns  ) afin  que  le  Canon  n’ait  point  tant  de  prife 
contre  la  Courtine,  & qu’elle  foit  aucunement  couuerte  de  celle  Illette,  ou  mafle  de 
terre  : Et  félon  d’autres,  afin  que  la  place  foit  mieux  flanequée,  & que  les  Retranche- 
ments dans  les  Boulcuards  en  foient  mieux  défendus.  De  ce  dernier,  il  en  fera  traitté 
au  quatrième  Liurc:  Du  premier,  la  railon  en  ell  fort  foible.  Chacun  Içait  auflîqu’vn 
alTaillant  bien  aduifé  le  gardera  bien  d’attaquer  la  place  en  cét  endroit,  ayant  fi  Dcau 
jeu  par  les  Contre-gardes  B. 

Qhant  à l’autre  pièce  C,  elle  eft  autant  inutile  que  les  prédites,  & apporte  les  mefmes 
incommoditez , fans  mettre  en  compte  les  frais  des  Ponts , ou  Bateaux  necelfaires  : 
Outre  qu’elle  n’clt  flanequée  que  du  pand  de  Baflion  ; & par  confequent  donne  par 
fon  petit  folié  ouucrturc  & entrée  au  grand.  Ainfi  donc  il  eft  ayfé  à conclurre  , que 
les  pièces  détachées  fur  places  Régulières,  & taillées  en  plain  ckap,  ( fçauoù  depuis 
l’Hexagone  en  montant  ) font  pluftoft  imperfeélions , que  Fortifications  ; comme  il 
fera  plus  amplement  traitté  au  troifiéme  Liure.  Et  tout  ce  difcours  ne  contrarie  en 
rien  a ce  qui  a ellé  dit  au  premier  Liure,  touchant  la  largeur  du  Foffé  fcparée  en  deux 
par  vne  petite  Terrace  : Car  là  ie  n’entend  celle  Tenace  & chemin  qui  fcpare  iceluy 
Folfc,  que  de  dix  pieds  de  large  feulement , comme  diél  eft  , pour  rompre  le  delfein 
aux  afl'aillants  de  jetter  & couler  tout  d’vn  coup  quelque  Pont  flottant;  { p.ar-ce  que 
cccy  ne  s’entend  que  pour  les  Foffez  plein d’caiic)  fans  autrement  faire  eftat  de  l’éleucr 
hors  d’eau,  finon  d’vne  bien  petite  hauteur,  pour  couurir  Vn  homme, en  quelque  fa- 
çon , de  la  veué  des  ennemis  feulement. 
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Second  Liure 


DE  LA  FORME  DES  RE 

TRANCHEMENTS- 

CHAPITRE  XX'lX. 

E s Retranchements  fc  font  félon  la  cognoÜTance  qu  on  peut 
auok  du  fiege  , & de  la  batterie  des  ennemis. 

l’en  ay  mis  icy  de  fept  fortes  diüerfcsjlelquelles  feront  fuf- 
fifancesdedonner  coenoiffancc  & inftrudtion  eiicicrede  tou- 
tes  autres. 

Premièrement:  Qu^t  l’affaillant  bat  vn  fêul  Bouleuard,' 
comme  A,  pour  y faire  breche,  & ruyne  feulement  le  flanc 
B de  fautre  Bouleuard»  il  eft  à prefumer  qu‘il  donnera  1 alfauc 
au  pand  non  fianequé  C D ; Et  pourtaiit  le  meilleur  & plus 
prompt  Retranchement  fc  fera  en  ligne  parallèle  au  mefme 
pand , comme  E F,  & en  forte  que  la  Cazemate  C ü elle  eft  de  muraille,  ou  autre  bonne 
matière ) ferue  de  flâne  au  mefine  Retranchement  : Au  bout  duquel,  & contre  1 autre 
pand  non  affailly,  on  pourra  faire  quelque  logis  bas , de  pierre,  ou  bois»  comme  il  elt 
'marqué  par  G,  pour  feruir  de  contre-flanc  à la  rncfme  Cazemate  : mais  le  tout  en  forte 
■que  l’cnnemy  ne  puifTc  approcher  ny  joindre  lefdits  flancs,  pour  les  boucher  & rendre 
inutiles.  Cét  cmpcfchcment  fc  pourra  faire  par  le  moyen  de  quelque  périt  foffe, 
‘comme  H I,  ou  légères  palliflades,  chaufletrappes , & autres  artihees  que  les  allicgcz 
pourront  inuenter. 


Z.  Si  le 


J.  Si  le  Bouleuard  eft  attaqué  & battu  de  deux  codez, le  long  des  deux  pands  CD^ 
C E,  & que  les  Cazemates  du  mefme  Bouleuard  foietit  de  bonne  matière,  non  offen- 
cées  de  la  batterie  de  l’afiaillanti  le  Retranchement  fe  pourra  faire  en  Angle  faillant  & 
auançant  au  milieu  du  Bouleuard,  comme  au  point  A , qui  fera  vne  continuation  des 
deux  Courtines  de  part  & d’autre  jointes  au  melme  point  : ou  bien  ( fi  on  veut  ) pa- 
rallèle aux  pands,  & en  forte  que  les  deux  Cazemates  feruent  à le  fianequer  : pourueu 
neantmoins que  l’alfaillanc  ne  les  puifle  joindre,  ny  fc  loger  au  pied  d'icelles , pour  les 
raifons  deuant  diètes. 


de  Fortification^  189 

1.  Si  le  Bouleuard  eft  attaque  de  deux  codez  , & à la  pointe,  comme  A B,  A C, 
& les  flancs  qui  le  défendent  leuez , D & E , & que  l’apparence  foit  que  l’ennemy 
vuciUc  faire  fa  brc'ch'c  à l'Angle  du  Bouleuard  A , & non  le  long  des  pands , ( ce  qui 
fe  cognoift  par  la  difpofition  de  la  batterie  > ) Alors  faudra  retrancher  en  Tenaille, 
comme  G F H,  en  forte  que  les  deux  efpaules,  auec  les  Cazemates,  foient  pofledées 
des  alfaillis , afin  que  l’aflaillant  tant  par  fa  batterie  de  dehors,  que  par  fon  trauail  au 
dedans  de  ce  qu’il  peut  auoir  gaignc,(oit  contraint  faire  abandonner  ces  efpaules  pour 
gaigner  la  gorge  du  Baftion, ou  Bouleuard;  & par  confequent  donner  quelque  temps 
aux  alfaillis  pour  faire  vn  autre  trauail. 


5 . Que  fl  le  Bouleuard  eftoit  tellctticnt  battu  de  cofté  & d’autre,  que  I vn  des  pands 
fiift  t^  en  brèche, comme  A B , & vue  grande  partie  de  l'autre  B C,  & que  le  flanc 
du  Bouleuard  voifin  ne  fuft  ruyné  qu’en  partie  feulement,  pour  empelcher  la  detencc 
de  la  brèche  : Alors  feroit  bon  tirer  le  Retranchement  F E dircètement  (uiuant  la  ligne 
de  la  Courtine  D F , & razer  du  tout  la  Cazemate  F du  Bouleuard  retranche,  afin  que 
du  Bouleuard  voifn,  &du  derrière  de  l'Efpaule  D , on  puilfe  auoir  quelque  lieu  cou- 
uert  de  la  batterie  dü  dehors,  pour  y loger  des  pièces  propres  a la  detence  du  Retran- 
chement. 


po  Second  Liure 

4.  Le  Bouleuard  eftant  battu  de  melme  que  le  precedent,  il  fe  pourra  faire  encore 
vne  autre  forte  de  Retranchement  en  Tenaille,  à prendre  aux  flancs  de  colle  & d'au- 
tre, comme  A B , & C D i en  forte  que  le  Folfé  dudit  Retranchement  rcfponde  aux 
Efpaules  du  Ballion,  ou  Bouleuard,  pour  en  ellre  mieux  couuert  de  la  batterie  du  de- 
hors : Car  autrement  faudra  retirer  le  Retranchement  dans  le  corps  de  la  place,  comme 
la  Fio-ure  le  monllre , & qu’il  eft  marqué  par  les  lettres  E F G . Et  tant  plus  1 Ançle  de 
ces  Retranchements  fera  ferré,  & fermé  ; tant  meilleur  il  fera,  pour  les  raifons  décrites 
au  premier  Chapitre  de  ce  Liure,  parlant  des  Angles  fianequans. 

Celle  derniere  forte  de  Retranchement  me  fcmblc  deuoir  ellre  la  première  en  pra- 
tique ; pour-ce  qu’ellant  faièle  & acheuée,il  alfeure  l’endroit  du  Bouleuard,  & laiifc 
la  puilîance  aux  alfaillis  de  faire  dans  iceluy  Bouleuard  les  autres  Retranchements  ja 
décrits  : Et  pourtant  fera  bon  (ayant  quelque  cognoilfance  de  1 endroit  par  lequel  1 af 
faillont  attaquera  la  place  ) de  retrancher  par  dedans  en  celle  forte,  laiflant  tout  le  Bou- 
Icuard  dehors , ne  négligeant  pas  neantmoins  les  autres  qui  retiennent  1 ermemy  de  plus 
prés,^&  l’erapefchcnt  a abordée  de  gaigner  le  Bouleuard,  & de  s en  emparer.  Cecy 
foit  remis  au  Chapitre  xvi.  du  troiféme  Liure,  où  il  en  fera  plus  amplen^m  di^ 
couru. 
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6.  Si  les  deux  Bouleuards,auec  leur  Courtine, font  attaquez  &battus  ; alors  faudra  sjirtmht- 
faire  le  Retranchement  général  en  ruynanc  les  mailons  plus  proches,  & le  tirant  quafl 
en  mefme  forme  que  le  front  de  la  forterelfc  : auec  celle  confideration  neantmoins, 
que  fi  la  batterie  ne  peut  faire  brèche  qu’au  deux  pands  A & B , 6c  à la  Courtine  C, 

& que  l’affaillant  n’attaque  point  les  Bouleuards  des  deux  collez,  (ce  qu’on  pourra  co- 
gnoiflre,  s’il  ne  ruyne  point  les  flancs  des  autres  Bouleuards ;)  il  faudra  prendre  ce  Re- 
tranchement, prenant  enuiron  le  milieu  du  pand  non  alfailly  entrant  en  la  place,  6c 
en  l’autre  Bouleuard  de  mefme,  joignant  le  milieu  par  le  derrière  de  laCourtme,comme 
mônllre  le  Retranchement  D E F G H I , en  forte  qu'il  v ait  deux  Angles  flonequans 
F 6c  G. 


Plüfieurs  autres  beaux  Retranchements,  & de  diuerfes  fortes,  fe  peuuent  faire  prû> 
cipalement  és  places  qui  ont  vnBouleuard,ou  plufieurs , dans  vne  Tenaille  ; Mais  cecy 
demeurera  pour  l’ellude  de  ceux  qui  fe  deledtenc  és  inuenrions  lubtiles  de  celle  Science. 
Seulement  l'aduemray  les  alTaillis,que  quand  les  ennemis  le  logeront  lur  labreche,pour 
couler  le  long  du  Rampart,  & gaigner  pied  à pied  les  extremitez  des  Retranchements  ; 

Krmiti  aux  Alors  faudra  auoir  recours  aux  Retranchements  generaux,principalement  à ce  dernier, 
où  tel  moyen  leur  ell  ollé,  par  l’efpace  de  la  Baye  du  Flanc  qui  fert  de  FolTé  i & par 
confequent  arrelle  ce  progrez. 

Pour  le  regard  de  defendre  la  brèche  à coups  de  mains,  & par  combien  d’hommes^ 
on  n’en  a iufques  à prefent  rien  dit  de  précis;  & fc  faut  accommoder  aux  places  : Car  il 
e.(l  bien  certain  qu'il  faut  moins  d’hommes  pour  foullcnir  en  vn  Hexagone,  qu’en  vn 
Heptagone,  & és  autres  Figures,  (les  pofitions  ellant  premifes,  comme  elles  font;) 
tellement  qu'il  y aura  aux  vues  plus,  & aux  autres  moins , & félon  que  la  capacité  du 
lieu  retranché  le  permet.  Mais  fur  tout,  faut  bien  aduifer  aux  forties  des  Retranche- 
ments,alîn  que  les  alfailIaUs  fe  meüans  auec  les  alfaillis , n’y  puilfent  entrer  pelle-mclle: 
Car  nous  nations  aucun  raôyen,ny  inuention  iufques  icy,dc  bien  defendre  vne  brèche 
retranchée,  qu’.iuec  le  hazart  de  ceux  qui  font  hors  le  Retranchement  ; lelquels  ( adue- 
nant  celle  mcfléej  doiucnt  pluftoft  périr  que  la  place . V oila  pourquoy  le  Chef  des  at 
lîenezdoit  bien  cognoillre  les  forcesde  fes  cnnemys,bien  choifir  ceux  qui  défendront 
la  6réche,aucc  les  armes  ô;  artifices  propres;  bien  aduifer  à ceux  qui  les  fouftiendront, 

qui  feront 
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7.  Et  fl  les  deux  Bouleuards  eftoient  battus  de  collé  & d’autre  \ auec  la  Courtine; 
alors  conuiendra  retirer  le  Retranchement  dans  la  place  , en  forte  que  les  deux  ailles 
commencent  à l’endroit  des  Efpaules,  pour  les  raifons  deuant  diètes;  comme  monftrc 
le  Retranchement  A B C D E F , & lacent  aulfi  deux  Angles  llancquans  C & D , 
comme  le  precedent  : le  tout  fuiuant  comme  la  Figure  le  demot^e. 


« 
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c]ui  feront  mis  dehors, donner  vn  bon  ordre  aux  autres  qui  feront  aux  Retranchements, 
afin  qu’aucun  tumulte  ou  cfpouuante  ne  h mette,  ou  qu'ils  ne  tirent  ou  faceiit  chofe 
mal  à propos  : Sur  tout,  garder  la  confufion  à la  fortie  du  Retranchement , & à la 
rentrée,  quand  il  aura  bien  choifi  ceux  qui  deuroiit  rafraichir  les  autres  defendans fie  la 
brèche  : Tenant  pour 'maxime  affeurée, 

OfTow  ajjaiüant  accord  & bien  aduist  ne  fait  jamais  fis  flus  ^ands  efforts  au  commence-  MwmW; 
ment. 

Voila  ce  qui  fe  peut  dire  forrimairement  des  formes  des  Retranchements  es  places 
Régulières,  & de  la  prudence  & iugement  que  doiuent  auoir  les  affaillis  à la  delencc 
de  ia  brèche . Relie  Iculcment  à dire,  que  l’Artillerie  failànt  brèche,  & ruynant  tant  le 
Parapet  que  le  Rampart,  faudra  que  les  afliegez  apportent  terres , fumiers,  balles  de 
laynes , & autres  chofes  de  matière  douce , defquelles  on  peut  promptement  faire 
malfe,  & les  jèttcr  contre  le  Parapet contre  le  Rampart, tant  & ft  long  temps  que 
la  batterie  durera, & en  telle  quantité  que  les  allîeger  puifl'ent  toujours  eftre  en  feuretc 
derrière  telle  couuerture,  pour  combatte  plus  librement  les  allaillans  au  deffus  de,  la 
-brèche. 

Quant  à l'ordre  qu’on  doit  tenir  pour  fouftenir  les  alfaults , & comme  il  fc  faut 
defendre  contre  vn  attaquement  pied  à pied , il  en  fera  traittè  plus  amplement  liir  la 
fin  du  troifième  Liure. 
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Lu  méthode  de  fortifier  toutes  Jôrtes  déplacés,  tant  terrefires  que  maritimes  •. 

\^uec  la  maniéré  cÿ*  ordre  qu'il  faut  tenir  à bien  defendre  me 
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M.  D C.  XIX. 


V 


iffa 


ar'c 


»r- 


A:1  Hé  3£Vià 


t*.  ■ 


;T'fx:reK‘')Wiî-( 

ü T y 


■iS 


I 


\ 


i?7 


TROISIEME  LIVRE  DE 


FORTIFICATION 

DES  PLACES  IRREGVLIERES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

ES  places  plaines  Régulières,  defqucUcs  les  collez  & Angles 
feront  donnez  , & les  places  Irregulieres  tombent  aulïi  kms 
la  Science  de  Fortification  , félon  les  maximes  qui  feront  cy- 
apres  décrites. 

Mais  il  faut  noter  que  toutes  telles  places  font  fortifiées 
ou  pour  gaigner  le  temps , ou  la  dépence , ou  les  deux  en- 
fcmblc. 

Pour  le  temps,  comme  qu.rnd  vne  Armée  alfaillante  veut 
entrer  en  pays , & qu’on  n’a  le  loifir  de  baftir  vne  fortereffe 
neufue  & taillée  en  plain  drap  ; Alors  gn  fe  fert  de  ce  qui  ell 
desja  commencé,  auquel  on  adjoulle  ou  retranche  félon  le  temps  , afin  de  rendre  la 
place  fuffifmte  pour  rompre,  ou  du  moins  empefeher  aucunement  le  deffein  de  l’en- 
Ucray. 

Pour  l'a  dépence,  comme  quand  les  moyens  défaillent , & que  la  place  à fortifier 
eft  affife  en  tel  lieu,  & de  telle  importance,qu’il  laudroit  par  neceffité  la  razer  pour  en 
recommencer  vne  neufve  à fouhait,  qui  furmonteroit  en  dépence  les  moyens  prefens: 
Alors  auec  peu  de  frais  on  tafehe  de  lortifier  telle  place  ( combien  qu’alfez  incommo- 
dement  & imparfaitement  ) fuffifamment  toutesfois  pour  arrefter  vne  Armée  quelques 
iours,  & donner  loifir  au  p.artydcs  affaillisde  faire  mieux  ailleurs,  & rompre  le  progrez 
de  telles  conqueftes. 

Pour  les  deux  enfemble  , fçauoir  le  temps  & la  dépence,  comme  quand  l’affiillant 
a furpris  le  party  des  affaillis  par  quelque  diligence  extraordioaire , & que  les  moyens 
lont  courts  pour  faire  chofe  luffiiante  à refiîtcr  à leurs  premiers  efforts  : Lors  fe  fiiut 
feruirde  ce  qui  eft  desja  fait,  & le  racommoder  félon  le  temps  Se  la  puiffanceipourueu 
neantraoins  que  le  tout  fe  rapporte  à cefte  maxime  ja  décrite  au  premier  Liure  : 

Bb 
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Om  U dc'jience  wpportf  de  la  commediti  ; le  trauad  Cf  le  ternes, dit  refes  t>  ajjenrance  félon 
rejffrance  conceiië. 

Confidcrant  que  le  plus  foimcrH:  celles  petites  &chetiuès  places  ainfi  racommotlecs 
lcgcrcmer.r,&  gardées  par  gens  vaillans  & accorcs,  faiiuent  de  belles  & grandes  Villes, 
qui  autrcnlcnt  leroient  inueilies  &;  furprifes  aucc  leurs  defauts , comme  nous  en  auons 
allez  d’îxcmplcs. 

Or  pour-ce  qu’en  telles  fortifications  les  lignes  & les  Angles  font  donnez , Je  que 
ce  qui  cft  propolémcchaniquttncnt  irc  fe  peut  refoudrcquemechaniquement;  lecom- 
mcnccray  par  les  demonftrations  des  cliofesqui  fe  pourront  dcrhoiiftrer,& pourliiiuray 
le  furplus  lelon  la  façon  accoullumc'c  des  Architcdfes,  par  plans  & Figures  melurées 
rnechaniquement,  clquelles  ( les  chofes  ainfi  premifes ) les  quatre  parties  eflcnticlles  de 
la  Fortification  décrites  au  Liurc  precedent  ne  pourront  pas  dire  obferuécs  exaélement 
comme  il  feroit  requis  ; c’ell  à dire  , que  le  plus  fouuent  il  faudra  receuoir  vil  Angle 
flanequé  aigu,vn  corps  flanequant  moindre  que  celuy  décrit,  vnedillance  & ligne  de 
deféncc  plus  longue  que  la  portée  de  l’Harquebuze, ou  du  Moufquet;?(  départant  aC- 
ftijettie  à l’Artillerie)  & vn  Angle  flancquaiit  fimplemént.  Et  fuiuant  ce  les  communes 
Sentences  de  ce  Liurc  feront  ; 

La  première  , Que  ce  qui  affrochera  de-^Ius  près  ii«x  reigles  décrites  au  Lime  pecedènt'l 
fera  meilleur  & jilus  receuable  que  ce  qui  en  fera  ^lus  éloigné. 

La  fécondé.  Que  tout  Angle  fanequene  doit  efre  moindre  de  fixante  degre:^.  Par-ce  que 
celuy-cy  fournit  alfez  de  corps '&  de  flanc  , làns  prolonger 'la  ligne  de  detcnce  outre  la 
raefure  qui  fera  donnée  > ce  que  ne  font  les  autres  au  deflous. 

De  cccy  dl  excepté  le  Triangle  équUaceral  ; par-ccque  fon  premier  Angle  dlant  de 
foixante  degrez , doit  par  ncceflité  dire  amoindry  pour  le  faire  flanequer  , comme  il 
fera  diél  cy  - apres . 

La  troifiéme , Qi^e  le  corps  definè  pour  flanequer^  doit  ejlre  d' épefeur  fujffame  pour  refjler 
a U batterie  de  l'ajfaillant , amant  de  temps  qu’on  aura  pour-pensé Jelan  la  confderation  de  la 
batterie.  Cdl  à dire,  félon  qu’on  iugerade  lefet  eÿ-  di  la  ruine  que  peut  faire  la  quantité  de  pièces 
qu'on  peut  mettre  en  batterie. 

La  quatrième , Que  la  difiance  & longueur  de  ligne  de  defence  ne  doit  exceder  la  portée  du 
fauconneau,  ou  Faucon,  qui  efi  de  cent  quarante , ou  cent  cinquante  thoifes.  Car  ce  font  piè- 
ces propres  à la  defence  de  telles  places,  & que  nous  aüon's  pofé  y deuoir  dire  aucc 
autres  pièces , félon  la  proportion  décrite  des  aiTaillants  & aflaillis,  auec  leur  prouifion 
-&  équipage. 

La  cinquième  , Qi^  l'Angle  flanequant  eflant  fmple,doit  pour  le  moins  eflre  fait  en  forte 
que  l'afjadlant  ne  s’y  puijje  loger.  Comme  dlant  gardé  d’vn  bon  foffé  plein  d’cau,ou  d’vn 
fccjgarnyde  palliflades,  & autres  artifices,  qui  pcuuent  empefeher  telles  approches. 

La  fixiétne,^OT  fo«r  les  défaults  des  parties  efjentielles de  l' Art  doiuent  eflre  recompenje^par 
autres  moyens  extraordmaires. 
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DE  LA  CONSTRVCTION  DV 

TR.IANGLE  EQ_V  IL  ATE  R AL- 


CHAPITRE  II. 

O vR.  Il  Cohftruûion  du  Triangle  equilatcrJ,  bien  que  ce 
loit  vnc  Figure  du  tout  impertinente,  & inc.ipable  des  ma- 
ximes & parties  effen'tidies  de  l’Art  de  Fortification  > lî  eft- 
ce  qu'il  fs  peut  fortifier  Sc  tracer  en  celle  forpe. 

L’.ayant  diuifé  en  troisTrianglcsIfolccls, l’Angle  du  Cen- 
tre fera  de  cent  vingt  dcjrrcz,  & les  Angles  de  deflus  la  Baze 
chacun  de  trente degrez,'l’vndefquels (comme  KD  L ) foit 
diuifé  en  deux  également  'par  la  ligne  D P ; Soit  encore  di- 
uifé l’Angle  P D L en  deux  également  par  la  ligne  D E,  la- 
quelle fera  la  ligne  de  deience.  Puis  loit  prife  la  ligne  D M égale  à L E,'&  tirée  la  ligne 
LM.  Apres  foit  diuifé  l’Angle  M D B en  deux  également  par  la  ligne  D A , coupante 
lalignededefcnce  au  point  A .duquel  point  foit'menécvne  perpendiculaire  fur  l’autre 
lignedede!"encc,corame  A B,  laquelle  fera  la  ligne  du  Flanc,  & coupera  la  longueur  du 
pand  de  Baftidn  D B , à laquelle  foit  faite  tgale  L N-,  E G égale  à M A , & tirée  l’autre 
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ligne  du  Flanc  G N ; Puis  dii  point  A au  poinf  G foit  tirée  la  Courtine  ; Et  par  aînfi 
le  cofte  du  Triangle  équilatéral  fera  fortifié  par  les  deux  demy  Bâfrions  D B A , & L N G. 
Suiuant  celle  Conllruftiond'Àngle  flanequé  F D B fe  trouuerade  quarante-cinq  degrez, 
& l’Angle  flanequant  H de  cent  foixante-cinq  degrez. 

Pofant  la  ligne  du  Flanc  de  douze  thoifes,  & laifant  l’cfchelle  fur  ictUe,  toutes  les 
autres  lignes  delà  Fortification  fe  trouueront  proportionnées  fur  icelle  en  forte  que 
la  ligne  de  defence  fera  d’enuiron  cent  cinquante-trois  thoifes  , qui  ell  la  portée  dU 
Faucon, ou  Fauconneau. 
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DE  LA  DEMONSTRATION 

DY  TRIANGLE- 

CHAPITRE  III. 


’AvTaNT  que  leTriangle  équilatéral  ne  fc  peut  fimplemcnt 
fortifier  qu’auec  beaucoup  d’incommoditez  & imperfections 
qui  le  trouucnt  en  la  ConftruClionj  (.comme  il  a efté  diCt;) 
neantmoins  félon  les  maximes  de  ce  Liurej  il  pourra  eftre  de» 
monltré  en  celle  forte. 

D C cil  à D B comme  treize  à douze  moins  vne  partie 
infenfible  ; Cela  fe  monilre  par  le  T tiangle  reClangle  Ifofcele, 
ayant  la  baze  fept,  & les  collez  cinq  : L’Angle  dequarante- 

cinq  degrez  eilant  coupé  en  deux  également , la  baze  fera 

auiU  coupée  ( fçauou:  celle  qui  foullienc  l’Angle  de  quarante-cinq  degrez  ) comme  fept 
a cinq  ( qui  font  douze.)  Si  la  ligne  D B eft  pofée  de  douze,  B C lera  de  cinq  , & la 
ligne  coupante  de  treize, par  la  ijuarante-fejitiéme  du  premier  d'Eudide  Or  l’Angle  CD  B 
cllant  coupé  en  deux  également,  fera  que  B A fera  a A C , comme  B D à D C ( qui  cil 
comme  douze  à treize  ) par  la  troiféme  du  fxième  d'Eudide  : T ellement  que  B A lait 
douze,  A C treize, C F trente-cinq,  qui  font  foixante,  égal  à B D. 


Mais  A B eft  à B H quafi  comme  feize  à foixante  & vn,  & à A H comme  feize  à 
foixantc-trois  (qui  eft  peu  plus  du  quart)  comme  il  fc  prouuera  par  la  diuifion  du  Triangle 
équilatéral,  félon  la  déduction  de  1 Angle  precedent.  Suiuairt  celle  proportion  B H fera 
qùarantc-cinq, & enuiron  trois  quarts,  & AH  qüarante-fept  vn  quart,  & la  lio-ne  de 
defence  D G cent  cinquante -trois.  La  Courtine  A G nonantc-quatre  vn  quart,  & la 
toute  D E enuiron  deux  cents  dix  thoifes. 

Faifant  donc  1 Angle  flanequant  H de  cent  foixantc-cinq  degrez  ( qui  eft  l’Angle  le 
plus  ouuerc  qu’on  reçoiue  en  la  Fortification,  & qui  eft  imparfait  en  pluflcurs  façons 

{ comme 
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(comme  il  lèra  monftréjlc  flanequé  fera  feulement  de  quarante-cinq degrez, qui  eft  vu 
Angle  trop  aigu  & imparfait^pour  contenir  vn  corps  fuffifant,propre  à vne'mediocre  for- 
tification.Le  Flanc  fera  enuiron  douze  thoifes,&  la  gorge  du  Baftion  vingt-quatre  thoifes. 
La  ligne  de  defence  cent  cinquante-trois  thoifes,ou  enuiron.  Le  contenu  delà  place  (hors- 
mjs  les  Raraparts,qui  feront  de  dix  thoifes)  fera  enuiron  trois  mils  fix  cents  thoiles  ; p,ar  ainfr 
les  places  & rues  déduit es,refteront  enuiron  deux  mils  fept  cents  thoifes^qui  ne  pourroient 
pas  fuffire  pour  trois  cents  habitas,&  fix  cents  Soldats,felon  les  proportiôs  des  autres  places 
premifes;  tellement  qu’elle'ne  pourroit  feruir  que  pour  deux  cents  habitans,&  quatre  cents 
Saldats,encote  àrai{ondetréize  thoifes  & demye  pour  chacun  > &refifteroit  leulcrnerrt  à 
quatre  rails  aflàillansjauec  quatre  Canons.  Les  incommoditez  & imperfections  de  celle  Fi- 
gure feront  caufe  que  nous  n’en  parlerôs  d'auatage,  & referuôs  de  traitter  d’autres  moyens 
d’aider  à la  Fortification,  fans  toucher  aux  Figures  compoféeSjquine  peuuent  aucunement 
conuenirà  celle-cy,à  caufe  du  peu  d’efpacequ’elk  contient,  pour  loger  tant  les  habitans 
que  Soldats, necelfaires  à là  defence. 
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DE  LA  CONSTRVCTION 

DV  Q^VARRE- 


CHAPITRE  III- 


O V R la  Conftru  dion  du  Quatre,  ayant  diuifé  trois  cents  foi- 
xantc  devrez  par  quatre,  & trouué  l’Angle  du  Centre  «lire  de 
nonante  degtez;  chacun  Angle  de  la  Baze  fera  de  quarante- 
cinq  degrez,  cftant  moitié  d'vn  Angle  droift. 

S oit  donc  décrit  fur  la  ligne  S B,  collé  du  QuMré,le  Trian- 
gle Ifofccle  S K B,  ayant  l’Angle  Kde  nonante  degrez , & les 
, -V  AnglesKSB,&  S B K,  chacun  de  quarante-cinq  degrez;  Et 
■f\  d’autant  que  l’Angle  flanequant  ne  doit  auoir  plus  grande  ou- 
uerture  que  cent  cinquante  degrez,  en  oftantd’iccluy  la  quan- 
tité de  l’Angle  du  Centre , reliera  fixante  degrez  pour  l’Angle  flanequé  i II  faudra  donc 
faire  f Angle  K S H de  trente  degrez,moitié  de  foixante  : Puis  foit  pris  S M égale  a B H, 
& tirée  B M . Apres  foit  diuifé  f'Angle  K S H endeux  égalemcnt,^ar  la  ligne  S R, qui 
donnera  au  point  R,l’extremité  de  la  Courtine,  de  laquelle  foit  tirée  la  perpendiculaire 
R O , qui  fera  la  ligne  du  Flanc,&  coupera  la  iufte  longueur  du  pand  de  Baftioa  S O : le 
Parachef  de  la  Fortification  fe  fera  fumât  la  méthode  & maximes  des  Figures  precedentes. 


Quant  auxraefuresdesThoifeSjil  fera  bon  de  donner  à S T,Iignededefcnce,la  lon- 
gueur decent  vii^t  thoifes,afinque  la  ligne  du  Flanc  RO,  ou  T Q^n  vienne  meilleure. 
Ayant  donediuife  vneligne  égale  à S T en  cent  vingt  parties  égalés  > ce  fera  1 efchelledcs 
thoifes  fur  laquelle  on  prendra'la  meljire  de  toutes  les  autres  lignes  de  la  Fortification. 
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DE  LA  DEMONSTRATION 

DV  QVARRE 

CHAPITRE  I III. 


E Q^rré  fortifié  félon  les  maximes  de  ce  troifiémc  Liure,  Je 
) fuiuant  la Conftruûion,  peut  eftre  demonllrc  en  celle  façon. 

I Soit  l’Angle  flanequant  de  cent  cinquante  degrez,  pour  eftre 
I égala ccluy  de  l’Hexagonejquiaeftémonftrélepremicr  Angle 
capable  d’vnc  bomae  Fortification:  L’Angle  flanequé  fera  de 
' foixante  degrez  J & le  Flanc  O R, ou  T Q^pofé  de  feize  thoi-  uTUmfrr'- 
fes  ^ la  gorge  du  Baftion  de  trente-deux  thoifes , la  ligne  R V 
I fera  double  à R O,  par  les  demonftrations  fumantes.  Premis- 
: rement  l’Angle  R V O eft  de  trente  degrez  , par  la  Conftru- 
étion  J & R O V droid  : V R O fera  donc  de  foixante  degrez. 

Soit  apres  fait  le  Triangle  équilatéral  R O P : 11  eft  cuident  que  l’Angle  P O V fera  de 
trente  degrez , égal  à P V Oj  & par  confequent  la  ligne  V P égale  à la  ligne  P O ; c’eft 
dire  a P R , ou  R.  O , U cinquième  du  premier  dEuclide-  La  ligne  O V fera  donc  de 


Vingt-fept  thoifes  trois  quarts  ,^nr  la  quarante  Ji^tième  du  premier  : Et  la  ligne  O T j ou 
O S,  fera  de  cinquante-neuf  thoifes  trois  quarts,  & RT  peu  moins  de  foixante-deux 
thoifes,  ôc  par  confequent  S R aulfi  de  foixante-deux  thoifes  ; eftans  les  Triangles 
R O T , & R O S éga^  & cquiangles  par  fhypothe^.  La  ligne  de  defencc  S T fera 


îi 


’n- 


r 


304 


Troifiéme  Liure 


Defjut 

Qi^Tri. 


th»ps. 


donc  de  cent  dix-neuf  thoifes  Se  dcmyc,qu  cft  pour  la  toute  S H , ou  B M , cent  trente- 
cinq  thoifes  & demye.  Soit  apres  prolongée  la  ligne  RO  lufques  au  point  E,  fur  la 
liane  S B i & foit  aulTi  tirc'e  la  ligne  VE.  le  dy  que  V F cft  égale  à F E , d’autant  que 
l'Anale  V F E eftant  droit,0  V F de  leptante-cinq  degrez,  & O V E de  trente  ; il  s en- 
fuiura  oue  l’Angle  E-V  F fera  de  quarante-cinq  degrez,  Sc  par  confequent  l’Angle  V E F 
de  mefmc  ; dont  aduiendra  que  la  ligne  V F eftant  de  vingt-deux  thoifes  deux  tiers,  S F 
fera  d'enuiron  huieftante-quatre  & demye.  S:  S B (qu’eft  la  diftance  de  pointe  de  Baftion 
à autre  J cent  foixante-neuf  thoifes  : ce  qu’il  falloit  demonftter . 

Au  ftirplus,la  Fortification  fe  pourra  achéuer& demonftrcr  en  toutes  fes  autres  par- 
ties, comme  il  a cfté  monftré  en  l'Ffexagone:  Par  airifi  cefte  place  aura  feulement  trois 
parties  eflentiellcs  de  l’Art  de  Fortification  ; fçauoir  les  doubles  Flancs,  l’efpcfteur  rey 
quife  au  Flanc , & la  ligne  de  dcfcnce  de  la  portée  du  Moufquet  ; le  defaut  fe  trouue 
feulement  en  l’Angle  flanequé  qui  cft  aigu,  & de  plus  grands  frais:  Voila- pourquoy  es 
places  contraintes  les  longueurs  des  lignes  de  delence,  & 1 efpefleur  du  Flanc,  feront 
toufiours  à préférer  à l’Angle  flaneque,  puis  que  ouurant  1 Angle  flancqùe  d auantagCj 
il  deftruit  CCS  deux  autres  parties , qui  font  les  principales . 

Le  dedans  de  la  place  ( horf-mis  les  Ramparts  de  dix  thbifes,&la  Rue  de  crois  thoifes) 
pourra  contenir  enuiron  fix  mils  fix  cents  thoifes  ; defquelles  le  quart  déduit  pour  la 
place  du  Marché,  &c  pour  lcs-Rues,rcfteront  quatre  mils  neuf  cents  cinquante  thoifes, 
qui  ne  fulEroient  que  pour  trois  cents  habitans,  & fix  cents  Soldats, à raifon  de  feize 
thoifes  Srclcmye  pour  chacun, qui  feront  encore  trois  thoifes  & demye  moins  que  fui- 
uant  ce  qui  a ellé  did  cy-deuant  au  fécond  Liure,Chapitre  de  l’Hexagone,  Qu’il  faut 
au  piQÏns  vin^t  thoijès  de  lieu  ^our  *vn  habitant  • Ainli  cefte  forcerefle  pourroit  refiftet  a 
n Fim f, si  fix  mils  âlfaQlants,  & fix  Canons.  Mais  pofant  le  Flanc  de  vingt  thoifes,  ( qui  cft  vn 
quart  d’auantagej  la  ligne  de  defencc  fera  de  cent  quarinte-neuf  thoifes,  ou  enuiibn, 
qui  cft  la  portée  feulement  du  Fauconneau.  Dc4®inte  de  Baftion  à autre,  deux  cents 
douze  thoifes  : Tellement  que  la  place  fera  fiiffifante  pour  quatre  cents  habitans,  &c 
huid  cents  Soldats;  à rail'on  d’enuiron  vingt  thoifes  pour  chacun  habitant  ; & pourra 
fouftenir  contre  vne  Armée  de  huid  mils  hommes,  aucc  huid  Canons , pourueu  que 
les  deffauts  foient  recompenfez  par  quelques  autres  parties  non  eflentiellcs,  comme  par 
quelque  nombre  de  gens  de  Guerre , ou  quelque  quantité  d Artillerie  & munitions  outre 
& par-defliis  la  proportion  décrite  au  Liure  precedent  : De  gens  de  Guerre,  à caufeque 
l’Angle  flaneque  eftant  aigu, peut  eftre  incontinent  ruyné,&  mis  en  brèche, qui  ne  fe 
•poqftoit  facilement  dcfendrc,que  par  l’ayde  de  quelque  nombre  extraordinaire  de  Sol- 
dats: D’Artillerie  & munitions,  à caufeque  la  ligne  de  dcfence  excedant  la  portée  du 
Moufquet , doit  éftrc  recompenfée  par  quelques  pièces  d’ Artilleries  extraordinaires; 
d’autant  que  les  ordinaites  ne  pourtoient  fuffire  pour  la  defcnce  de  tous  les  collez  de 
la  place.  Ces  imperfedions  peuucnt  eftre  aufll  rccompenfées  par  creufement  & élar- 
aiffement  4cs  foflez  és  enuirons  des  Angles  flancquez,ou  par  quelque  bonne  matière, 
(cotrime  cdles  décrites  au  premier  Liure)de  laquelle  on  baftira  l’Angle  flancqué,iufqucs 
à certaine  lonaucur,  pout  refifter  plus  longuement  à la  batterie  de  l’aflaillant,  ou  par 
autres  artifices  non  vulgaires  ny  vfitez,  qui  feront  caufe  dé  gaigner  le  temps , & fup- 
plétont  aux  deffauts . 

La  proportion  de  ces  tecompenfes  ne  fe  peut  dire  predfc'ment , & pourtant  cela 
■doit  dire  bien  balancé  par  les  Chefs  & Capitaines  qui  défendront  telles  places , pout 
fçauoir  bien  choifir  ce  qui  fera  plus  neceflaire  à l’cffcd  defiré . 

Voila  ce  qui  fe  peut  dire  du  Quarré  fimple  , taillé  comme  on  did ) en  plain  drap  : 
mais  fi  le  cVifté  d’iccluy  eft  donné  & propofé  plus  grand  , iufques  à deux  cents  no- 
nante;  il  le  faudra  fortifier  comme  fOdogonc,  & félon  les  mefmes  proportions  ; c’eft 
à fçauoir , faifant  vn  Angle  flanequé  au  milieu  du  collé  donné , & egalement  diftant 
du  Centre, 

Et  s’il  eft 
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Et  s’il  cft  propofé  plus  grand  que  deux  cents  nouante,  iufques  à trois  cents  cin- 
quante thciics  i lors  le  faudra  fortifier  comme  le  Dyodecagone,  faifant  deuTc  Angles 
flancqucz  fur  le  cofté  donné , & également  diftant  du  Centre  : 6c  ainfi  en  montant 
filon  la  raifon  des  Figures  du  Liure  precedent. 

Ceey  s'entend  des  Figures  non  fojfojièef  ny  rem^anes,  propetorr  à fortifer. 

Et  pour-ce  qu’en  cés  termes  propofiz,  la  Fortification  fe  peut  trouuer  manque , à 
caufeque  la  Figure  Régulière  (impie  propofée , excédant  fa  mefure,  feroit  hors  de  def- 
fence,  8c  t compofee i ( c’eft  à.dire,qui  reçoit  quelque  defence  extraordinaire  par-deflus  ittymit 
les  règles  premiles  ) pourroit  eftrétrop  petite  pour  le  rapporter  aux  maximes  prédites  : 


li  premiert 
celle  tjui  recroît 
re't  tduintage 
4tfichcetj»if‘t 
au  corps  de  {4 
pldce:  Ft  l’jti- 
trei^ui  le  reçoit 
C'p‘iré,CF'  P-tr 
le  ielnrs.Cflle- 
I4  frd  décrit  te 
4M  ckapitredu 
Qturré  coposé, 
O'eell  -'j  an 
chapitre  des 
F^nehni. 
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C’eftpourquoy  icramcinclcrout  àl,iconfidci-ationdeladcpence,du  trauailjSrdu  temps, 
commeil  cft  dictey-deuant  : & partant  fcroitle  corps  flanequant  à preterer  à l’Angle  flan- 
ques c’cftàdirc,qu’ily  auroitmoinsd'inconucnicntdc  faire  1 Angle  flaneque  nigu,quelc 
corps  flanquant  trop  petit,àcaufequcrvnfc  peut  recompenfer  facilement, &1  autre  non. 

Pecf  foit  diFi  aup  four  toutes  les  autres  Figures  fumantes. 

De  ce  difeours  refulte , que  d^  touteFigure  Regulicre  propofée,Ie  cofté  donné  fe  for- 
tifiera félon  les  proportionsdclaFigurc(c  cft  a fçauoir  des  Figures  du  fécond  Liure, -du 
Quarre,&  duPenragonede  ccftuy)clelaquelle  elle  approchera  le  plus  : C’eftà  dirc,que  Ii 
la  dillance  donnée  à fortifier  fcrrouue  au  fécond  Liure  receuoirvnBaftion  au  milieu,  ou 
plufieurs,qu'ilcnfaudrafairedemefme  en  cellc-cy,felonlesmc-fmes proportions.  Par  ce 
moyen  on  pourra  ayfément  fortifier  fur  toutesfortesdelignes  données  d’autant  qu  vue 
feule  lierne  ne  comprend  pas  vne  efpace,  & quelle  fe  rrouue  toufiours  cftrc  le  collé  de 
quelque  Figure  Reguliere  que  ce  fort  ,finonau  iulle,du  moins  approchante  défi  ptés,quc 
lapartiedefaillante  meftinfenfible:  Et  par  confequent  n’aflhjellit  en  aucune  façon  que 
ce  foit  la  Fortification, comme  elle  feroit  eftant  jointe  a vn  delTein  ou  on  cil  contraint 
quelque-fois  de  retrancher  de  1 vne  des  lignes  pour  donner  a 1 autre  î ou  biende  deux  li- 
gnes faifansvn  Angle  faillant,ou  rentrant,  n’en  fairequ’vne;  Parnmt  quiconque  voudra 
fortifier  ne  fe  doit  arrefler  lur  laligne  feule,  ains  lut  toutes  celles  de  1 enclos  & circuit  d vne 
place  propofée  à fortifier. 

Relie  à noter,  que  fuiuant  le  fécond  dclTeinde  celle  forterefiè,  on  pourra  encor’ faire 
des  Rues  qui  prendront  aux  Angles  delà  place  du  Marche',  & répondront  au  milieu  de 
chacun Baftion  ou Bouleuard,lcfquellcs  apporteront  celle  commodité  aux  airaillis,que 
au  Bouleuard  ou  Baftion  attaqué  on  pourrafacilement  eftre  veu,non  feulement  de  ladite 
place,  mais  aulTides  trois  autres  Baftions,  pour  en  receuoir  plus  prompt  fecours,qui  cft  vne 
des  principales  confiderations  que  doit  auoir  vn  bon  Ingénieur  en  delfcignant  tant  la 
place  du  Marché  que  les  Rués  auec  leur  Carrefours,  fi  autre  plus  grande  commodité  ne 
l’en  diuertit,  corne  nous  l’auons  fouucntesfois  did  par  cy-deuant. 


DV  QVARRE  LONG 


CHAPITRE  V. 


Baftion  feulement, qui  : 


, , - „ Es  Outrez  longs  pcuucnt  aufli  eftre  fortifiez  ; mais  d'autant 
qu’ü  y en  a d’infaiics  fortes, ic  parlcray  feulement  d’ vne,  afin 
qu’eftant  bien  entendu  e,  elle  donne  de  la  facilité  pour  les  autres. 
Premiercment,donc  fi  on  veut  vne  Fortification  plus  longue 

quelarge, fans  contrainte  d'aucuneligne^ropofée,l’IngenicurIa 

fera  à difcretion,pourucu  qu’il  refponde  a l’intention  du  Prince; 
Mais  fi  la  place  eft  propofée  comme  ABC  D, ayant  de  longueur 
deux  cents  huidante-cinq  thoifes,&  de  largeur  cent  foixantc- 
cinq  ; alors  on  cognoiftra  que  fur  la  longueur  fe  pourra  faire  vn 
randira  l’ efpace  propofe  1 &:  enhlargeur,yn  Angle  flanequant. 
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comme  BE  C,  ( qu’on  appelle  vulgaireniter  Tenaille j qui  l’amoindrira  : le  tout  pour 
rcfpondre  aux  réglés  j^cmifes. 

le  fuis  donc  d’auis  que  celle  Tenaille,  auec  fon  Angle  flaticquant  E,foit  de  cent  trente- 
cinq  dcgrc7.,afin  que  les  Angles  flanequez  B & C ellansdefoixanre-feptdegrez&demy 
chacun,&le Flanc, comme  G F,d’c'pcircurde vingt  thoifes,&laIigncdedcFence  FC  de 
cent  dix-huiâ:  thoifes,  ou  enuiron,  le  tout  foit  alTez  fort  pour  refiftcr  àlabatteric  propor- 
tionnée à celle  place.  Quant  au  Ballion  HIER,  il  fera  bon  faire  fon  Angle  flanequé  H 
égal  à l'Angle  B,  qui  cil  de  foixante-fept  degrez  & demy  ; & fon  Flanc, foit  adueI,ou 
potcnticl,defcrablablemefureque  l’autrcG  F,qui  elldevingt  thoifes,pour  égaler  à peu 
prés  la  Fortification  de  tous  collez;  Mais  fuiuanl  ce  progrez,il  le  trouueraquc  l’Angle 


i 
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flancquant  H K B cft  de  cent  vingt-trois  d*^tc7.  vn  quart,  Sc  par  coiifcquent  beaucoup 
meilleur  que  B E C : A quoy  ie  réfonds,que  cct  aduantageelt  p^urrccompcnfcrledet- 
fautque  reçoit  le pand  HLJequcln’eftflancquéquedelaCouitincclroiâie  LB,&no!i 
d’vn  Flanc  actuel  rjainr-iiifli  que  le  Flanc  LM  n'a  aucun  Contrc-flanc;  & parainficedcî- 
fein  manque  d’vne  de  les  parties  cflcntiellcs,que  ie  luppiime  expreflement , tant  pour  ne 
gafterla  nmetriede  ce  ddTein,& ne  diminuer  en  nen  le  corps  dudemy  Baftion  B G F(qui 
autrement  leroit  alFoibly  de  beaucoup^  que  pour  gaigner  le  temps  & lad  cpence,  en  me 
feruant  d’vne  grande  partie  de  ce  qui  ell  fait  . Quefiàcauiedelatropgrandeouuerture 
de  l’Angle  flanequant  E,on  alleguc  que  ledemy  Baftion  B G F fera  facilement  attaque, 
& par  ainfi  le  Baftion  ( ou  Boulcuard  ) H I L demeurera  fans  nulle  defence,foit  potentielle, 
ou  adliullc:  le  réponds,que  toute  la  face  de  la  forterelfe  B C eftant  mefme  retranchc'e 
par  vn  retranchement  general , comme  P O N , il  y reftera  aflez  de  corps  entre  K & N 
pour  fubuenir  à la  defence  de  H I , comme  il  ert  ayfé  de  voir  par  cefte  Figure.  T outes  ces 
chofes  pouuoient  eftre  dcmonftrées  Mathématiquement , comme  les  precedentes,  n’cuft 
cflé  pour  e'uiter  prolixité,cr.tant  que  (commei’ay  didf  au  commencement  de  ce  Chapitre) 
il  y ena  d’infi.uies  fortes  : tellement  que  la  dcmonftration  de  l’vne  ne  pourroit  feruir  que  de 
bien  peu  à l’autre;  joint  aulfi  que  cefte  forte  de  Fortification  pourra  eftre  mieux  entendue 
par  le  Chapitre  X 1 1 1. de  ce  Liurc,  auquel  les  lignes  font  donnécs,âc  les  Angles  tant  flanc- 
quans  que  flanequez  propofez. 

Il  fiiffira  donc  de  cognoiftre  pat  ce  difeours  que  cefte  Figureapproche  del’Hexagone, 
Sefuiuant  fa  capacité  (laquelle  eft  entre  le  premier  Hexagone  & le  fécond)  pourroit  refi- 
fterà  vne  Armée  dedouze  mils  hommesimaisà  caufe  des  defauts  tant  des  Angles  flanc- 
quans  que  flanequez,  & des  Flancs  aéluels;  on  en  pourra  rabatre  autant  qu’il  lemblequa 
ces  defauts  requièrent,  qui  eftàmonaduisbienpeude  chofeiCecy  fe  face  félon  le  iuge- 
ment  des  plus  expérimentez. 

Il  refulte  encor’  de  ce  difeours,  que  tous  autres  Quarrez  longs  de  femblable  raifon,’ 
pourront  eftre  fortifiez  de  me{mc,pourucu  que  les  lignes  de  defences  n’excedent  la  portée 
du  Fauconneau,qui  eft  de  cent  cinquante  thoifc, comme  il  a efté  diâ:,&  que  les  Flancs  ne 
foient  moindres  de  feize  thoifes. 

Au  refte,i’ay  tracé  les  F’o{fez,Ponts,&  Portes, ainfi  qu’aux  precedentes,hor(mis  que  i’ay 
tourne  les  Ponts  & voûtes  des  Portes  en  fortequ’ellcs  rcfpondent  auxRues.-Maislebon 
Ingénieur  pourra  aduifer  aux  departements  tant  des  Carrefours  que  des  Rues,  fi  bon  luy 
femble,  ou  que  la  place  le  requiert. 

En  cét  endroiâ  i’aduertiray  le  Leéleur,que  i’ay  fait  l’Orillon  M I en  forme  ronde, 
pour  mieux  couurir  le  Flanc  LM,  qui  expreflement  a cefte  grandeur,  afin  d’y  entretenir 
quelque  façon  de  petits  Contre-flancs,  pour  la  feureté  des  deux  Anglets  L S£  M . 
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DV  QVARRE'  COMPOSE' 


CHAPITRE  VII. 


OMMEÜyade  plufîeurs  fortes  de  Quarrez  lonçs , aufîî  y 
a-il  de  plufîeurs  manières  de  Quarrez  compofez  : Mais  poiM 
abréger  le  difcoiirs,ie  ne  craitteray  que  du  plus  fîmple  Quarr* 
compoféj  comme  ccluy  que  ie  propofe  icy,  auquel  ie  n% 
m aftrains  a aucune  longueur  ou  largeur  prccife , ains  feule- 
ment a la  forme  que  ie  defîre  toufîours  retenir  quarrée  inté- 
rieurement J tant  pour  les  grandes  commoditez  qu’on  reçoit 
des  Angles  droitSj  que  pour  plufîeurs  autres  confiderations  de 
guerre  qui  feront  maintenant  difeouruës  amplement,  afin  de 
ne  rien  laiffer  en  arriéré  de  ce  qui  eft  important  à la  fortification,  & pour  fatisfaire  au 
loiiable  defir  d’vn  Seigneur,  amateur  des  fciences,  qui  m’en  a requis. 

Le  Prince  donc  requiert  de  fon  Ingénieur  vn  deffeing  de  ville,  capable  pour  loger 
commodément  cinq  cents  babitans,&  par  confequent  baflant  de  refîlter  à vnc  Armée 
de  quinze  mils  hommes,  ("comme  il  a efte  monfiré)  & que  fans  autre  garnizon  ce  nom- 
bredhabitans  foit  fîrfîîfant  pour  garder  la  place  ordinairement,excepre  contre  vnficgc: 
Il  efl;  cuident  que  s il  n y auoit  autre  confîderation  que  félon  les  règles  décrites  au  Se- 
cond Liureiil  faudroit  cercher  ce  delfcing  entre  l’Heptagone  & fÔiRogonc  : & po- 
fons  iceluy  approcher  plus  près  de  1 Heptagone  ; il  s’enfuiura  qu'il  y faudra  ordinaire- 
ment lept  Corps- de -garde  pour  la  feurcte  de  la  place.  Or  pour  le  foulagement  des 
habitans,  il  elf  certain  qu’ils  ne  doiuent  effre  preffez  aux  gardes  que  de  cinq  iours  l’vn: 
tellement  que  cent  hommes  feront  lept  Corps  - de  - garde  de  chacun  quatorze;  qui  eft 
proprement  diuifer  vn  grand  corps  en  plufîeurs  petites  parties,  qui  ne  feront  pas  fufiî- 
fantes  pour  la  garde  ordinaire,  eftant  ainfî  feparces.  11  eft  donc  maintenant  queftion 
de  donner  lieu  aux  confiderations  du  Prince,  & voir  s’il  fe  peut  faire  vn  autre  deffeing 
de  ville  de  rnefîne  capacité  que  1 Heptagone , ou  peu  d’auantage , & dont  la  garde  en 
foit  plus  aifce&afreurée,les  commoditez  des  habitans  plus  grandes,&que  les  deffauts 
qui  fe  pourront  trouuer  au  defleing  de  telle  place,  fe  puiffent  rccompenfer  extraordi- 
nairement par  quelque  furcroit,  tant  d’Artillerie,  que  munitions  de  toutes  fbrtcs,que  le 
Prince  y fournira,  pour  s’en  feruir  en  temps  de  fîege  feulement. 

le  mets  donc  en  auant  ce  deffeing , duquel  le  corps  eft  quarré  comme  H K T V, 
ay-ant  chacune  face  de  deux  cents  thoifès  : aux  excremitez  duquel  ie  tire  vn  Angle  droit 
comme  CKL, ayant  chacun  cbfté  enuiron  quarante-deux  thoifes:  puis  ie  tire  le  pand 
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C B , comme  âüflî  de  l’autre  collé  G F , & les  autres , en  forte  que  les  Angles  flancqiiez 
G & C foient  de  feptante-cinq  degiez,  & l'Angle  fiancquant  qu’ils  engendrent  de  cent 
cinquante  degrez  : par  ainfi  les  lignes  de  defences  eftant  de  cent  cinquante  thoifes,les 
flancs  D B,  EF  J & les  autres  feront  de  vingt- deux  thoifes  ou  enuiron  chacun,  & les 
Courtines  de  huiélante-quatre  thoifes. 

Au  relie , ie  dorme  aux  Rampans  vingt  thoifes  d’épelTeur,  aux  Fo^  la  & 

forme  deer^  au  feçond  Liure,aucclef  Portes  & Ponts  ^ tnefinc- 
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Pour  le  regard  du  dedans,  le  fais  la  place  du  milieu  quarre'e,  auec  fes  quatre  prin- 
cipales Rues  en  Angles  droits  fur  chacune  (ace  , St  les  autres  Rues  diagonalement  ré- 
pondant aux  extremitez, comme  P <5_R  O : Tellement  que  cliacun  habitant  peut  auoir 
trente -cinq  thoilcs  quarrées  de  place,  qui  cif  plus  qu’il  n’en  eft  donné  à chacun,  lui- 
uant  le  premier  dclfcin  de  l’Oftogone.  Voicy  donc  les  cemmoditez  qui  fe  trouuent; 
Premiertmenc  en  l’elpace  qui  eft  au  Baflion,  lequel  feruira  à loger  en  temps  de  fiege 
quelques  Soldats  de  lurcroift  : Secondement  en  ce  qu'il  nclf  befoin  que  de  quatre 
Corps-dc-gardc,  fçauoir  en  chacune  extremité  vn,  comme  RQ_PO,  qui  fe  verront 
l’vn  l’autre  pour  s’cntrc-fecourir  f'aalemcnt  ; Tierccmenr  en  ce  que  chacun  Corps -de 
garde  fera  de  vingt- cinq  hommes,  & par  confequent  plus  fort  que  deux,  fçauoir  de 
quatorze  & vnze  feparcz,comme  chacun  fçait.  Les  defauts  font  aux  lignes  de  defcnce 
trop  longues;  aux  Angles  flanequez  aigus,  & aux  Angles  droits  des  extrc'mitcz  qui  font 
fîmples,  & lans  aucun  Contre- flanc. 

Pour  le  regard  du  premier  defaut , le  Prince  y peut  apporter  le  remede  auec  l’Ar- 
tillerie & les  munitions  extraordinaires,  outre  ce  qui  fera  didl  au  Chapitre vnzieme  de 
la  defence  empruntée  dehors,  comme  de  N M , laquelle  fe  fait  à loilîr  apres  le  corps 
de  la  forterclfe.  Pour  le  fécond,  il  eft  affez  recompencé  en  ce  qu’il  eft  mieux  flanc- 
qué  de  part  & d’autre  que  l’Heptagone  ne  pcimcticftant  cefte  forte  de  demy  Baftion 
fur  vne  ligne  droiéte  ED  K L,  & par  conlcquenc  plus  difficile  à forcer.  Pour  le  ttoi- 
fîéme,  qui  eft  le  plus  grand , il  fcmble  qu’il  foit  à peu -prés  recompencé  par  les  trois 
commoclitez  cy-deuant  mifes  : joint  que  pour  empefeher  l’ennemy  de  le  loger  pied 
à pied  dans  l’Angle,  on  pourra  faire  de  part  & d’autre  deux  voûtes  par  lefquelles,auec 
quelque  piece  d’Artillerie  on  empelchera  ce  logement, ainll  quelles  font  marquées  en 
K ou  bien  on  pourra  faire  le  demy  rond  H pour  le  melme  effeft  : ou  autrement  la 
voûte  feule  marquée  V , afin  de  faire  bricoUer  la  balle  de  part  ou  d’autre  de  l’Angle 
de  la  Contrefearpe  Y : Et  telles  fortes  de  voûtes  fe  pourront  faire  en  glacis,  pour  tirer 
comme  de  haut  en  bas,  afin  que  les  pièces  d’Artilleiies  ne  puilfent  eftre  veucs  : & s’en 
trouuc  affiez  de  fcmblablcs  aux  anciennes  murailles  faiûes  au  commencement  de  l’in- 
uention  de  l’Artillerie.  Il  y a encor’  celle  commodité,que  l’ennemy  donnant  dans  cét 
Angle  droiél,foic  par  affaut,  ou  pied  à pied, fera  facilement  cmpelché  par  vn  Retran- 
chement general  fait  de  mefine  forte,  qui  aura  toufiours  beaucoup  plus  de  front  que 
les  brèches  qu’il  y pourroit  faire  : Outre  que  fi  l’affiette  le  peimct , on  pourra  tirer  le 
Fcfté  en  cét  endroid  diredtment  fans  aucun  reply , comme  /3  9,  afin  de  donner 
toufiouis  plus  d’empefehement  à le  trauerfer,  & que  les  coups  tirez  des  Flancs  en  bri. 
colle  contre  celle  ligne  droide,  y apportent  quelque  chofe.  Pour  le  regard  du  circuit 
de  celle  place,  il  clt  d’enuiron  mil  trois  cents  huidante-huid  thoifes,  quelque  peu 
plus  grand  que  celuy  du  premier  Heptagone , qui  eft  de  mil  trois  cents  th^iks,  loK 
que  le  Flanc  cil  pofé  de  dix-neuf  thoifes  vn  tiers. 
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DE  LA  CONSTRVCTION 

DV.  PENTAGONE- 


O V R la  ConftrucHon  du  Pentagone  , auquel  ne  pouuant 
pas  obferuer  toutes  les  maximes  qui  fe  peuuent  & doiuent 
aux  Figures  de  plus  d’Anglcs  & de  coftez  i 11  vaudra  mieux 
fe  départir  d’vne  d’icellcs  maximes -qui  porte  moins  de  con- 
fequenccjqui  cft  celle  de  l’Angle  flancqué,&:le  faire  moindre 
quedroiéf,  en  forte  toutesfois  que  l’Angle  flancquant  ne  foit 
point  plus  ouuert  que  cent  cinquante  degrez  : autrement  la 
ligne  de  defence  fe  trouueroit  trop  longue,ou  bien  contrain- 
droit  la  ligne  du  Flanc  à eftre  trop  petite.  Nous  ferons  donc 
fur  la  ligne  F H propofée,pour  eflre  la  diftance  d’entre  les  Angles  des  pointes  des  Bou- 
’leuardsjvn Triangle  Ifofcele  J faifant  vne  cinquième  partie  d’vn  Pentagone^  apres  auoir 
■cherché  1 Angle  du  Centre,conime  es  Figures  precedentes,  ôcle  trouué  de  feptante-deux 

degrez,  les  Angles  de  def- 
fus1aBazeHFO,&FHO, 
feront  chacun  de  cinquâte 
quatre  degrez.  Erd’auf-int 
que  nous  pofons  l’Angle 
flanquant  E de  cent  cin- 
quante degrez  , nous  en 
fouftrairôsl’Angle  duCen- 
tre  O de  feptante-deux, 
reliera  pour  l’Angle  flan- 
qué K F D feptante-huiél 
degrez,quifcrapourI’An- 
gle  OFD,  moitié  d’iceluy, 
trente-neuf  degrez  , F G 
eftant  prife  égale  à H D,  & 
tirée  la  ligne  H G ; Apres 
foit  diuifé  l’Angle  G FD  endeuxégalement  parlaligne  F B,  &prisks  points  de  la  Cour- 
tine B & C , & tirées  les  lignes  du  Flanc  B A , & CI,  comme  aux  Figures  preccdcntcs:Par 
ainfî  le  collé  du  P entagone  propofé  fera  fortifié  fuiuant  les  réglés  prédites , & ayant  toutes 
les  parties  requifes , hors-mis  l’Angle  flanqué  qui  fe  trouue  aigu. 

Pofant  la  ligne  du  Flanc  de  dix-huiél  thoifes,  & faifant  l'efclrelle  fur  icelle,  on  trouuera 
!a  mefure  de  toutes  les  autres  lignes  de  la  Fortification  proportionnées  fur  icelle. 

DELA 
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DE  LA  DEMONSTRATION 

DV  PENTAGONE- 


CHAPITRE  IX. 

E Pentagone  eftant  fortifié  fuiuant  la  Conftruûion , fe  peut 
demonftrer  en  cefte  forte . 

Soit  fait  l’Angle  flanquant  AEI  de  cent  cinquante degrez, 
pour  eftre  le  premier  Angle  capable  de  Eortification.  Le  flan- 
qué A F K fera  de  feptante-huiéf  degrez.  Et  foit  pofé  le  Flanc 
Â B de  dix-huiét  thoifes  : Le  Pand  F A fe  trouuera  eftre  prefque 
de  cinquante  & vnc  ( eftant  F B enuiron  trois  lois  la  ligne  A B, 
félon  la  vulguaire  traditiô  d’Archimedes.)  Laligne  BE  eft  dou- 
ble à B A J eftant  l’Angle  E B A de  foixante  degrez , & B E A 
dé  di£l  au  Quarré  : J AE  fera  donc  peu  plus  de  trente  & vnc 
thoifes  : E F fera  de  huiéfante-deux  thoifes  i & toute  la  ligne  de  defcnce  F C cent  dix-huift, 

La  Courtine  B C defoixâte 
neuf  toifes  vn  tiers:  Le  Ram- 
part  auec  fa  Rue  eftat  de  dix- 
lept  thoifes  J le  furplus  de  la 
place  ( fçauoir  le  Triangle 
M N O ) contiédra  enuiron 
deux  mils  fept  cents  vingt- 
huift  thoifes,  dont  le  quart 
déduit  pour  la  place  du  Mar- 
che',& pour  les  Ruës,lerefte 
montera  prefque  à deux  mil 
cent  thoifes,qui  feroit  pouf 
cent  habitans  à raifon  de 
vingt  & vnc  thoifes  pour 
chacun  : le  tout  pour  cinq 
cents  habitans,  &:  mil  Soldats  : Et  feroit  cefte  place  (ledefaut.de  l’Angle  flanqué  aigu  re- 
compenfé  par  quelque  moyen,  comme  il  a efté  diét  au  Quarré ) fuffilante  pour  refifter  à 
vne  Armée  de  dix  mil  hommes,&  dix  Canons. 

Que  fl  le  Flanc  eft  pofé  de  vingt-deux  thoifes  Sedemye  (qui  eft  vn  quart  d’auantage  ) 
la  ligne  de  defcnce  ferade  cent  quarante-fept  yn  tiers  : Le  pand  du  Baftion  foLxantc-trois 
thoifes  trois  quarts:  Le  contenu  duTriangle  MN  O quatre  milsdeux  cents  cinquante- 
deux  thoifes,  qui  fera  pour  chacun  habitant  (le  quart  déduit  auec  le  Rampait  & fa  Rue  J 
plus  de  trente  & vnc  thoifes.  Mais  il  faudra  rccopcnfer  celle  longueur  de  ligne  de  defcnce 
félon  qu’il  a efté  diél  cy-deuant.  Et  félon  ce  Iccond  delfein  on  pourra  encor’  (aire  des  Ruçs 
aux  Angles  delà  place  du  Matché,&  quirépondront  au  milieu  de  chacun  Baftàon  pour  cîï 
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tirer  les  commoditez  décrites  tant  au  fécond  LiurCjqu  au  traitté  du  Quané,&  aiufi  qu'elles 
font  tracées  fur  le  delfein  dudit  Quarré. 

Le  furplus  de  la  Fortification, comme  Orillons,Cazemates,Fofrcz,Contrefcarpes,Cou- 
ridors,Ponts& Portes, fe  pourra  faire  comme  il  a efté  monftré  en  l’Hexagone. 

Les  raifons  de  celle  Figure  fe  demonllrent  à peu  prés  par  celle  qui  luy  ell  jointe,  en  la- 
quelle les  lignes  font  coupées  entre  lesdeux  extrêmes,  ainfi  qu’il  ell  requis  pour  laCon- 
Üruélion  d’iceluy  peiitagonc,par  la  vnziéme  du  quatrième  d’Euclide,les  nombres  y ellans 
cottez  fur  chacune  pour  plus  facile  intelligence . 

Pour  le  furplus,  comme  des  Pentagones  irréguliers, ie  lerenuoye  au  Chapitre  qua- 
torzième & quinziéme  de  ce  Liure,  ou  les  lignes  & les  Angles  ellans  donnez,  il  cil  mon- 
tré comment  on  doit  procéder  en  la  Fortification. 

Et  pour  le  regard  des  Pentagones  compofez , la  Figure  precedente  fulîît  pour  ^in- 
telligence de  la  Fortification  de  toutes  pl««  Régulières  compofées. 


c3e  Fortification. 


DES  RAVELINS  ET  PIECES 


DETACHEES. 

CHAPITRE  k. 


E Quarré  & le  Pentagone  cllans  dcmonllrez , les  autres  places 
Régulières  données  & limitées  viennent  à eftre  fortifiées  en 
celte  forte,  ou  par  les  autres  qui  feront  dcmonftrées  cy-apres. 

Or  elles  font  folfoyecs,  oulans  Folié;  Si  elles  font  fans  Foflé,on  pImi  fini 
prefuppofe  aullî  qu  elles  font  fans  Rampart , & par  confequent 
que  rien  ne  vient  en  confideration  que  la  M uraille  & fermeture 
d’icelle,  qui  peut  eftre  ncantmoins  tellement  conftruite , & de 
telle  matiere,qu’ellenepourroit  eftre  changée  ou  démolie  que 
auec  beaucoup  de  temps  & de  frais.  De  cilles-cy  lesmoyens  de 
fortifier  font  décrits  cy-d  euant,fl  ce  qui  ert  ja  fait  ne  vient  point  en  confideration. 

Si  clics  font  enuironnées  de  Foflez,  on  y prefuppofe  aulTi  des  RampartSjSc  par  confe-  iiir>f\(rfi 
quent  beaucoup  de  temps  & de  frais  gaignez  pour  la  mettre  endefence.  Pour  doneques  .fW'f'”' ™ 
fortifier  telles  places!  fçauoirccllesquiaurontlecoftédonnépourreccuoirreulcmentvne  ^ ^ ' 


fortification  fimplej  faudra  fiiiure  les  mefures  & proportions  des  Figures  ja  décrites,  défi 
quelles  elles  approcheront  leplus.  Et  des  places  qui  auront  le  cofteplusgrand,&propre 
pour  receuoirvne  Fortification  compofée, en  conuiendrafaireainfi. 

Soit  pour  exemple  propofée  la  Courtine  Y Z de  deux  cents  huiéfante  thoifes,ayant  fon  ttnifiaiim 
ïolfé  de  qu.itorze  thoifes  delargcur  : Il  eft  éuident  qu’il  faut  faire  au  milieu  vue  pièce  flan- 
quée  & flanquante  X,pour  eftre  fortifiée  quafi  coramel’Oétogonc,duquel  elle  approche 
le  plus,ainfi  que  la  Figure  le  monftre. 


leurs  r^eiîs. 
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dement  (rsin 
dre  de  venir 
tux  m*ms. 
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Mais  de  cccy  vient  vnc  qucftion  fçauoir  C cefte  pièce  doit  eftre  attachée  à la  Courtine 

pour enfaireviiBaftionaccomplydetoutesfesparties, (comme  il  a efté  décrit) ou fi elle 

doit  eftre  feparéedu  corps  de  la  place  par  le  mefmeFo(fé,pour  en  faire  ce  qu’on  appelle 
communément  Rauelin.  ^ 

Ccuxquifoufticnnentle  prcmierjfçaUoirleBaftion,alleguent  que  par  ce  moyen  1 accès 
cftplus facile  aux  aiTaillispour y entrer, & défendre vn  affautjoppolans  les  incomraoditcz 
de  l'autre, qui  font  dilfinguées:  fçauoir,cs  places  qui  ont  le  ïoflelec,lcs  furprifes,dequoy  ne 
manquent  les  exemples  ; Es  autres  qui  ont  le  Foflé  plein  d'eau  Ja  dificulté  de  rcntrée,qui  pc 
fe  peut  faii  e que  par  Bateaux,  ou  Ponts  flottansi  & par  confequent  tel  deflein  foible  6:  dc^ 
büc,poui  rentier  à vn  alTaillant  accord  &ruzé,qui  peut  ofter  telle  communication. 

L expérience  que  ces  pièces  ont  produit  d’aflez  mauuais  efFeâ:s,eft  pour  eux. 

Les  autres  au  contrairc,rcmonUrcnt  cnpremier  licu,qu’en  telles  placeslesBaftions ne 
peuuent  eftre  faits  qu’ils  ne  foient  premièrement  Rauclins,&  par  conlequentfouftiennent 
cefte  première  dcfence.  Sccondement,queladepencen’cftpoint  fi  grandc,ny  le  temps, 
comme  il  eft  éuident  ; dont  s enfuiuent  deux  commoditez  ncccftairement.  Tiercement, 
que  les  entrées  pénibles  Sêdificilcs  n'apportent  point  tarit  de  defaut  comme  les  jointures 
duBaftion  àla  placc,à  caufequ’envn  Foflefecon'ypeut  venir  par  voutesfouteraines,  &: 
par  confequent  diffîchs  à furprendre. 

Qif  aux  autresFolTez  (outre  les  Bateaux  & Ponts  flottans)  les  entrées  peuuent  eftre  faites 
en  forte, que  le  fond  du  Foffé  eftant  ferme,&dur,ledc(rusne  fera  couuert  que  de  pied  & 
dr  my  d’eau'é,ou  enuiron,  ( à l’endroit  des  entrées  feulement  ) & de  largeur  luffifante  pour 
'aller  & venir  fi^ilement  parmy  cefte  eauë  à toute  heure  ; & que  fnalemét  le  Rauelin  eftant 
craigné,ra(Taillant  guide  félon  l’Art  d’aflaillir,  ne  prendra  Cnuie  de  trauerfer  & remplir  le 
Fôffé  auec  Ci  grand  trauail  & longueur  de  temps  (comme  chacun  Içair)  pour  attaquer  la 
place  au  milieu  d’vnc  Courtine  droiéfcjlaiftant  les  extremitez  qui  (ont  plus  aifées.  Ou  au 
contraire,en  vn  Baftionles  terres  qui  le  joignent  àla  Courtine  rendét  les  accès  plus  faciles  : 
Tellement  que  ces  deux  chofesdoiuent  eftre  bien  balancées,  fçauoir  le  temps  que  les  affail- 
lis  gaignent  en  défendant  le  Baftionpour  empefeherrennemy  de  loger  au  Rampart  de  la 
Courtinc,&  h f?mps  queles  affaillis  perdent  à remplir  le  Foflé  entre  le  Rauelin  & la  place, 
outre  1 incommodité  qu’ils  reçoiuent,la  voulans  forcer  par  vn  endroit  fi  propre  & com- 
mode à retrancher. 

Le  iugment  de  cela  demeurera  aux  grands  [agitâmes. 

Puis  donc  que  l’exemple  des  mauuais  effeéfsque  les  Rauelins  SclesBaftions  ont  pro- 
duit, eft  aflez  frequent,dont  la  faute  (peut  eftre ) n’eft  point  en  l’inftrumét,  mais  à celuy  ou 
ceux  qui  le  manient  iic  diray  mon  aduis  fondé  lur  quelques  raifons  : que  és  places  foft 
foyées  qui  font  fur  point  d’eftre  alfiegecs,  les  Rauelins  font  à preferer  aux  Ballions,  tant 
à caufe  qu’ls  font  bien  toft  mis  en  defence,&  auec  peu  de  frais,qu’aufli  finalement  la  perte 
n’en  eft  fi  preiudiciablc  que  des  Baftionsj  parce  que  leur  prife  n’eft  point  jointe  neceflaire- 
ment  à celle  de  la  place  entière,  comme  elle  feroit  des  Baftions  qui  (ont  joints  & atnachez 
par  Terraces  &Ramparts  : moyens  propres  êcalfcurez  à vn  aifaillant  accord,à  venir  bien 
toft  aux  mains  auccles  affaillis,  qui  eft  (comme  nous  auons  dit)  ce  que  tous  aflailfs  doiuent 
■ éuiterdetoutleurpouuoir,pourlesmauuaisfüccésqui  en  peuuent  arriueriMais  és  places 
où  ces  confider.-’tions  n’auront  point  de  lieu,  les  Baftions  feront  à preferer,  pourueu  que  le 
furplu's  de  toute  la  fortification  Toit  conduit  ainfi  qu’il  eft  décrit  au  fécond  Liure. 

Quant  à la  forme  du  RaueIin,ferabon  la  faire  de  deux  pands  feulement,  fans  aucune  re- 
traitte  d’efpaul?,afin  que  fa  grande  largeur  & cftenduë  couure  d’auantagel’cntrée. 

Que  fi  l’entrée  eft  bien  faiéte  '&  couuerte  fans  cét  aide  ; lors  ic  ferois  d’auis  donner  la  mef- 
me  forme  & proportion  d’vn  Baftion  ou  Bouleuard,aueclesflancs  couuerts  qui  feront  re- 
tirez dans  le  corps  du  Raueliq  : le  tout  pour  les  raifons  ja  décrites. 
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Quant  a k dcfence  du  RaueliOjic  ne  voudrois  point  abaiflTer  aucuns  Flancs  dans  le 
Rampart  de  la  Courtinéj  fi  ce  neft  fur  le  point  d’vn  fiege  : car  les  Ramparts  en  lont 
beaucoup  plus  commodes,  tant  pour  les  Rondes, que  pour  le  Charroy:  joints  que  tels 
Flancs,  & autres  lieux  deftinez  pour  placer  l’Artillericjlonc  faciles  à faire,  & en  peu  de 
temps,  lors  qu'il  eil  requis  & neceifaire. 

le  ne  veux  obmettre  qu'il  me  femble  qu’au  Qiwrré  & Pentagone  il  ne  fe  peut  faire  i„ 
claole  meilleure  pour  recompenler  leurs  Angles  aigus , que  des  Rauelins  entre  deux  erPenu^tne 
Ballions,  pourueu  qu’au  Quarré,tant  fimple  que  corapofe,  le  Flanc  foit  fans 
& pôle'  de  vingt  thqifcsi  & la  ligne  de  detence  cent  cinquante, ou  enuiron.  Et  auPen- 
tagone,  le  Flanc  auflî  fans  Oiillon  de  vingt-deux  thoifes  &:  dcmyc,  & la  ligne  dedcfencc 
de  cent  quarantc-fept  vn  tiers,  cemme  il  a elle  did  au  Chapitre  de  leurs  demor.ftration: 

& que  le  Folle  d'iceux  Rauelins  foit  de  demye  largeur  & profondeur  feulement,  afin 
que  l’alkillant  ne  s’cnpuiircprcualoir  pourplus  facilement  découurii'l’efpauie  du  Flanc, 
ou  s’yn  feruir  d’approche  & entrée  dans  le  grand  Foll'é.  Celle  largeur  donc  me  femble 
fuffilante  de  fept  ou  hiiid  thoifes,  & la  profondeur  d’vne  thoife  & demye,  qui  feruira 
feulement  pour  tenir  en  quelque  feureté  ceux  qu’on  jertera  hors  la  place  pour  empef- 
cher  les  approches,  ou  pour  receuoir  quelque  fccours,  & fauorifer  les  forties.  Faut  auffi 
qu'iceux  Rauelins  forent  flanquez  de  la  Courtine, fçauoir  des  coins  prés  les  Flancs  : car 
encore  qu'ils  foient  lort  aigus,  & leurs  cfpaces  petits,  ils  fuppléront  aux  défauts  des  li- 
gnes de  defencc,  faciliteront  les  forties,  couuriront  les  portes,  & donneront  beaucoup 
d’empefehement  aux  alTadlans,  qüi  feront  contraints  les  battre,  Scrazer  à coups  de  Ca- 
non, & les  rendre  inutiles  aucc  beaucoup  de  difficultez,  & perte  de  temps, 

C’ell  ce  que  i’ay  remarqué  fur  les  defl'eins  preccdens,pour  plus  facile  intelligence. 

Eli  aufll  à noter , que  quand  vn  Rauelin  fe  peut  faire,  ayant  du  corps  fuffifamment 
pour  relîller  à vne  batterie , autant  comnie  feroient  deux  Grillons  de  Ballions  i il  cil  à 
préférer  aufdits  Grillons  ; D’autant  qu’outre  la  defence  naturelle  qu'il  apporte  aux 
Ballions  de  collé  & d’autre,  il  occupe  auflî  tout  le  lieu  &efpace  par  lequel  leurs  Flancs 
peüucnt  dire  battus  d’vne  melme  &:  feule  batterie  : tellcrhent  que  l’aflaillant  cil  touf- 
ïdufs  contraint  loger  fon  Artillerie  vis-à-vis  des  pointes  des  Ballions,  pour  ruiner  les 
Flancs,  & auec  autant  d’incommoditez  , comme  fi  les  Grillons  y elloient  attachez 
aélucllemcnt  ; C’cll  pourquoy  le  plus  fouuent,  & félon  les  occurrences, i’ay  préféré,  & 
prefereray  cy- apres  les  R,auclins  aux  Grillons  des  Baflions  ; joinr  qu'ils  feruent  extre- 
memenr  à bien  couuiir  tant  les  Ponts  que  les  Portes  des  Villes,  comme  ie  le  difeoure- 
rr, y plus  amplement  cy- apres. 

Parmcfme  moyen  fcpourriiaucuncment  fortifier  le  Triangle  équilatéral,  fi  les  collez 
d’ftduy  font  de  longueur  pour  receuoir  vne  Fortification  compofée.  Comme  loir  pofé 
le  Triangle  équ'l:l?ral  de  deux  cents  quarante  thoifes  de  chacun  collé  j Lors  conüien- 
dra  & fera  bon  de  macre  fur  chacun  d’iceux  vn  Rauelin , ayant  fon  Angle  flanqué  de 
foixante  degrez,afin  d’cftre.égal  aux  autres  Angles  flanquez,  & compofer  vne  Figure 
Hexagonale  de  deux  Triangles  équilatéraux  croifez,pour  rendre  la  Fortification  quafi 
c<jalc  par  tout  : & par  ainfi  ccflc  place  compofée  fera  aucunement  tenable  deuant  vne 
Aimce  de  trois  ou  quatre  mis  hommes,  & fix  ou  huiét  Canons,  félon  hs  proportions 
premifes,  & deuant.diélcsSauec  puiflance  neantmoins  de  faire  & acheucr  les  Ballions,  r 
ou  Boul  uards,fi  le  remps  & les  moyens  le  donnent  & permettent . Cecy  ell  remar- 
qué, & fe  peut  cognoillre  par  les  lignes  tracées  de  petirs  points  fur  le  dtfleing  de  la 
Figure  precedente  du  Tiiangle,  moyennant  qu'ic'cluy  Tiiangle  foit  pofé  fimpltment 
équ  latcral , & de  la  grandeur  prédite . 

l’adjoufteray  encor’  à cecy,  que  les  Rauelins  ainfi  mis  pourront  auoir  l’Angle  flâné 
que  plus  ouucrt , fi  la  Courtme  ell  de  longueur  pour  donner  fufiifammc'nt  vn  corps 
flanequant. 
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TenMÜt^ 


2.  Si  vnëââtFe  Courtine  droite  foffoy  ée  eft  propofée  à fortifier, de  laquelle  la  longueur 

finir  fiuffifiante  pour  rcceuoirdcuxBaftions  ou  Rauelins',  Alors  faudra  taire  laportihcanoa 

fcmblable  à celle  de  l’Hexagone  : c’eft  à dire,qu'il-qqpuiendrabaftir  deux  Baftions  joints 
M & N , félon  les  mefiires  & proportions  de  l’Hexagone , comme  a Figure  cj  deflouL^ 
le  monftrc,  ( c’elt  ce  qu’on  appelle  vulgairement  T enaille  ) comme  il  a clic  ditt  : par  amli 
celle  Fortification  fera  ample  & fpaticufe,pour  contenir  des  Soldats  & autres  gens  de 
cTuerre  fuffl'amraent  pour  defendre  la  place. 


, CcfteTenaille  ayant  Ton  Angle  flanquant  de  cent  cinquantedegrez,eftlapremiere& 

kmoindredetouteslesautresF|uresReg.lieres,comme  d a = ^Xa^' 

la  Courtine  propofée  eft  de  longueur  fufiÿintc  pour  receuou  laTenaille  djiDy°d'ca-, 

gone,qu.  eft^deLntvingtdegrez pourfonAngle flanquant  faudra  fauelaForti^^^^^^^^ 

demelmeifçauoirlesdeuxRauelins  K & L,  ayant  leur  Angle  flanquant  ÇDE  de  cent 
Vingt  degrez  ;car  le  Dyodecagonc  a deux  Baftions  fur  vne  Courtine  ou  ligne  dioiûe, 

comme  il  a efté  monftré. 

Tellement  quefi  ces  deuxRauelins  font  conjoints,ils  feront  vne Tenadk 
baftante  pour  endurer  vne  grande  & violente  batterie,&  aura  de  1 , 

tenirlenLbred’hommcsneccftairesàladefenceiCvftpourquoyceftefaçonrn^to^^^^ 

meiUeure  que  de  faire  des  Kaueluis  fieparez,f.  ce  n eft  qu  vn  fiege  prefte  de  faire  au  lemet  , 
car  alors  ie^ ne  feroy  e d'auis  de  les  joindre  a caufe  qu  ils  font  & 1 vn  & 1 auti  e pluftoft  en  de- 
fence  & àmoindre  frais  : pourueu  neantmoins  qu’ils  foient  bien  flanquez  & détendus  de 
la  Coui  tme,  afin  que  la  perte  de  l’vn  ou  de  l’autre  n’en  foit  fi  dangereufe. 
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Mais  faut  noter  que  les  Angles  flanquaiisdoiucnt  par  tout  eftre  égaux,  afin  que  l’afTail- 
lant  ne  prenne  point  occafion  d attaquer  la  place  par  les  extremitez  dclaCourtinepropo- 
fee , qui  font  les  endroits  les  plusfoibles,  lel on  l'art  de  bien  aflaillir.  Et  partant  faut  don- 
ne: aux  Rauelins  telle  forme  qui  fe  prclèntcra,encor’queledeneinen  loitmal  agréable, 
& mal  proportionne  : Car  le  profit  & commodité  lont  a preferer  àlabcauté  d'vn  deflein. 

L’Angle  ABCléradoncques  égal  à l’AngleCDE  comme  à l'autre  EFG:  &lelurplus 

delatordfication,fçauoirdes  efpaulcs&  flancs,  fe  fera  comme  il  a eflédk  au  Chapitre 
precedent. 

Pourleregard  de  leurdefence,ie  ne  feroyc  d’auis  ( pour  les  raifons premifes ) de  faire 
ny  abailTér  dans  la  Courtine  propofée,aucuns  Flancs  ny  Cazcmates,fi  ce  n’ell  par  nccelTité 
(ur  le  point  d’vn  fiege.  Mais  il  faut  encor’ noter,  que  fi  le  Fofle  de  la  Courtine  propoféefc 
troiiucde  trop  excclfiue  largeur;  alors  conuiendra  conflruirededansvncparricd’iccluy, 
les  Rauelins  ou  Tenailles  detacliées,en  forte  qu’il  n’y  demeurefeulenient  que  douze  thoilcs 
ou  enuiron  de  fcparation  entre  la  Courtine  & lefdites  pieces,afin  que  les  entrées  & fortics 
en  foient  mieux  couuert.es,  & par  confequent  plus  dificiles  à ruinerpar  l’aflaillant  ; joint 
auflî  que  ladcfencc  defdites  pièces  en  fera  plus  prompte  & ailée  ; autrement  faudra  faircla 
Fortih  cation  fuiuant  ce-qui  léra  enfeigné  cy-apres  au  Chapitre  des  I%nts,ChauflTées,  & pafi 
fages  de  Riuicres.  ’ ^ 

O 


DES  FLANCS  FICHANTS- 


CHAPITRE  XI. 

Ries  Rauelins  ou  Baftionseftanspofez  fur  vfie  Courtine  droites 
comme  il  a efté  dir.engcndrent  vnefaçondeFlancsfqueiesIta- 
liens  appellent  Fichants)  ; d autaut  que laligiiededefcnce qui  en  FUn» Fichants] 

procède  n eft  point  parallclejny  au  long  du  mcfmc  Pandjcommc 
les  l’gnes  HC^  & 1 E,  de  la  Figure  precedente,  & de  cefte-cy, 
ledemonftrent.  Et  cefte  forte  de  Flanc  cftexccll ente, confiderec 
feulement  en  fa  fimpleCazematte,de  laquelle  ondecouure  tout 
le  Pahd,fansque  1 affaillant  la  puilfe  fac.L-ment  emboucher  ny 
endommager, que  premier  felpaule  ne  Idit  ruinée.  , • 
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Mais  ccry  ne  fedoit  pratiquer  qu’és  places  c[u  on  racommodc,5cnoncsplaccsncu?vcs 
& taillées  en  plain  drap,  pour  les  railons  qm  s’enliuueiitj  & Ici  quelles  font  déduites  au  long 
nrij-mti  l,  çjj  1 J P^clponcc  que  le  Rtry  a laidde  aux  V enkiens  l’an  mil  cinq  cents  nonante-quatre , lur 
^ l'aduis  qu'ils  luy  dcmandoier.t , touchant  la  fortereffede  neuf  Boulcuardsde  la  nouuellc 
jiqudf'e,  autrement  Palmd,  qu’ils  ont  baftie  en  Friulcjtant  contre  lesTurcs,que  contre 
ceux  d’Auftiiche  : LaquelIcRelponccftit  par  moy  rédigée  &couchcefelon  les  termes  de 
l'Art,  fuiuant  le  commandement  que  là  Majefté  m’cn  ht. 

Le  delTein  eft  tel  : Les  deux  Baftions  font  flanequez  du  milieu,ou  du  moins  du  tiers  de 
la  Courtine, & par  confequent  ont  les  Flancs  fichants  : Dont  s’enfuit  que  la  Forterelfe  eft 
. meilleure  que  les  autres,qui  n’ont  feulement  pour  dcfence  que  les  Flancs. 

A quoy  ie  refponds,que  la  Fortcreile  ne  doit  point  feulement  dire  confidcréc  en  fes 
dtUForimjfe,  plancs,  mais  en  toute  la  fuite  des  Flancs:  comme  l efpelfeur  des  efpaules,la  capacité  du 
Baftion,  la  longueur  de  la  ligne  de  defencej  bref  tout  ce  qui  appartient  a quelque  partie 
efientielle  de  la  Fortification, pour  larendréproportionnelle  àla  puilTance  des  aflaillans. 

Il  relie  donc  de  moritrer,que  la  première  maniéré  de  fortifier,décrite  dcmontiee  au 
fécond  Liure,  eft  meilleure  que  cclle-cy. 

1.  Soitpour  exemple  l’vne  des  faces  de  l’Enneagone,reprefentée  auec  fon  Angle  flan- 
quant de  cent  trente  degrez,  comme  A B C , & les  Angles  flanquez  droits,  qui  Tireront 
leurdefence  tant  de  E (qui  cille  milieu  de  la  CourtIneJ  que  des  Flancs  fichants  D &:  E; 
Apres  foit  confiderée  l’.autre  Fortification, qui  a la  Courtine  retirée  comme  H I , & les 
Flancs  félon  la  ligne  droite  ABI,’ÔtCBH:Iedy  que  celle  derniere  eft:  meilleure  que 
l'autre,  p.ir-cequeles  deux  corps  FFFD  A,&  GIEC, font  plus  difficiles  a ruiner, pour 
rendre  ce  front  en  ligne  droide  F G , que  les  deux  autres  K D A , & L E C , qui  n en 
font  que  parties  : joint  que  la  puilTance  des  Flancs  fichants  demeure  toufiours  en  ces 
grands  corps,  & le  moyen  de  Te  mieux  retrancher  & défendre. 

Tellement  qu'il  cil  aifé  à conclurre,que  toute  Fortification  flanquée  du  milieu  de  la 
Courtine,  & des  Flancs  fichants, fe  pourra  rendre  meilleure,  retirant  laCom  tinrrdcdans, 
pour  élire  flanequée  direftement  : demeurans  les  Angles  flanquans  & flanquez  fans  chaii^ 
gement. 

Et  toute  Fortification  Hanciucc  LUicdlciuciit,  ft  püuna  meliorcr  en  augmentant  les 
Ballions,  & rendansl-“s  Angles  flanquans  & flanquez  plus  ferrez  & fermez,  pour  auoir  vne 
place  flanquée  tant  du  milieu  de  la  Courtine,  que  des  rlancs  fichants  : mais  ce  dernier 
s’entend  feulement  dVne  portification  desja  faite,  qu’on  veut  rendre  meilleure  en  quel- 
ques endroits. 

Et  faut  noter  que  ce  que  nous  auons  diél  enla  dernonUràtioh  du  plane  de  l’Hexagone^ 
touchant  la  couuertUre  d’vne  pièce  d’Artillerie  qui  tirera  en  fichant , n’eft  pas  pour  ap- 


prouücr 
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prouucr  tous  rlancs  fichants,  mais  feulement  ceux  qui  fe  font  fans  diminution  du  corps 
du  Baftion  ou  Boulcuard  ; ce  qui  ne  fe  fait  pas  en  celle  forte  de  rortification  flanquée  du 
milieu  ou  d’vne  grande  partie  de  la  Courtine. 

Mefme  aulîicc  quieildiétau  Chapitre  precedent,toucIiant  les  R,auclins  feparez  & flan- 
quez de  la  Courtine,  eft  pour  les  places  contraintes,  & qu'on  racommode  promptement, 
afin  qu’vn  Rauclin  eftant  fait  (le  fiege  preffant  ) ne  demeure  fans  defence. 

Il  eft  donc  à prefumerqueledcflcin  de  celle  ville  ainfl  conftruite,n'eft  fait  pour  autre 
confideration  que  pour  gaigner  plus  d’efpace  dans  vn  mefine  circuit, puis  qu’vn  deifein  de 
dix  Bouleuards  peut  auoir  le  corps  flanquant  égal,  laligne  de  dcfence  plus  courte, & l’An- 
gle flanquant  plus  ierré,fans  augmentation  de  dépcnce  ny  de  temps  pour  le  trauail,commç 
il  fe  pourra  facilement  cognoiftre  en  examinant  lesdelleins.  SionalleguequelesBoule- 
uards  font  flanqu  cz  du  milieu  delà  Courtine,  & ont  par  ce  moyen  la  ligne  de  defence  plus 

courteiIeiéponds,que  ce  qui  flanque  n’cft  point  eftimébon,s’il  n’a  fa  couuerturefuffilantc 

pour  rellfter  à la  violence  de  la  batterie  des  alfaillants  ; Par  ainfi  le  tout  bien  confideré,  fau- 
di-aque  celle  ligne  de  defence  commence  quafi  àl’endroit  durlanc  ficliant,&foit  de  fem- 
blable  cftendue.  Que  II  le  pas  Vénitien  eft  de  cinq  ou  fix  pieds  (comme  quelques-vns  af- 
■feurent  j le  rlanc  en  lera  beaucoup  plus  ample  ; mais  laligne  de  defence  fera  aftujettie  à l’Ar- 
tillerie,lelonla  mefure  qu’on  a pofé  en  ce  deffein.  Et  fi  l’Artillerie  &les  munitions  y font  en 
grandequantité,&leshommesdeguerre  en  grand  nombre  : ce  ferapardeftuslapropor- 
tionrequife.Tellementquelesdéfautsferont  facilement  recompenlez par  tels  furcroifts; 
mais  aufti  tels  furcroifts  bien  confiderez,furpafteront  de  beaucoup  la  dépence  de  la  Forti- 
fication du  Décagone.  Par  ainfi  celle  place  ne  doit  pas  cftre  fimplemcnt  confiderée  com- 
me Figure  de  neuf  Angles,mais  de  beaucoup  d’auannage.  le  laifte  cecyau  iugement  des 
bons  Capitaines  ; & confefl'e  franchement,que  iene  trouue  raifon,pourquoy  vne  place  de 
neuf  B ouleuatds  peut  eftre  meilleure  que  de  dix. 

Il  relie  encor’  de  monftrer  vne  autre  inuention  de  couurir  les  Flancs  fichans,autre  que 
celles  décrites  cy-deuant,  & qui  fepeut  pratiquer  és  places  contraintes,  défendues  de  peu 
d’hommes,  & mal  fournies  de  poudres,qui  fait  craindre  pluftoft  la  ruine  du  Flanc  aûuel 
quedefonefpaule&couuerture:  laquelle  inuétion  eft  de  defunélSeig'neurRoch  Comte 
«îc  Linar,homme  fort  expert  & fubtil  en  toutes  fortes  de  Fortifications,que  i’ay  voulu  icy 
nommer  pour  honorer  fa  mémoire. 

3.  Soient  donc  tirées  les  deux  lignes  de  defence  iufques  aux  Angles  flanquez,  comme 
EA  & D C : icelles  fecroifansaupoint  M,demonllrcnt  le  moyen  de  celle  couuerture  : 
Car  foie  fait  l’Angle  de  la  Contrefearpe  au  mefme  point  M , & tirée  la  longueur  du  Folléj 
comme  il  a eftédiétauTecond  Liure;  Il  eft  trcs-éuident  que  celle  pointe  de  Contrefearpe 
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(clknt  entre  deux  Baflions,&:  par  confequent  trcs-difficile  à gaigncr  par  l'aflaillant^cora- 
me  l’Art  d’affailür  le  monftrej  oftcradu  tout  lavcuë  des  Flancs  aux  ennemys , & par  ce 
moyen  fe  pourra  faire  la  Cazemate  grande  & ample  ; laquelle,outre  la  couucrturc  de  fon 

Efpaule,eltantcachëe  parcctautrcmoycn/eraficommodejqu’ellepourralogerplurieurs 
pieccSjHarquebuzicrs  & Mou[quetairc5,qui  tireront  comme  en  fichant  conti  e le  pand  al- 

lailly^&dcfortcqu’aducnantlaruinedel’AngleflanquéltlaFortificanonpoféercuelluë 

f,ur,x:'urrf  bonne  Muralllej  Ics  flancs  feront  toufiours  leurs  effedsjfi  les  CanonnierSjFFarquebu- 
t ‘iffencZll,  ziers  & Moufquctaires  tirent  comme  en  bricoUe  contre  le  pand  alTailly  :_car  les  balles  ainfi 
f.im  bricollées  palTeront,  & par  confequent  offcnceront  les  ennemis  venant  à l’aifaut.  C’cft  ce 
fichants. 

Il  refte  à notet:,que  telle  forte  de  Fortification  ne  fe  peut  faire, fans  prolonger  la  ligne  de 
defcnce  par  delfus  la  première  proportion  décrite  au  fécond  Liure,  ou  fans  diminution  du 
rlanCjCommecclfederniereFigurelemonftrejenlaqudleleFlanc  D P eftant  comme  au 
premier  Flexagone  poféde  feize  thoifes  feulement  j la  ligne  de  defence  13  C fe  trouuera 
clfre  enuiron  cent  vingt-huid  de  longueur.  Et  fi  la  ligne  de  defcnce  elf  pofee  de  cent  tlioi- 
fes  feulement, le  Flanc  D P fera  d’enuiron  douze  & demye,  qui  feroit  trop  peu  d efpace 
pour  en  tirer  1 es  effeds  prétendus;  Tellement  qu’il  vaut  mieux  fupporter  l'imperfcdion 
de  la  ligne  de  defence,que  du  Flanc  ; loint  auffi  que  pour  fuppléer  aucunement  ce  défaut, 
(quin  elf  point  grand  J le  lieu  M fe  peut  accommoder  & retrancher  en  foime  de  Rauelin, 
qui  pourra  auoir  chacun  de  fes  colf  ez  enuiron  trente-deux  thoifes  de  longueur , commela 
rio-urelemonlfre;  maisletoutenfortequeleFolféduditRauelinnefoit  ny  troplarge,ny 
trop  profond , pour  les  raifons  décrites  cy-deuant  au  Chapitre  dixième  d e ce  Liure. 

Et  pource  qu’au  Chapitre  troiziéme  du  fécond  Liurc,le  Ledeur  a elfe  renuoye  en  ce't 
endroid,pouraprendrevne  couuerturc  de  porte  plus  fecretteque  celles  ja  décrites  :fay 
bien  voulu  adjoufter  celf  c i igure  cxcraitte  de  la  precedcnte,pour  monlfr  cr  que  fi  l’Onllon 


Su  Baffionelfbien  conduit  & tourné  (comme  il  a effé  enfeigné  és  Figures  Regulieresj  il 
couurira  allez  d’efpacc  pour  faire  vne  porte  (comme  C ) qui  donnera  palfage  par  le  Flanc, 
& en  forte  qu’elle  ne  pourra  eftre  embouchée  : joint  aulTi  que  la  pointe  de  la  Contrefearpe 
D luy  donne  encor’  vne  autre  couuerture,qai  elf  allez  a(feurée,file  Rauelin  B le  fait  com- 
jne  il  a elfédid.  Mais  il  fe  faut  fouuenirqut  telles  portes  fecrettes  (qui  le  font  feulement 
pour  faciliter  les  lorries  des  gens  de  guerre  duiant  vn  fiege}  ne  peuuent  pas  beaucoup  fer- 
uir  qu’en  vnFolfé  fec,qui  n’aura  pas  grande  profondeur  ; afin  qu’on  puilfe  aller  & venir 
aifément  par  le  fond  d’iceluy, fans  aucun  Pont,  horf-mis  en  la  partie  couuerte  dcl’Onllon, 
comme  depuis  F iufqucs  à C,pour  les  raifons  ja  décrites.  Mais  celle  maniéré  de  couurir 
ync  Porte  nefe  peut  pratiquei qu’és  places  qui  ont  les  Flancs  fichants. 
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COMMENT  ON  _D  O I T FORTIFIER 

y N E PLACE  dT*  forme  OVALE'. 


CHAPITRE  XII. 

E S Figures  Ouales  doiuent  dire  mifes  entre  les  IrrcguIiercSjà 
caufe  de  la  diuerfité  infinie  tant  de  leurs'diametres,que  deleurs 
Angles  mixtes  ; elles  fc  pourront  neantmoins  fortifier  auec 
quelque  facilitéj  fl  leur  contenu  eft  capable  pour  receuoirvne 
Fortification. 

Soirdonc  la  Figure  Ouale  propofee  A , ayant  pour  fa  lon- 
gueur deux  cents  vingt  thoifcs,&  pour  fa  largeur  cent  foixâte  : 
Il  eft  manifelfe  que  fon  contenu  approche  de  celuy  de  l’Hcxa- 
gone,5:  partant  capable  de  reccuoirflxBaftions. 

Il  faut  donc  aduiferque  lesdérauts  fe  trouuent  feulement  es  lignes  de  defence,& aux 
Angles  flanquez,qui  ne  font  pas  de  telle  importance  que  ceux  des  Flancs, de  la  gorge  du 
Ballion  pourueu  que  les  maximes  de  ce  Liure  foient  obferue'cs. 

Soit  donc  premièrement  fur  la  longueur  de  l’Ouale  tiré  &trace'  l’Ano-le  flancquant 
H L I M K de  cent  cinquante  degrez  <5’ouuerture,pour  eftre  égal  à celuy  cfel’Hexao-one, 
&enfortequelesFl.incs  NL  & OM  foient  defeizethoifes:  Soit  la  ligne  de  defence  OH 
de  cent  vingt-cinq  thoifcs,auboUcde  laquelle,  & au  point  H,foit  tirée  la  ligne  droiéte 
H B Z,  parallèle  au  plus  petit  diamètre  de  fOualc,afinde  faire  l’Angle  flanqué  H de  fe- 
ptantc-cinq  degrez. 

Ileftéuidentquefiaupoint  B eft  tiré  le  flanedefeize  thoifesî  que  lagorgedu  Baftion 
fera  plus  que  double  au  flanc:autant  s’en  peut  faire  à l’autre  Baftion  K.  Vciladoncvne 
Fortification  appliquée  fur  la  longueur  de  fouale , qui  n’exede  aucunement  les  maximes 
de'ce  Liure,  & de  laquelle  les  defauts  fe  pourront  recompenter,  comme  il  a efté  dit  au 
commencement. 

Refte maintenant  l’autre  coftéqui  fe  trouue  capable  de  receuoirvn  Baftion,  eftant  la 
ligne  droite  HZ,m  de  longueur  fuffifante  à cét  effet. 

^ Soit  donc  tracé  iuftement  & en  égale  diftance  l’Angle  flanqué  D,  en  forte  que  D égal 
à l’Angle  H , refponde  direélemcnt  au  Flanc  du  premier  Baftion;  Il  eft  certain  (le  Flanc 
C E eftant  prisée  feize  thoifes)  que  la  gorge  du  Baftion  fera  encore  plusquedoubleau 
flanc.  Tout  cecy  fe  pourroitdemonftrer  géométriquement;  mais  à caufe  delà  diuerfité 
des  Ouales,  & que  celle  demonftration  ne  pourroit  eftre  que  particulière,  ie  l’ay  difeoutu 
& traitté  mechaniquement  félon  faduertiftcment  que  i’ay  donné  au  commencement, 
pour  éuiter  vne  prolixité  mutile. 


sjegreïf 
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Or  mon  intention  eftaemonftrer  ccfte  place  ainfi  fortifiée,  eftrequafi  égale  en  force 
par  tout  Premièrement  la  face  H K a Iculement  ce  defaut,(me  la  ligne  de  defence  ex- 
cédé de  quelque  peu  la  portée  du  Moufquet,  lequel  défaut  eft  facilement  recompenle,cn 
ce  que  les  deux  Baftions  font  placez  fur  la  longueur  de  l’Ouale,  qui  ell  plus  difficile  a atta- 
quer quelalargeur,  comme  on  peut  recueillir  de  ce  qui  a efté  traitte  au  Chapitre  dixième 
3u  premier  Liure  : lomt  aufli  que  fi  on  veut  tirer  les  Flancs  N L & O M , par  lignes  droi-  . 
tes  perpendiculaires  fur  KM,  & HL,oftant  les  efpaules  rondes,  ü s engendrera  vne  au- 
tre defence  d'vn  Rauelinfurla  Cqn^c^pe,Uquel  aym  ^ Angle  flanque  de foixante 


{ 
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dcgrcz,  & défendu  de  N & O,  aura  pour  chacun  pand  enuiron  trente-cinq  thoifeSj  & 
coiiuriralePont  &;  la  Porte  de  la  place:  ce  qui  tournera  à grande  commodité  aux  aflaillis. 

i adjeufteray  encore,  que  fi  le  Plane  O M eft  retiré  dans  le  Baftion, comme  il  elP  tracé 
par  petits  peints, en  (oi  te  quelaligne  de  deienct  fort  de  cent  vingt-huiét  thoifes  ; il  fe  trou- 
uera  eftre  de  dix-huiél  thcilcs,&la  Courtine  entre  les  Flancsdefeptâtc-quatre,  & la  gorge 
du  Baftion  plus  que  double  au  Flanc.  T cllemtnt  que  plus  commodément  fe  pourra  faire 
le  Rauclin,dont  l’Angle  cftant  de  foixantc  degrcz,les  pands  feront  de  plus  de  quarate-deux 
tiioiles,&  aura  du  corps  allez  pour  bien  dc'endre  cefteface,&  rccompenferla  trop  grande 
longueur  de  lalignedcdefence.  Mais  cecy  foit  did  pour  la  Fortification  hors  ceuure,& 
qui  fe  fait  apres  coup . 

Sccondement,les  Angles  aigus  Fd  & K font  auffi  recompenfez  tant  parla  gorge  de 
leur  Baftion  (qui  eft  plus  que  double  au  Flanc)  que  par  la  deténcc  qu’ils  tirent  de  laYuite 
des  autres  T enaillcs,  comme  pour  exemple  du  Flanc  E , qui  eft  fichant  fur  B H,  & qui 
peut  cllrccouuert  tantpar(onEfpaule,que  par  l’Angle  de  laContrefearpe  F, félon  fin- 
itruélion  du  Chapitre  vnziéme  de  ce  Liure  : loinél:  auffi  quele  mcfme  pand  B FF  tire  def- 
fence  du  corps  de  la  place  ( fçauoir  du  point  Z iufques  au  Baftion  P E J & que  les  lignes 
de  defcnce  n’excedent  aufli  la  portée  de  l’Fdarquebuze.  Finalement  f Angle  flanqué  D 
aigu  eft  recompenfé  par  la  gorge  de  fon  Baftion.  Et  pour  ce  qu’il  eft  plus  ailé  d’attaquer  D, 
(comme cftant  fitué  à l’extremité,  &futl’eftroitdclaplace  propoféc _)  il  eft  aufti  recom- 
penfe  en  ce  que  la  Tenaille  ou  Angle  flanquant  entre  D & H eft:  de  cent  vingt-cinq  dc- 
grez  d’ouuetture,&  par  confequent  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l’Hexagone  : atten- 
du auffi  qu’il  eft:  plus  aife  d’eftre retranché  fans  ofter  la  defence  que  H B tire  du  corps  de  la 
place:  Par  ainfi  ce  Baftion  D P E eft  confideré  de  la  grandeur  de  D Z.  Voila  ce  qui  fe 
peut  dire  foramaircment  touchant  celle  forte  de  Fortihcation,laquelle  par  ce  moyen  doit 
rc  fpondre  à vne  Armée  félon  la  proportion  du  contenu  de  la  place,  & non  des  Angles 
flanquans  ou  flanquez,  ny  de  leur  confequence:  car  en  cétefpace  peut  eftre  logé  certain 
nombre  d’habitans  & de  Soldats,&  par  iceluy  nombre  ccluy  des  aifaillans  eft  cognu,lelon 
la  proportion  décrite  au  premier  Liure.  ~~ 

Cela  eft  general  pour  la  cognoiflance  de  toutesautres  places  Irregülieres. 

Il  refte  à notcr,que  celle  place  ptopofée  comme  A ne  peut  reccuoir  aucune  autre  Ford- 
ficationquipuilTe  égaler  celle-là:  Car  encore  qu’elle  puifte  eftre  entourée  de  fix  Baillons 
demcfmecapacitéquelcspremiers,ayans  les  Angles  flanquez  & les  flancs  égaux,fi  cft-cc 
quclaTcnaillcquiferafaiélefurl’eftroit  delà  place  (donc  X Y B faitlamoitié  ) nepourra 
iamais  égalerl’autre  T enaille  entre  X & a.  : d’autant  que  X V S G eftanc  vne  ligne  droite, 
&l’AngIc  a,  de  huiélantc  degrez,  la  Tenaille  entre  X & a fera  dç  cent  trente  degrez: 
mais  l’Angle  X cftant  auffi  de  huiélance  degrez,  la  Tenaille  ou  Angle  flanquant  B fera 
de  cent  quarante  degrez,&  par  confequent  beaucoup  plus  ouuert  que  l’autre:  laquelle  im- 
pcrfcélion  ne  fe  peut  mcfme  recompenfer  par  aucun  Rauelin  : d’autant  que  la  diftance  eft 
troj)  cftroitc  entre  les  deux  Flancs  de  celle  T enaille  B , pour  bien  flanquer  vne  piece  déta- 
chée. 

Le  Lréleur  feraaduerty,  encore  que  les  Orillonsquarrez  ou  ronds  ne  foient  tracez  en 
ce  dernier  deffein,  fi  cft-ce  que  par  puilTance  ilsy  doiuent  eftre  confiderez,eftant  les  lignes 
des  Flancs  capables,comme  au  premier  deflein:  &par  ce  moyen  la  gorge  des  Baltions  fe 
pourra  toufiours  rendre  plus  que  double  au  Flanc . Cecy  donc  a elle  pour  examiner 
cefte  fortereffe  ( comme  il  eft  befoin  de  faire  en  toute  autre)  Si  non  pour  l’acheuer  de 
tous  points. 
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COMMENT  LES  PLACES  IRRE- 


FORTIFIEES 


et  RENOVES  REGVLIERES. 
CHAPITRE  XIII. 


1 vne  place  Irregulicre  cftpropofé  à fortifier  comme  la  prcfente(  qui 
eft  tracée  de  douTle  traits  hachez  ) ayant  fon  foffé  de  mediocre  largeur 
& profondcurjpleirr  d eau  j ôc  le  Rampart  en  mefme  propoition  î ôc 
que  le  Prince  ayt  temps  & moyens  d’y  faire  trauailler  à iouhait/ans 
autre  confideration, finon de conferuer les logiSj&  autres baldments 
de  la  place,  & faire  feruir  à la  nouuclle  Fortificarion  tout  ce  qui  le 

_ pourraderancienne,defirantqueledeiTeinnouueau  contienne  feu- 

lement enuiron  autant  d’efpace  que  le  vieil  : Alorsl  Ingénieur  ayant  exaélcmcnt  fait  &:  tiie 
le  plan  de  la  place  propofée,  doit  fur  iceluy  appliquer  autres  plansRegulicrs,iufques  àcc 
qu’il  en  trouuera  vn  qui  approche  6c  de  la  for  me,  & de  la  capacité  d icelle  place  propoiee, 
comme  il  fe  peut  voir  par  les  Pentagone,Hexagone&  Heptagone  cy  marquez  & appli- 
quez fuiuant  les  confiderations  tant  de  la  depence,du  trauail,que  de  1 intention  du  Prince. 

' Le  Pentac^one  qui  eft  tracé  par  petits  pointSjdcmontre  que  la  place  propofee  elf  beau- 
coup plus  gmnde  & fpacieufe,  6c  que  l’ancienne  Fortification  ne  pouuant  de  rien  feruir  à 
cenouueaudeirein,  on  feroit  contraint  ruiner  beaucoup  de  logis,  &fairevne  exccffiue 
dcpence  à remplir  les  vieux  Foifez,pour  en  faire  de  nouueaux,  contre  1 intétion  du  Prince, 
comme  il  a elfe  diéf. 


muuc  U a ciic  ^ ^ 

L'Hexagone  tracé  & marqué  par  vne  fimple  ligne,tient  apeii-prcs  autant  d eipacc  & de 
lieu  quelamerme  proporéej&  occupe  vne  grande  partie  de  h vieille  Fortification  : C eft  a 
dircjqu’vne  grande  partie  tant  des  Fofiez,que  des  RampartSjferuira  au  nouueau  deflein  de 
l’Hexagone. 

L’Hcptao-one  marqué  feulement  par  les  pointes  de  doubles  traits  ponéluez  S:  cottez 
lar  le  chifre  y.fe  crouuc  bien  plus  ample  ôc  fpacieux  3 mais  de  bien  plus  giand  frais.  Se  de 
□ng  trauail  ; car  l’ancienne  Fortification  n y apporte  que  fort  peu  d efpargnc, comme  il  fe 
levu  voir  par  laprefcntc  Figure  ; Tellement  qu’il  eftaife  a conclurrc,que  la  place  propo- 
sée fe  doit  fortifier  félon  le  deflein  de  1 Hexagone?  &par  ainfi  fe  fera  place  Regulieic,  • 
completteacparfaite, comme  il  efl;  à defirer. 

Que  fl  Fintention  du  Prince  cftoit  de  fortifier  fa  place  par  quelque  nouueau  & régulier 
dcflâa,fans  beaucoup  toucher  al’anciennc  Fortification,  S:  1 agrandir  feulcmétde  1 efpace 
conuenable  pour  telle  cntrepiifc  j alors  faudroit  tranfpoferle  Centre  de  chacune  des  tiois 
Fitrurcs  Régulières, & le  mettre  au  milieu  delà  place  propofee  : ainfi  fe  trouucroitl  Hepta- 
gone plus  propre  a la  Fortification  defiree  que  les  deux  autres,  Sc  touchcroit  moins  a 1 an- 
cien circuit  de  la  place  propofée,  comme  il  efl:  aife  a cognoiflre  par  les  mefines  doubles 
traits  pon(flucz,marquez  de  fept. 

(7e  dijcours  Jeytüra  ^oiir  tentés  auti'es 'places  Jrre^ulierés  ^ro^osces  a jèrtijjey,  félon  l intention 
'volonté  du  P rince,  a laquelle  l'ingeniem-fe  rejiraindra,  félon  les  confiderations  pemijes. 
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Ql^  fila  place  propofée  fe  doit  feulement  fortifier  fans  aucune  fubjeftion  de  régularité 
dedellein;  ie  renuoye  leLeéteur  aux  Chapitres  iuiuans,aufquels  cft  monftré  amplement 
le  moyen  de  fortifier,tant  Iclonla  confideration  des  lignes  droites  que  Angles  propofez. 

Le  Leéteur  fera  aduerty,que  fi  le  dcifein  de  l’Heptagone  eftoit  de  trop  grande  dépencc 
& trauaif&  que  celuy  de  l’Hexaçone  fuft  de  trop  petite  eftenduë  pour  contenir  vu  cfpacc 
quafi  égal  à la  place  propofée;  il  fera  plus  coriuenablc  d’agrandir  ccftuy-cy , tant  que  la 
ligne  de  defcnce  ioit  la  longueur  de  cent  vingt  thoifes  ( qui  eft  la  portée  du  Moufquet, 
comme  nous  auons  diélj  qued’apetiffer  & amoindrir  l’autre  : car  il  luy  manqueroit  par  ce 
moyenlaprincipalepartie  clfentielledelaFortificationjqui  confifte  aux  corps  flanquans 
& flanquez,  comme  il  a efté  monftré. 


I2g  Troifiéme  Liure 


DEMONSTRATION  D'VNE 

place  IRREGVLIERE  FORTIFIEE. 

QVI  SERT  AVEC  LE  CHAPITRE  SVIVANT 
DE  R EC  API  T V L A T 1 O N A CE 
TROISIESME  LIVRE. 

CHAPITRE  XIIH. 

O vR  fortifier vne place Irregulicrc  propofée^faut  confïderer 
premièrement  la  longueur  de  chacun  de  les  coftcz,puis  les  An- 
gles; & en  chacun  endroit  appliquer  les  Fortifications  félonies 
reigles  demonftrées  tant  au  lecond  Liure,  qu’en  ceftuy-cy. 
Comme  peur  exemple , foit  la  place  Y , de  laquelle  l’vn  des 
coftez  A B contienne  en  longueur  cent  vingt  thoifes,  ayant 
aux  extremitez  deux  Angles  Obtus  ; il  eft  cuident  que  la  Forti- 
fication en  fera  fim,ple,  & le  fera  par  dedans  en  forme  de  Te- 
naille, comme  A C B,  qui  aura  ceni  cinquante  degrez  d’ouuer- 
ture,  & au  deflous,  félon  que  les  Angles  flanquez  le  permettront  : Tellement  que  ce  collé 
acheuc  en  'toutes  fes  autres  parries  ( comme  la  Figure  le  monftre)  conuieiidra  confïderer 
l’autre  collé  B G,  lequel  ellanr  trouuédedeux  cents  vingt  thoifes,donnera  a cognoiftre 
quefa  Fortification  fera  compofée,&:  l'efcra  par  vn  Baftion  ou  Rauclin  au  milicu,qui  tirera 
les  defences  de  la  Courtine,  comme  il  a efté  diél  cy-deuant,  & fera  achcué  en  toutes  fes  au- 
tres parties,  ainfi  qu’il  cil  marqué  D.  Si  l’autre  coflé  GN  efl  de  trois  cents  thoifes,  ce  fera 
pour  reccuoir  vne  Fortification  d’vne  T enaille,ou  de  deux  Rauelins,  comme  il  a efté  mon- 
tré au  Chapitre  dixiéme  de  ce  Liure,  & comme  elle  eft  icy  tracée  en  Tenaille  feulement,, 
H I K LM,  (les  deux  Rauelins  fcparczellansalTez  faciles  à comprendrej.  L’autre  cofté 
N A fc  trouuant  faire  deux  pands,& par  conlequent  Angle  au  milicu,fera  conlïderé  pre- 
mièrement en  fes  lignes,  & icelles  polées,fçauoir  N O de  cent  trente  thoifes,  & O A 
de  femblablc  longueur,  donneront  à cognoiftre  quelles  feront  capables  de  receuoir 
chacunevncFortincation  fimplc  ( fi  les  Angles  des  extremitez  N & À le  permettent;) 
mais  trouuant  ces  Angles  ne  pouuoir  eftre  diminuez,taudra  auoir  égard  à l’Angle  Obtus 
O,  8c  voir  de  combien  de  degrez  il  fera  ouuert  ; 8c  trouué  de  cent  cinquante  degrez, 
donnera  à cognoiftre  qu’il  faudra  faire  vn  Baftion  ou  Rauclin  fur  le  melme  Angle,  com- 
me P , 8:  en  mefme  proportion  que  ccluy  de  l’Hexagone  ; d’autant  que  les  deuxlignes  de 
defencc  procédantes  d’vn  mefme  Baftion  de  l’Hcxagone,8c  jointes  au  milieu  d’iccluy  Ba- 
fHon,comprenncnt  vn  Angle  de  femblable  quantité,  comme  on  peut  voir  par  le  difeours 
de  l’Hexagone.  Par  ainfi  fe  pourront  appliquer  Baftions  ouRauelins  fur  Angle  Obtus, 
. . ‘ qui  recc- 


de  Fortification. 


qui  rcccuront  la  proportion  du  BalHon  de  la  Figure  de  laquelle  ils  approchent  le  plus  ; 
comme  fur  cent  vingt  degrez,  la  proportion  du  Baftiondu  Quatre:  Sur  cent  trente-huidi 
dcgrezjla  proportion  du  Pentagone:  Sur  cent  cinquante^de  l'Hexagone:  Sur  cent  foi- 
xantc-fept  de  l’Heptagone,  & ainfi  de  toutes  les  autres  Figures.  Mais  en  cét  endroit  ic 
feroye  d’auis  de  faire  pluftoft  des  Baftions  fur  les  Angles  que  des  Rauclins,à  caufe  que  l’An- 
gle entrant  dans  la  picce  détachée, diminucbeaucoupdc  fonefpace,8:  fait  que  les  flancs 
font  tous  decouuerts  & veuspar  derrière, &par  confequent  inutiles. 

Celle  place  ainfi  acheuee,pourroit  ellre  habite'e  par  huifl  cents  habitans,3c  garde'c  pat 
feizecents  Soldats, fi  les  Angles  flanquez  eftoient  droitspar  tout. 


ïjo  Troifiéme  Liurc 

Que  {î  le  FofTé  fe  trouue  de  trop  cxcefllue  largeur , alors  il  fera  ncceffaire  conftruire 
dans  iceluy  vnc  partie  des  Rauelins  ou  Tenailles  detachées,cnforte  qu’il  y demeure  feule- 
ment dix  ou  douze  thoifes  d’intcruale  & de  feparation  entre  la  place  & lefditcs  pièces,  pour 
les  raifons  déduites  au  Chapitre  des  Rauelins  & pièces  détachées  : autrement  faut  auoir  re- 
cours à ceqiu  fera  enfcigné  cy-apres  au  Chapitre  desPontSjChauffccSj&paffagcsdeRi- 
uieres. 

[e  qui  efi  icy  difeouru  neft  ^as  fclir  refrouuer  ce  que  ^lufeurs  Ingénieurs  & Capitaines  font 
ordinairement  fur  le  point  d'aon  fiege, comme  petits  Bajhons  & Knuebns  de  forme  ronde  ou  quar- 
rée-,  car  neceftte'  n'a  point  de  loj  ( comme  on  dtdl)  -.mais  il  faut  fur  toutes  chofes  bien  &■  foigneu-  ( 
fement  admfer  que  ce  qui  fe  fait  ( ou  partie  ) pmjfe'fefuir  à l’aduenir  ,s'il  efi  pofible,  à ojn  plus 
grand  & meilleur  dejfein,  Cn  que  par  ce  moyen  la  depence  eÿ*  le  trauail  en  foient  aucunement 
diminue:^,  & quelque  temps  gdgné,  pour  rapporter  le  tout  à la  maxime  ft  fouuent  alléguée  ; 

Q«f  la  depence  rapporte  de  ta  commodité  : le  trauail  & le  temps  du  repos  & ajfeurance , félon 
l’ejperance  conceue. 

Cét  aduertiffement  aulfi  fera  pour  retenir  ceux  qui  trop  promptement  trouuent  à 
reprendre  es  chofes  dont  la  fin  leur  eftincogneuë, &leur  fermia  grandement  à bienpe- 
zer  & digerer  les  dcfl'eins,  & à quoy  ils  fe  peuuent  ou  doiuent  rapporter  auec  toutes  leurs 
circonftances,  auant  que  d'en  faire  le  iugement:  qui  eft  vne  qualité  bien  rcquife  à tout 
homme  qui  fe  veut  adonner  à cefte  belle  fcience . 


AVTRE  PLACE  IRREGVLIERE 

FORTIFIEE  AVEC  Q_VELaVE 

ESPARGNE  DE  TEMPS,TRA- 

V A I L,  E T D E'P  E N C E. 


CHAPITRE  XV. 

O I T la  place  Irregulierc  Q.  propofée  à fortifier,  en  forte  que  l’In- 
genieur  face  feruir  à fon  ('  ' 
circuit,  tant  des  Foifezqr 
tcmps,le  trauail,&:ladépe 
marqué  de  doubles  traits 

Premièrement  faut  confiderer  la  place  en  general,  & regarder  à 
quelle  Figure  Régulière  fa  fuperficie  approche  le  plus  & pofons 
icelle  approcher  de  l’Hexagone.  Il  eit  éuident  ( par  les  chofes  démontrées  au  fécond  Li- 
o urej  qu’en  vain  on  chercheroit  vne  Fortification  meilleure  que  celle-cy,qui  doit  auoir 
feizeou  vingt  thoifes  de  Flanc;  la  Gorge  du  B aftion  double  au  Flanc,  la  ligne  dedefence 
qui  n’excede  cent  vingt  thoifes,  &' les  Angles  flanquez  de  nonante  degrezd’ouuerture. 

Qipe  fl  l’inclination  des  lignes  oblige  de  changer  ou  affaiblir  quelque  partie  effentielle  ; 
il  faudra  qu’elle  foit  recompenfée  par  quclquemoyen  extraordinaire,  comme  il  a efté  dit 
en  la  fin  du  Chapitre  premier  de  ce  Liure. 


leliem  tout  ce  qui  le  pourra  de  1 ancien 
e des  Murailles  d'icelle,  pour  efpargner  le 
ace.  Soit  auifi  le  circuit  d’icelle  ce  qui  eft 
hachez . 
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Soit  donc  en  premierlieuconfideré  quelle  inclination  les  lignes  O n & Qm,  ont  en- 
femHc  : Et  trouuant  quelles  font  vnAngle  flanquant  égal  à celuy  de  l’Heptagonejfaut 
melurer  ladilfance  entre  Q_&  O j laquelle  approchant  aulli  delà  diftance  remarquée  en- 
tre les  Angles  flanquezduditHeptagone.-Ietircles  lignes  O n & Qjn,  pour  les  pands 
des  Baftions  : n R & m P pour  les  Flancs,  & R P pour  la  Courtine  ; Par  ainfi  les  1:  lancs 
fetrouuerontde  fcize  thoifes,&la  ligne  de  defence  cent  cinq  thoiics.  Voila  donc  deux 
parties  efTentiellc’s  acheuées. 

Pour  la  troifiéme,  fçauoir  que  l’Angle  flanqué  foit  de  nouante  degrez,pofonsl’Angle 
eftre  tel  : 11  s’enfuiura  que  la  Gorge  du  Baftion  fera  du  moins  double  au  Flanc,  comme  il  a 
cftc  démontré  au  II.  Liure  : Et  pofons  O feulement  de  feptante-fept  degrez  ; il  ell  éuident 
que  la  recompenfe  fulEfante  tant  de  cecy  quedefautre  partie  eIfentielle,doit  eftrc  trouuée 
au  Mogrcz  du  delfein  du  Colt c de  O L,  encore  que  l’Angle  flanquant  foit  aucunement 
coiîfidcrable.  Soit  donc  la  longueur  depuis  O iufques  àla  rotondité  au  dclfous  de  L,pofée 
de  longueur  fufEfantc  pour  receuoir  vn  Angle  flanquant  plus  fermé  que  celuy  de  l'Hexa- 
gone, & plus  ouuert  que  celuy  de  l’Heptagone,  & auquel  fe  puilTent  trouuer  toutes  les 
autres  parties  elfcntielles  ( G faire  fcpeut  );  Soient  donc  tirées  les  lignes  0 1 , & L k ,pour 
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les  pands  kN  & lM,poiu'lcsFl.incsj  & MN  pour  la  Courtine.  Silesl'Lrncsfctrouucnt 
de  leize  thoifesjc’eft  ce  qu’on  requiert  pour  l’Hexagone  : Ainfi  la  ligne  de  defence  fc  trou- 
ucra  feulement  de  nonante-cinq  thoifcsAdaGorgeduBallionquaft  triple  auFlaitc  ,qui 
recompenfe  aucunement  les  défauts  paffez.  l’ay  donc  tiré  hors  du  vicü  deflein  l’Angle 
flanqué  L,  tant  pour  fournir  aux  défauts  entre  O,  L,  que  pour  fatisfmc  au  Collé  L,A, 
lequel  pofe  dclongueur  fuffilante  pour  reccuoir  l’Angle  flanquant  de  1 Oétogonc,&  tou- 
tes les  autres  parties  clTcntielles  ( horf-mis  celle  de  l’Angle  flanque^  : l’Angle  L auflipHc 
de  huiélante-fept.dcgrezj  5c  l’Angle  A de  huiélante-deux  : la  diftance  cntre  L5cAlum- 
fantcpourauoirle  Flanc  Kl  defeizcthoifes:ilfetrouucraquclalignc  de  defence  I L lera 

. fculemcntdenonantethoifes,  5c  l’autre  ligne  de  defence  HA  de  cent,ô:lacorgecluBa- 

llionNH  quafi  triple  au  Flanc  ; Par  ainfr  la  recompcnce  efttrouuéepour  le  colle  LA. 
l’ay  aufll  mis  l’Angle  A hors  le  vieil  delTein , tant  pour  auoir  les  longueurs  requifes,  que 
pour  accorder  le  tout  aucc  le  codé  fuiuant,&  tirer lalignedroite  A E D , qui  conuiendra 
Mec  B C D J 6c  feront  cnfemble  vn  Angle  flanquant  égal  à celuy  de  l’Enneagone,qui  pro- 
duira des  Flancs  fichants  de  feize  thoifes,  les  lignes  de  défences  ( tiréesdes  Flancsj  de  cent 
vingt  thoifes, 5c du  mÜieude  la Courtinedehuiûante-fixfeulemcnt, l’Angle  flanque  A 
de  nuiélante-deux  degrez,  ôc  l’autre  B de  foixante-fept,  comme  la  Figure  le  monftre. 
Far  ainfr  donc  la  recompcnce  des  défauts  fera  en  l’Angle  de  l’Enncagone,au  Flanc  fichant, 
5c  aucunement  en  la  defence  du  milieu  de  la  Courtine, demeurant  la  gorge  duBallion  I F 
plus  que  triple  au  Flanc. 

En  apres, l'Angle  flanqué  B eftant  ainfî  tiré  hors  le  vieil  dcffcin,  fera  que  la  ligne 
droite  BZX  s’accordera  fortbien aucclaligne droite ■VbY,ô:feront  cnfemble vnAn- 
He  flanquant, comme  en  l’Heptagone , 5c  produiront  des  Flancs  de  feize  thoifes  , la  Gorge 

âuBaftion  GY  quafi  triple  au  Flanc,  5c  les  lignes  de  défences  de  cent  cinq  thoifes.  Telle- 
ment quel’Angle  B eft  rccompenfé  par  l’Angle  flanquant,  5c  parla  Gorge  de  fon  Ballion.' 

Finalement,  l’Angle  flanqué  V eftant  ainfr  colloque  hors  le  vieil  dc(rein,cft  pour  accor- 
der laligne  droite  Va  S aucclaligne  droite  Qe,T,qui  comprendront  cnfemble  vn  Angle 
flanquant  cgalàceluydel’Hcxagone:  donneront  des  Flancs  defeize  thoifes,  &cdcs  lignes 
de  défences  de  cent  dix  : Tellement  que  l’Angle  aigu  V (de  feptante-fept  degrez)  fera  re- 

compenfé  par  la  gorge  du  Baftion  X T , qui  eft  plus  que  triple  au  Flanc. 

Tous  lefqucis  défauts  cy-deuant  décrits,  pourront  aullt  dire  recompenfez  par  les  lar- 
geur 5c  profondeur  des  FolTez  és  cnuirons  des  Angles  flanquez,  5:  p.ir  autres  moyens  e.x- 
xraordinaires  déclarez  au  commencement  de  ce  Liure. 

Que  fi  la  place  fe  trouuoit  trop  peu  {paticulc,acaufe  que  les  Courtines  du  nouueau  def- 
fcin  mntrent  dedans , 5c  diminuent  de  beaucoup  la  capacité  première  : on  pourra  jetter 
quelques  Baftionshorsle  vieil deftein, comme  /3  ç>,  A r.,pourueu  neantmoins  que  l’An- 
gle flanquant  fort  égal  à celuy  de  f Hexagone,qui  produit  des  Flancs  de  feize  thoifes, 5c  des 
lignes  de  defence  qui  n’excedent  cent  vingt,auec  la  Gorge  du  Baftion  double  au  Flanc , Sc 
les  Ano-lcs  flanquez  plus  ouucrts,comme  on  peut  voir  en  la  face  entre  5c  «,  en  laqucllfc 
lalignecourbe  EC  fert  de  Courtine,  5c  l’Angle  flanqué  « demeure  plus  ouuert  quelepre- 
mier  Anale  B,  5c  la  Gorge  des  Baftions  plus  que  triple  aux  Flancs  qui  font  de  feize  thoifes. 

Voila’donc  comment  on  fe  peut  feruir  en  ce  nouueau  dcffcin, tant  des  vieilles  Murailles, 
qucdcsîoffez:5cm’affeurequc  le  bon  Geometre  qui  voudra  prendre  la  peine  de  bien  6c 
exaftement  examiner  cecy,trouuera  qu’en  celle  nouuellc  fortificationn  y a pas  tant  à faire 
cu'il  y a de  fiüél  : Cen’cft  pas  que  ie  vucillc  aftraindre  aucun  de  s’arrefter  à celle  feule  lortc  : 
mais  mon  intention eft,d’ouurir  lcchem.inauxamateursdecefteScièncc,pour  épargner 

(comme  il  a eftéditjlctemps,letrauail,6c ladépeiice,principalement quand iln’yapoint 

de  moyens  prefents  pour  faire  mieux,  5c  qu’on  craint  vne  guerre  foudame. 
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DES  PONTS.  CHAVSSEES.  ET 

AVTRES  PASSAGES 


DE  RIVIERES. 


CHAPITRE  XVI. 


I vn  Pont  ou  Chauffées  font  propofez  à fortifier, & que  la  diftancc 
de  la  Ville  iufques  au  bout  d’iceux  n’excede  la  portée  du  Faucon- 
neau; faudra  faire  vnRauelin,ayant  l’Angle  dr-oia,moyennant  que 
l’eftenduë  de  la  Ville  foit  fuffifante  pourle  flanquer  ; autrement  le 
■ faudroit  aigu,  comme  il  a efté  diâ:. 

Et  fl  celle  eftenduëne  pouuoit  fatisfaire,lors  conuiendroit  baftir 
vne  Tenaille  qu’on  tireroit  de  l'Hexagone,ou  de  quelque  autre  Fi- 
gure , félon  qu’elle  s'accommoderoit  mieux  à celle  face  & ellendue  de  Ville  : Et  en  de- 
faut de  tout  cela,  deux  Tenailles  fuffironc,qui  font  trois  Baftions,  qu’on  tirera  des  Fi- 
gures Régulières,  félon  la  commodité  du  lieu  ; & par  ce  moyen  l’efpace  de  ces  deux 
Tenailles  couurira  de  tant  mieux  le  Pont  ou  Chauflée. 

(^e  s’il  n’y  a ne  Pont  ne  Chauffée,  & que  ce  foit  feulement  vn  Gué,  ou  fcmblable 
pall'age  à garder  , fera  bon  faire  vn  fort  de  quatre  Baillons,  c’ell  à dire,  de  trois  Te- 
nailles f ulement,  cllimant  le  collé  oppofé  à la  Ville  affez  affeurc,  tant  à caufe  de  la 
defence  de  la  Ville, que  de  la  Riuiere  qui  le  borde;&  ces  trois  Tenailles  pourront  ellre 
prif’S  des  Figures  Régulières , comme  les  autres,  félon  que  le  lieu  le  permetra  ; finon  fi 
grandes  & amples,  pour  le  moins  félon  les  mefmes  proportions , eu  égard  à l’impor- 
tance du  paffage. 

Que  s’il  conuenoit  faire  encor’  quelque  Ballion  ou  Rauelin  du  collé  de  la  Ville  pour 
def  ndre  le  Pont  ; le  faudra  faire  à colle,&  non  joint  au  Pont,  afin  que  la  prife  du  Pont 
ne  c.iufe  la  prife  de  l’autre,  comme  elle  feroit  s’ils  elloient  joints  & attachez  enfemLle. 
Mais  ny  ayant  ne  Pont  ne  Chauffée,  faudra  referuer  quelques  lieux  couuerts,  tant  dans 
le  Fort,  que  dans  la  Ville,  pour  retirer  les  Batteaux  ; Autrement  tel  Fort  feroit  de  trop 
petite  defcnce  (comme  chacun  fçait  ) : & fe  trouuera  grande  commodité  pour  couurir 
les  Batteaux  derrière  le  Ballion  ou  Rauelin  qui  feroit  ainfi  bally, moyennant  qu’il  foit 
ample  & fpatieux;  Autrement  fera  bon  faire  vne  couuerture  .à  la  Courtine  de  la  Ville, 
& par  dedans  y creufer  vn  lieu  ou  haute  pour  le  mefme  effeél,  comme  D . 

Le  Retranchement  tant  de  ces  Rauelins,  que  des  Tenailles,  fe  poura  faire  comme 
il  a elle  dicl  au  fécond  Liure,  puis  qu’il  n’y  a faute  de  place  pour  les  faire  à fouhait. 


L1 
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(^ejle  Figure  pruir*  aupi  pour  faire  entendre  comment  il  faudra  fortifer  & enclorre  plut  grand 
efpace , commf  pour  conferuer  quelques  maifons  ,faux-hoUrgs , eu  autres  lieux  importuns  ; car  ce  que 
le  premier  dejjein  ne  pourra  faire , le  fécond  le  fera, ou  le  troipéme , ou  bien  les  autres  en  augmen- 
tant, que  l’ Ingénieur  accord  & aduisé  fçaura  bien  choifr  pour  la  fermeture  de  la  place, auec  les 
circonftances  requifes . 
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DES  CITADELLES 


CHAPITRE  XVII. 


N fait  les  Citadelles  pour  les  Villes,  ou  les  Villes  pour  les  Cita- 
delles. ^ 

Les  Citadelles  pour  les  Villes,  comme  quand  vn  Conquérant 
.ayant  gaigne  vne  grand’  Ville,vciit  l’alTeurer  contre  la  rcuoltc 
des  habit.ans,&:  euiter  la  dcpcnce  d’vnc  fi  grande  garnilonquc 
requiert  telle  place.  Alorsonaduifequelquccoingde  Villepour 
fortifier  contre  icelle,  ( comme  chacun  fçait)  & le  plus  fouueiit 
on  choifit  le  lieu  le  plus  eftroit  & prompt  à retrancher,  tant 
pour  gaigner  le  tcmps,que  la  dépence  : Cela  apporte  aufli  quel- 
que-lois vne  grairde  incommodité,  que  celle  reuolte  aduenant,ou  la  Ville  eftant  prife, 
ceux  de  dedans  le  fortifient  aifemenr  contre  laCitadclle,&la  mettent  comme  hors  de 
la  Ville:  de  là  s enfuiuent  les  pertes, dont  nous  auons  des  exemples. 

On  fait  les  villes  pour  les  Citadelles,  comme  quand  vn  Roy  ou  Prince  a quelque  beau 
& fort  Chaftc.au  ou  Citadelle  qu’il  defire  (pour  certaines  raifonsj  accompagner  d’vnc 
belle  ville  : Alors  il  lait  tailler  celle  place  en  plaiia  drap,  & en  forte  que  fon  Chafteau 
commande  par  toute  la  ville,  & rend  la  place  capable  pour  contenir  le  nombre  de  fil- 
jets  qu'il  aura  aduife,  logez  au  long  & au  Large,  t.ant  pour  y accommoder  la  garnifcti 
fuffifar.te  a refifter  aux  efforts  de  fes  ennemis,  que  pour  la  beauté  & efpace  des  logis  & 
jardinages  qu'il  veut  préférer  à la  dcpcnce  & au  temps  du  trau.ail. 

le  mets  ce  deffein  en  auant , non  pour  nous  aftraindre  à celle  forme , mais  pour 
montrer  comtien  celle  Citadelle  A ( ellant  lur  vne  ligne  droite)  eft  plus  alleurée,  tant 
contre  la  Ville,  que  du  colle  de  la  Campagne:  Car  du  collé  de  la  Ville  on  ne  peut  en- 
tn  prf-ndre  .aucun  trau.ail  qui  ne  loit  égal  au  circuit  de  toute  la  Citadelle,  comme  le  de- 
rny  Cerrle  de  petits  points  le  monllre  ( choie  de  tres-difficile  entreprifej . Les  Ram- 
pnrts  HM  & fsll  ny  pcuuent  nuire, à caufe  qu'ils  font  veuz  de  collé  & d’autre,  non 
mcfmcs  les  deux  Rauelins  L & K , qui  font  feparez . Les  grandes  Rues  O P QR  font 
commandées  du  Gaualicr  B , où  feront  les  principales  pièces  en  garde.  L’explanade 
dtuant  la  Citadelle  & Challc.au,  cil  ample  & ipatieufe  pour  empcfclrer  l’.approche. 

Pour  le  regard  du  dehors,  outre  la  lortereffe  particulière  de  la  Citadelle,  les  deux 
Ram.parts  de  Ville  de  collé  & d’autre  la  défendent  ; fçauoir  du  point  M iufqucs  à C, 
& de  N iufques  à C,  n eftant  celle  dillancc  cxcelfiue  pour  Moyennes  ou  Baftardes, &: 
demeurant  le^defleinde  celle  Citadelle  ( aucc  cnuiron  quinze  thoifes  Sedemyede  flanc) 
proportionné  au  Pent.agone  cy-deuant  démontré. 
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Les  chofes  ainfi  prcmifes.h  Garnizon  ordinaire  du  Chafteau  ou  Citadele  fera  fufiSfantc 
de  trois  cents  Soldats,  & celle  de  la  Ville  de  fept  ou  huift  ccnts,qui  eft  quafi  à raifon  de 
vino-t  Soldats  de  garde  pour  chacun  Boulcuard, outre  les  habitans  qui  pourront  eftre 
cnmron  autant,  & pofledcrqnt  chacun  plus  de  deux  cents  thoifes  de  lieu  pour  baftir . 

Les  arandes  places  de  Marché  fe  pourront  faire  comme  S & T , & les  Rués  colla- 
terales ^omme  elles  font  marquées , 11  autre  plus  grande  commodité  ne  fait  changer. 
Faut  noter  en  tels  delTeins  que  les  deux  cxtrcmitez , comme  H V,  & IX,  font  les  plus 
foibles , à caufe  que  les  Angles  flanquez  M font  fi  quucrK  qu|«  autres  endroits , fi  on 
pofe  les  flanquans  égaux  par  tout . 
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De  ce  difcours  naiffbnt  deux  queftions. 

La  première,  Pourquoy  cette  place  n’ett  point  gardée  auec  le  nombre  de  Soldats  & 
liabitans,  (uiuant  les  proportions  décrites  cy-deuant. 

La  leconde,  Pourquoy  les  Bouleuards  de  la  Ville  font  Obtus,  & par  confequent  ne 
fouiniflcnt  point  tant  de  Flanc  que  s’ils  ettoient  droits,  comme  il  a etté  difeouru  en 
1 Heptagone. 

le  réponds  ala première;  Quela place ainfipropofée,&lavolontédu Prince cognué, 
preluppofe  le  lieu  cttre  aucunement  éloigné  des  hiontieres  : c’eft  pourquoy  ic  n’entre 
point  en  cOnLderationd  vn  fiege,  mais  de  la  garde  lîmple  & ordmaire  feulement  > afin 
que  la  beaute  de'.,  yü!;.  ng  fg  perde  par  vne  trop  grande garnifon  logée  ettroitement, 
& incoinrnodant  beaue...,p  [gj  habitans:  joint  auffi  qu’elle  ne  peut  pas  ettre  allîegée  ny 
inuettie  ü foudainement,  qn»n  ir’ait  moyen  d’y  jetter  des  hommes  (ans  hazard,lc  lieu 
cttant  capable  d y contmir  le  non(arg  qui  y cft  requis  pour  la  defencc  d’icelle.  Autre- 
ment, il  faut  par  necelnte  quelle  foit  gardée  félon  la  raifon  décrite  és  Figures  Régu- 
lières. ■■  O & J 

A la  fécondé  quefiion  ic  dis.  Que  le  Prince  co^noiflant  les  forces  de  fes  cnnemis,ne 
doit  pas  conttruire  (a  place  plus  fortement  que  pour  y refitter  : Autrement  feroit  per- 
die  le  temps  & 1 argent . comme  pour  exemple:  Si  les  ennemis  font  pofez  de  vingt  mils 
hommes,  auec  l’attuail  proportionné;  cette  place  ne  doit  ettre  fortifiée  que  félon  le  Dé- 
cagone, auec  l’Angle  flanquant;  & les  autres  parties  de  mefine:  & par  ainfi  en  quelque 
endioit  c^ue  1 alfaillant  la  puitte  attaquer , il  trouuera  toufiours  vne  Fortification  ( & ce 
qui  en  dépend)  proportionnée  d fes  efforts.  Voila  ce  qu’il  falloit  difcourir  fur  cette 
place,  en  laquelle  on  remarquera  deux  chofes:  Premièrement,  que  la  Citadelle  ett  pro- 
pofée  & fortifiée  pour  refitter  à dix  n-dls  hommes , fuiuant  ce  qui  a etté  démontré  .-Se- 
condement ,<jue  la  Ville  ett  fortifiée  félonies  réglés  & obferuations  du  Decagone,qui 
peut  refitter  à vingt  mils  hommes  : dont  s’enî^t  que  les  deux  enfemble,&  conjoinde- 
mentvpourroient  refitter  à vne  Armée  de  trente  tcils  hommes,  fi  la  trop  longue  di- 
ftance  des  lignes  de  defence  ne  l’cmpefchoit.  Que  fi  -,ri  objede  que  les  deux  ftees  du 
Pentagone  D C E ne  (ont  (üffifantes  pour  vne  telle  refittanc,  ; Q fera  aifé  à démontrer 
(l’Angle  L ettant  pofé  droid ) que  l’Angle  extérieur  C E M L cif  meilleur  que  l’An- 
gle flanquant  de  la  Figure  quinze-Angle  qui  a etté  démontrée  au  fécond  Liure,  pou- 
uoir  refitter  à trente  mils  hommes  : Tellement  que  tant  les  Fortification,,  que  autres 
chofes  qui  en  dépendent,  confiderées  & proportionnées,  cette  place  refitter^à  vingt 
mils  hommes,  comme  il  a etté  did.  Qj^nt  à la  largeur  du  Foffe  de  la  Citadelle  par 
le  dehors,  il  fera  libre  à l’Ingenieur  de  les  élargir  pour  femir  fon  delfein. 

La  Figure  dedelfoubs  faifant  le  codé  d’vn  Decagonc,ayant  l’Angle  flanqué  ObtuS^ 
fert  pour  faire  voir  deux  Battions  en  plus  grand  volume  que  la  Figure  de  deffus , for- 
mez en  Bouleuards,  auec  leurs  Orillons  ronds,  ' 


Mm 
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DES  PLACES  maritimes 


chapitre  XVIII. 

E s places  MaritimeSjprincipalement  aucuiiesde  France,{îtue'es 
fur  laMerOccanejdifEcilcmentpeuucnt  cftre  enuironne'es  & 
ferme'es  tout  autour  de  Murailles, RampartSj  & de  bons  Feffez 
pleins  d’eauë,  à caufedu  flux  &reflux,  & de  la  tourmcnte,qui 
rempliffent  les  lieux  vuider,& ruinent  les  lieux  pleins  (comme 
chacun  fçait,  6cn’ent"ids  parler  de  celles  dont  l’allîette  eft  dc 
roc  j ; & par  ainfi  (èmble  que  l’aduantage  foit  fort  grand  pour 
les  afliegeans.''’I'ttaquer  telles  places  au  longdclaMerpxir  les 
endroits  o^Rs  FolTcz  manquent,  & ou  fe  trouue  le  plus  fou- 
Uent  que  le  chemin  eft  ferme  & a-«uré  pour  y aborder  de  plain  pied.  Pour  à quoy  obuier 
& rendre  à pcu-préslaforr^tcll'^  égale  par  tout  (lecoftéde  la  Mer  I H A eftant  pofé  ror- 
tifîé,  & affez  affeuré  ' Aut  premièrement  auoir  égard  au  iugement  que  les  bons  Capitaines 
& Ingénieurs  feront  de  l’alliette  : & apres  recompenfer  par  Art  les  endroits  plus  foibles. 
Comme  pour  exemple  ; fi  on  veut  conllruire  fur  la  Mer  vne  Forterelfe  de  fix  Baftions,  il 
eft  éuidwit  ( par  les  règles  premifes  ) que  fi  le  lieu  eftoit  plain  & égal  d’afliette , cefte  place 
fortifiée  félon  les  réglés  démontrées  au  Chapitre  de  l’Hexagone,  refifteroit  à douze  mils 
hommes  : Mais  à caufe  des  défauts  qui  fe  trouuent  enra(fiecte,principalemcnt  fur  le  riuage 
de  la  Mer,&  és  enuirons  > en  ce  cas,  fi  1rs  Capitaines  S.'  Ingénieurs  iugent  qu’il  fcrcit  autant 
facile  d’attaquer  la  place  par  l’endroit  le  plus  proche  de  la  M ir,aucc  douze  mils  hommes, 
que  par  le  plus  éloigné,auec  vingt  mils  ; ou  par  l’entredeux,auec  quatorze  m is  : alors  faut 
faire  l’Angle  flanquant  def  endroit  plus  foibls  ABC,  decent  vingt-fixdegrcz,pour  eftre 
égal  à ceiuyduDecagoneiCDE  de  cent  quarante &vndcgrez,troisfeptiémes,comme 
eit  celuy  derHeptagone;  &le  troifiéme  E F G,  qui  eft  le  plus  éloigné  delaMer,  & pofé 
fans  aucun  défaut  d’afliette,de  cent  cinquante  degrez , comme  eft  celuy  de  l’Hexagone.' 
Ainfi  l;s  Angles  flanquez  eftans  de  mefmequar.tité,& les  Flancs  égaux,  la  Fortification 
fera  égale  par  tout,  & fubfiftera  contre  vne  Armée  de  douze  mils  hommes,  ne  fe  trouuant 
rien  à dire  que  fur  les  lignes  de  défence,efquelles  y a quelque  différence , mais  fi  petite,  que 
elle  n’excede  point  celle  qui  eft  entre  la  portée  de  l’Harquebuze  & du  Moufquet  ; & partant 
ne  fera  icy  confiderée.  V oila  comment  fe  pourront  recompenfer  les  défauts  de  l’afliette 
de  toutes  places  plaines  par  les  Angles  flanquants, félon  toute  proportion,  pourueu  que  les 
Angles  flanquez  foient  égaux  & m oits, s’il  eft  poffible;  autrement  eftans  égaux  &aigus,ils 
prefuppofent  par  tout  vn  défiut  : Tellement  quela  place  ainfi  fortifiée  ne  répondroit  pas 
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àrArmcc  fclon  les  proportions  cy-deuant  décrites  j & enfaudroit  rabatre  autant  comme 
on  iugeroit  lefdits  Angles aigusapportcrdedéfaut,quin’eft pas neantmoins grand  en  ce 
deffeinjeftant  de  huitante-deux  degrez  ou  enuiron  chacunj&par  confequent  approchans 
de  bien  prés  au  droiét  ; loint  auflî  que  le  cofté  de  la  Mer^qui  eft  grand  & fpatieux,&  iuge 
non  batable  ( & par  confequent  hors  d’alarme  & d’aflfaut  j peut  bien  recompenfer  tel  def- 
fautjoutre  quelc  Flanc  M N n’eftpas  aifé  à ruiner, ne pouuant  cfce  emboucW;^  cofte 
de  la  Mer.  C’eft  ce  qu’il  falloit  démontrer.  ~ 
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Il  y a encor’  d’autres  places  Maritimes,comme  font  celles  de  Hollande,Zelandej&  pro- 
uinces  voi{încs,lefquelles  on  ne  peut  en  façon  quelconque  fermer  entièrement  de  Folfez, 
à caufe  que  le  pays  cftant  bas,&  la  Mer  furmontant  le  plan  defdites  places,  on  eft  contraint 
empefeher  l'inondation  par  digues  & grandes  leuées  de  terre  : tellement  que  l’apparence 
du  fiege  cfttoufioursducofté  ôcaulong  d’icelles:  En  cecas, il  eft  bon  de  diminuer  aucu- 
nement de  la  force  du  deflein  es  endroits  moins  fubjets  àla  batterie,  & aux  approches,  8c 
l’augmenter  es  enuironsdeladigue.  Comme  pour  exemple,en la  place  Y,  dont  lescoftez 
de  la  Mer  A,  B,  C,  D,  font  tenus  pour  afreurez,dumoinsfortsaflcz  pour  rejetter  l’ap- 
parence du  fiege  vers  la  digue  AF,  au  long  de  laqucjle  les  approches  fe  peuuent  faire: 


Il  conuient 
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Il  conuient  diminuer  de  la  force  de  tout  k deffein  des  Baftions  G,Hj  I,  pour  gaigner 
vn  Angle  flanquant  capable  de  bien  d|jjndre  ce  cofté:  lequel  Angle  fera  fulEfant  s’il  eft 
fait  droia  comme  A E K , & chacun  cofté  de  cinquante  thoifes  : car  l’Angle  droid  flan- 
quant vaut  mieux  que  tous  les  Angles  Obtus  des  Figures  Regulieres  démontrées  par  les 
communes  S entences  du  fécond  Liure  : & le  corps  qui  a cinquante  thoifes  de  fro-nt  fur  vn 
tel  Angle,  eft  plus  puiflant  & fort  que  toutes  les  efpaules  & autres  couucrturcs  4e  flanc  qui 
ont  crté  décrites  cy-deuant  ; moyennant  auffique  la  digue  foit  diminuée  & affoiblic  en 
lortc  (vis-à-vis  de  E K)  que  le  Canon  la  puifte  facilement  percer  & pénétrer  : car  par  ce 
nrbyen  les  alfaillants  feront  contraints  apporter  terres  nouuelles  pour  fe  fortifier  au  long 
de  celle  digue,&les  aflîegez  auront  toufiours  le  pand  E K fi  fauorable  pour  leur  defence, 
c|uc  les  pièces  d’Artillcric  qu’ils  mettront  deflus,ne  pourront  pas  eftre  facilement  démon- 
tées, { le  lieu  P eftant  pofé  Mer,ou  Maraisj  & fera  en  offenflon  continnelle  à ceux  qui  fe 
loneront  au  loniT  de  MAx 

Pcjur  le  regard  dés  autres  Angles  fianquansjil  fera  brin  obferuer  ce  qui  a cfté  diden  ce 
mcfmc  Chapitre  touchant  la  Figure  precedente. 

Mais  ejuand  il  fe  trouue  plufieurs  Digues,  comme  A A A (outre  celles  qui  bordent  la 
Merj  qui  font  au  milieu  de  la  Campagne  marefcageufe,& que  l'apparence  du  fiege  peut 
eftre  par  tel  endroit  ; Alors  fera  bon  faire  vn  Angle  flanquant,tel  qu’il  puiffe  engendrer  des 
flancs  amples  & fpatieux,  comme  ED,  G F,pour  y loger  plufieurs  pièces  d’ Artilleries  de 
xofte  & d'autre  de  la  digue,&  faire  en  forte  que  le  milieu  de  la  Courtine  rencontre  au  droit 
■d'içclle,commeau  poind  C;  car  alors  la  Digue  eftant  affoiblie  ( comme  il  a efté  did  en 
1 autre  j elle  fera  deferidue  de  cofté  & d’autre  ; & mefme  s’il  eft  bcfoin,la  Courtine  fe  pourra 
faire  en  t cnaillé,afin  qu’en  chacun  flanc  fe  puiffe  loger  vne  picce  ou  deux  pour  tirer  le  long 
"d  icelle  Courtine  au  point  C,&que  lefdites  pièces  ne  fépuilfent  découurirny  démonter, 
cftânt  ainfi'tournées&couuertesdansleursCazemates, 

Au  fui  plüs,faudra  abaiffer  là  D igue  du  Pont  B C , afin  que  des  flans  on  puiffe  défendre 
les  pointes  L & H,  au  plus-présdefeauquefairefepourra.  ’ ' ' ' 

Et  pour  k regard  des  extremitez  O P , fi  k lieu  preffe  & contraint  diminuer  & accour- 
rir  quelque  pand,  il  vaudra  mieux  que  ce  foit  celuy  quine  peut  eftre  battu  que  de  front, 
TOfrimc  MO,  & NP,  quelesautrcs  FfM,&  LN  : d’autant  que  l’apparence  des  appro- 
ches n’eftant  qu’es  extremitez  O & P,  il  faut  que  la  defence  des  collez  demeure  cntiarc, 
■&  en  fi  grandcur,poür  eftre  toufiours  en  égale  offenfion  aux  affailla'n'ts. 

Le  Ledreur  fera  aduérty  que  ces  trois  dcfîeins  ne  font  point  icy  reprefentez  pour  aftrain- 
drcl'Ingenicur  à leur  capacité,ny  à l’obferuationcxaélc de  toutesleursparties,ny  mefme 
au  nombre  de  Bouleuards  ou  T enaillcs,mais  feulement  pour  l’inftruire  a recompenfer  les 
défauts  de  l’affiette  par  quelque  inuention  qui  rende  la  place  en  defence  quafi  égale  par 
tout  ; T elkracnt  qu'au  lieu  du  premier  delfein , qui  eft  vn  Hexagone  Irrégulier , on  peut 
imaginer  vn  Decagonc,ou  aurre  Figurc,en  laquelle  il  fera  necelfairc  de  compaffer  toutes 
ksTcn3ilks,cnfortequelesextremitezverslaMer,comme  A & I,  qui  font  ks plus  at- 
taquables, foient  en  égaledetenceauccksautres,comme  il  a eftcdiél.  Il  fe  pourra  encor’ 
f :urcàfleî:  commodément  vn  Rauelin  àf  endroit  du  Pont  F , pour  faiiorifcr  tant  les  fortics 
que  ks  entrées,eftant  la  Courtine  vis-à-vis  alfez  ample  pour  k defendre  de  cofté  & d’autrcj 
comme  la  Figure  k montre. 

• Pour  k regard  des  deux  autres  deffeins,on  peut  recueillir  qu’ vne  place  de  quelque  eften- 
duc  & capacité  qu’elle  puiffe  dire  ( cnfcmblabk  affiette  neantmoins j doit  auoir  furies  ex- 
tremnez  ( apparantes  pour  eftre  attaquées)  de  bonnes  & amples  T enailks,  auec  toutes  les 
drconllanccs  cy-deu.ant  décrites,  pour  en  détourner  l’affullant , s’il  eft  polfibk. 
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CHAPITRE  XIX. 

’ A Y fur  la  fin  du  dcuxie'me  Liurc  touche  dcf  ordre  & dé  l’aduis  que 
le  Chef  des  alTiegezdoit  auoir  pour  fouftenir  falTaut,  & défendre  la 
bréchcjauecl’eledion  tant  des  hommes  proprcs,que  des  armes  & arti- 
fices neceffaires  pour  cet  effeâ:.  l’ay  penlén’eftre  inutile  d'en  donner 
icy,  & au  Chapitre  fuiuant,quelque  formulaire , rant  de  f vne  des  fortes 
d’aifaillir,quedc  l’autre  : fiinon  du  tout, pour  le  moins  des  parties  plus 
requifes  ; comme  des  hommes,armes,  & ordre  : referuant  le  plus  à vne 
autrefoisj&mefoubmetantneantmoins  pour  ce  regard  au  iugemeHt 
des  plus  expérimentez, qui  ne  trouueront  mauuais  ce  peu  que  i’en  ébaudie  pour  plus  facile 
intelligence. 

Soit  donc  pofee  f Arme'e  afficgeante,&  campée  comme  S T V , auec  les  trois  batteries 
D C E ; le  lieu  batu  & affailly  AB  non  flanqué.  le  dy, en  répétant  & récapitulant  ce  quia 
ja  efté  dit,que  les  affiegez  doiuent  auec  toute  diligence  porter  tcrrcs,fumiers , & autres'ma- 
tiercs  douces,derriere  la  brèche  pour  faire  mafle  & couuerture  à ceux  qui  la  défendront. 

Que  le  Retranchement  fe  doit  faire  auec  deux  Angles  flanquans  (fi  faire  fe  peutj  comme 
G Y X F , & fon  Rampart  éleué  de  médiocre  hauteur,  en  forte  toutesfois  qu'il  ne  foit  dé- 
couuert  des  batteries  DCE. 

Que  les  foi  des  & entrées  doiuent  eftreaifées,ba(res,&en  lieu  bien  defcndu,comme  I K, 
pour  entrer  par  fvne,&fortir  par  l'autre,afind’éuiterconfufion. 

Que  ceux  qui  défendent  la  brèche  doiuent  eftre  Piquiers  & Harquebuzicrs,autarit  des 
vus  que  des  autres,  & entremêliez, puis  quela  brèche  eftenligne  droite,  & non  flanquée. 

Que  ceux  qui  feront  appareillez  aies  fouftenir,doiuent  eftre  au  pied  du  Rampart  en  la 
place  deftinée  à cét  effed  ( comme  entre  Y & X ) en  nombre  double  au  premier,  & en 
armesfemblablcs,pour  fouftenir  iufques  à trois  a(fauts,& bailler  temps  aux  aurres  de  s’ap- 
prefter  à mefrae  fin . 

Que  ceux  qui  défendront  leRctranchcmcnt  doiuent  auoirmelfnes  armes,&  en  mefinc 
proportion,puisquele  Retranchement  (encor' qu’il  foit  flanqué  )fe  peut  aflr.illir  par  tour. 

(^ecy  ne  conMrie  point  k U maxime,  Qw  celuy  qui  flanque  doit  eflre  hors  d'aflaut  : car  l'ajfliil- 
Unt  ne  peut  pas  attaquer  tel  I{etranchement  par  tout  auec  front  & force  égale  aux  afSiege-:^:  d’au- 
tant que  la  bre'chelqui  efl  comme  la  porte)  efl  plus  eflroite  beaucoup  que  le  Retranchement  : & par 
ainfl  ne  peut  ajfai'lltr  que  parajn  endroit  ; & alors  les  autres  feruiront  à flanquer  le  lieu  ajfaillj. 

Q^e  ceux  qui  les  fouftiendront  (comme  H S T L j doiuent  eftre  en  nombre  double,& 
en  mefmes  armes  ( pour  les  raifonsfufditcs j & au  pied  du  Rampart  du  Retranchement  ; ch 
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forte  qu’ils  foient  en  fquadrons  bien  proportionnezjsfin  que  raflaillant  ayant  gaigné  & 
forcé  quclnue  partie  du  Retranchemét^puiifc  eftre  plus  facilemct  reponlTé  par  vnc  troupe 
notable,&  bien  armée  ; ce  qui  ne  fe  feroi't  qu’auec  hazardjfi  telles  forces  eftoient  eftenduts 
en  long,  à caufe  qu’il  elb  tres-dificilc  à l’heure  d’vn  affaut,  & en  peu  de  tcmps,dc  ramalfer  ce 
qui  elb  ainii  cpars,&  mettre  le  tout  en  bon  ordre,pour  le  prefenter  en  corps  au  lieu  forcé. 

T die  f^çon  de  fouftenir  m'a.  toufioun  femlle'  très  tonne , tant  four  cét  effe{l,  que  jour  la  def- 
fence  de  tomes  autres  Jones  de  tranchées  en  la  camjagne. 

Que  le  furplus  des  autres  forces  doit  eftre  en  bataille  en  trois  lieuz,s’il  cft  pofîible,cotnrac 
O N M,afinquedeceslieuxonpuifle  tirer  fans  confufion  les  hommes  neceffaires  à telles 
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défences:  fçiuoir  de  N & M ceux  qui  feront  deftinez  à de'fendre  la  brèche;  & de  O, 
comme  jvnc  place  de  ville,  où  tout  le  corps,  ou  la  pluf-part  des  habkans  font  alfem- 
blez  pout  défendre  le  Retranchement. 

I-  Que  les  autres  efforts  qu’on  peut  faire  contre  les  affiegeans,  comme  forties  tant  de  pied 
que^’cheual,doiuent  eftrc enforte  qu’elles n’empefehent  aucunement  ceux  quifont  pré- 
parez pour  la  Brèche  & Retranchement  ; & neantmoins  donnent  l’alarme  au  plus  prés  du 
lieuaflailly  qu’on  pourra,comme  R,  pour  diuertir  (s’il  eftpoffiblej  les  premiers  ouïes  plus 
furieux  affautSj&gaignet  temps.  ^ 

le  ne  parle  point  des  feux  Gregeois,&  autres  artifices  qui  fe  jettent  fur  les  aflaillants  pour 
rompre  la  violence  d’vn  a{faut,tant  pour-eeque  cela  fait  peu  à noftre  propos  (citant  vn 
Att  particulier  qui  mérité  bien  vn  difeours  à part;  que  potir-cc  que  telles  inuentions  retour- 
nent le  plus  fouuent  àla  confufion  & ruine  deleurs  Autheurs  ; le  ne  les  reprouue  pas  neaiit- 
moins,principalemcnt  quand  faute  d’hommes  1 Ingénieur  eft  contraint  mettre  toutes  piè- 
ces en  œuure  : mais  fur  tout  la  diferetion  y eft  trcs-neceflaire. 


COMMENT  IL  SE  FAVT  DEi 

FENDRE  QVANT  ON  EST  AT- 

T A Q_y  E'  PIED  A PIED. 


CHAPITRE  XX. 

O V s auons  amplement  difeoum  au  Chapitre  precedent  de  l’ordre  qu’il 
âut  garder  pour  fouftenirlcs  affauts  généralement,  & euiter  toutes  fortes 
de  confufions  ; eiifemble  du  foing,diligence,&  iugement  que  les  alfaillis 
y doiuent  apporter.  Il  refte  maintenant  dedire,&enfeigncr  comment 
onfe  pourra  garantir  & défendre  (ou  duiàoinsgaigncrle  temps)  contl  e 
celle  maniéré  d’attaquer  pied  a pied,  dont  nous  auons  parle  cy-deuant, 
qui  eft  comme  vn  Chancre  dangercux,rongeant  & minant  petit  à petit  tout  le  corps,fi  par 
bons  & amples  Retr,anchcments,par  contre-mines, &:  autres  artifices  onn  y pouruoit  auec 
l’induftrie  Scie  trauail  necclfaire.  Et  encoresque  celle  forte  d attaquer  foit  par  les  alfaillans 
exprelfément  choifie,  tant  pour  la  conferuation  de  leurs  Soldats,que  pour  fatiguer  les  af- 

taillis  par  lalongueur,(car  elle  prefuppoIcvnlongtcmps,comme  il  aeftédiû)fîeft-ccque 

telle  refolution  tournera  au  profit  de  cetix-cy,poutueu  qu’ils  eftiment  toufiouis  que  leurs 
ennemis  n’entreprendront  point  vn  fi  long  & pénible  ouurage  qu’ils  ne  foient  renforcez 
d’hommes,d’artr!lerie,dc  munitions, & autres  artifices  neceftaircs  pour  cet  cfteéf  par  deffits 
la  proportion  prefcripte,  (autrement  ils  fuccomberont  infailliblement  comme  il  a elle 

montre)  afitt  que  foigneufement  ils  pourrtoient  à la  fourniture  de  toutes  chofes  neceftaircs 

pour  répondre  en  m&ne  raifon  au  furcroift  qu’ris  iugeront  deleurs  emiem.is.  On  me  pour- 
fort  là  deflhs  objeder,  que  le  moyen  de  fe  defendte  contre  celle  forte  d’empieter  cft.rnt 
commun  tant  pour  les  places  non  fortifîécSjC^^ue  pour  celles  qui  le  fonr^^epour  IcfquelLs 
on  a tant  & tant  conforamc  d’argent,  de  trauail,&de  ternpsi  la  Science  de  fortifier  que 
i ’ay  enreio-nce,&  les  moyens  qui  en  prouiemient  pour  fe  détendre  font  gu  tout  inutilcSjê^ 
° " ne  pcuucnt 
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hcpeuuent  rien  apporter  que  la  ruine  du  Princejdc  fonpays^ie  deeequiendépendjpuis  . 
qu’il  eft  vray-lcmblable  que  1 alTaillant  choifira  toujours  celle  forte  d’attaqucr,pour  ren- 
dre la  depcnce,lc  tcmpSj&le  trauail  de  fes  ennemis  inutiles  & vains.  A quoy  ie  répondsj 
qu’il  cil  bien  plus  vray-fcmblable  quel  aflaillat  aduifant  au  liege dVne placenon  fortifiée, 

(s  entend  félon  que  la  Science  &1  Art  1 enleignent)  ne  choifira  iamais  fi  toll  celle  force  de 
attaquer  & cmpieter,qu’il  fera  au  fiege  d’vn  autre  bien  fortifiée, félon  les  réglés  & préce- 
ptes de  la  Science  ; car  en  celle-là  tous  les  défauts  font  pour  luy  ; il  fait  fes  approches  aucc 
moins  de  péril, il  trauerfcle  Foflc  fans  crainte  de  part  ny  d’au  tre,il  vient  au  pied  de  la  brèche 
lans  autre  foin  que  fe  garder  de  front,il  monte  auec  plus  de  liberté  & fcureté  ( fi  feureté  fe 
peut  trouuerprmy  la  violence  des  armes);  En  fin,il  fait  micfmeferuiràronaduancagc  le 
premier  trauail  de  fes  ennemis.  Etcncelle-cy,tout  ce  qui  cil  fait  ellcontreluy  : car  il  fait 
les  approches  ellanc  continuellement  trauaillépar  le  collé  ; il  ne  peut  regarder  le  FolTé  fans 
frayeur,  confiderant  le  péril  de  le  trauerfer  àla  veucd’vn  Flanc  fourny  d'Artilleric,Mouf- 
quecaires,&Harquebuziers:  labréche  qu’il  peut  faire  ne  luy  fcmblera  iamais  raifonnable, 
nylaruynefulEfantc,pour  monter  vn  tel Pont,à faute  d’vn  Garde-fou:  &quenonfeule- 
menc  vn  Flanc,mais  aulfi  tout  le  corps  d’vn  Ballion  luy  empefehe  le  delfein  defon  alfaut  : 
Tellement  ^ue  toutes  fes  confiderations,ouplullollperplexitez,le  font  refondre  à faire 
dans  le  FolTe  des  trauerfes  bien  couuertesàl’cfpreuue  du  Canon  d’vn  collé,pour  loger  pe- 
tit à petit  fcsSoldats  à la  bréche,en  forte  que  l’vn  face  non  feulement  fa  place,  mais  aulfi 
celle  de  fon  compagnon,ccluy-cy  d’vn  autre,«e  ainfi  en  croilfant,tant  qu’à  la  fin  la  brèche 
cllant  entoutefalongueur  faille  infenfiblement,le  front  de  fcsSoldats  l’oit  égal,  ou  plus 
grand  que  ccluy  des  alTaillis,& que  par  confequent  il  face  quitter  ladéfencedelabréche, 

&s’cn  rendre  tellement  Iemailli  e,qu’illa  joigne  à fon  camp,& y mette  fes  meilleures  gar- 
dcs,pouraprescontinuerfonprogrez(s’il  luy  ellpolfible.)  Toutes  ces  chofes  ainfi  con- 
duitcSjdonneront  alTez  de  temps  & de  moyen  aux  alfiegez,  tant  pour  attendre  quelque  fc- 
cours,que  pour  trauailler  contre  tels  efforts,auec  ce  quelc  bon  Ingénieur  fçaura  bien  faire 
feruir  à celle  nouuelle  défence,  tout  ce  qui  aura  ellé  conllruit  en  la  Fortification,comme  il 
fera  montré  prefentement.  Tellement  que  la  proportion  demeurant  en  toute  forte  entre 
l’alfaillant  &airailly,l’vn  ne  fuccombera  point  deuant  l’autre  quepar  les  accidents  dont 
nous  auons  parlé  au  troifiéme  Chapitre  du  premier  Liure. 

le  prendray  donc  pour  fubjedde  cedifcours,leBouleuard  battu  par  lapointc,décrit 
au  Chapitre  vingt-neufiéme  du  fécond  Liure,  en  l’article  quatrième  ; & pofé  qu’il  ay  t fon 
Angle  flanqué  droit,les  deux  pands  de  foixantc  thoifes  chacun,  fon  flanc  de  vingt-cinq,& 
la  gorge  de  cinquante  thoifes , & que  l’allaillant  auec  fes  trois  batteiics  A A A ayt  ruyné 
l’Angle,&y  fait  telle  brèche  comme  F G : Que  ces  premières  tranchées  d’approche  foient 
B B : que  les  trauerfes  dans  le  Folfé  foient  D D : les  fécondes  approches  C C : les  autres  tra- 
uerfes E E,  à l’cfpreuue  du  Canon  du  collé  que  les  aflàillans  peuuent  cllre  offenfez  des 
flancs  ; Que  les  contremines  décrites  au  Chapitre  cinquième  du  premier  Liure  ayent  ja  fait 
leur  cfFcéljOU  foient  rendues  inutiles  ; Que  la  brèche  foit  de  telle  ellenduc  qu’on  y puifle 
mettre  de  front  quatre  vingts  ou  cent  Soldats  ; Que  les  alfaillans  y ayent  trouué  quelques 
gabions  ou  facs  pleins  de  terre,&autres  chofes  pour  feruir  de  couuerture  contre  les  alfaillis, 
que  mcfme  on  en  foit  venu  iufques  là , que  de  loger  & placer  deux  Canons  comme  H H, 
pour  tirer  contre  les  Retranchements.  ledy  quefingenicurdoit  auoir  preueu  celle  forte  Frmiyaraie 
d’attaquer, & par  confequent  donne  ordre  à fe  retrancher  comme  N M L , en  forte  que  les 
deux  Cazemates  RR  facent  mefme  effeél  par  dedans  comme  elles  deuoiét  fairepar  ledc- 
hors,&puilfent  bien  defendre  les  pands  wL  & .p  N.  Que  la  Courtine  de  ce  Retranche- 
ment foit  droite , & en  forte  que  les  entrées  répondent  aufdites  Cazemates,  afin  qu’elles 
foient  couuertcs  de  collé  & d’autre  par  les  efpaulcs  du  Boulcuard , & que  les  batteries  que 
ra(raill.int  pourroit  faire  en  la  campcagncnelespuilfentofFcnccr.  Qj^e  la  Porte  de  ce  Re- 
tranchement foit  au  milieu  d’iccllc  Courtine  comme  a , afin  qu  e fi  l’occafi'on  fe  prefen  te  d c 
faire  quelques  fortics  fur  les  ennemis,  elle  foit  plus  commodc,&micux  défendue  de  colle 

Oo 
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& d’autre  Que  le  FofTe  eftant  plein  d’eau'é,  le  Pont  foie  de  boif  le2er,&  aifé  à rompre 
ou  bruler^a^squelalfaïUant  ayt  tant  gaigné  qu’on  ne  puiife  plus  fine  de  lortic.  Quele 
Rampart  & Parapet  de  cefte  Courtine  foifTSccommodc  tellement  quenvn  belouvon  y 
puilfe  loger  deux  Canons  E E , pour  contrebatrcles  deux  autres  H H . pands 

d)  L & (p  Ni  Soient  de  bonne  Muraille,  s’il  cft  pofTiblcjOU  d autre  efto&  bien  lies  & ac- 
commodes-en  forte  qu’ils  refiftent  à la  batterie  quon  pourroic  faire  fur  la  brèche,  & 
donnent  plus  de  lieu  & efpace  à cefte  forte  de  demy  Baftions 

Ce  premier  Retranchement  eftant  ainfi  acheué,& défendu  par  bons  Soldats  armez, 
& en  l'ordre  décrit  au  Ch^itre  precedent,  & fouftenus  par  les  troupes  B B B , fera  baftanc 
pour  tcfiftcr  à tous  ^ efforts  que  les  ennemis  poramit  ^rç  par  a^uts  (au  cas  que  ^c- 
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cafion  fe  prefentaft  pour  en  donner  cjuelqu’vn,comme  il  s’eft  veu  affez  fouyent  : fi 

l’aflaillant  continue  par  T ranchecs  à faire  fes  approches  vers  le  RetranchcmentjU  le  raudia 

cmpcfchcr  autantque  fairefe  pourra^fclon les  moyens accoulfumczjmaispriiicipalement  com- 

par  les  deux  Caualicrs  X X,quidoiucnt  eftre  préparez  déslc  commencement  du  fic^eA 
que  les  batteries  font  dredees  7 mais  en  forte  qu’ils  foientbien  reculez  dans  la  place  j ahn  de 
n’empefeher  le  lieu  du  fécond  Retranchement  S T V : lequel  fécond  Retranchement  ic  “'«''P"- 
fcroisd’auis  commencer  plurtoft  que  le  premier, de  peur  que  l'afiaillant  changeant  d auis 
ne  tourne  tout  à coupfabattcrie(ouplusgrandcpartieJ  d’vnmefmccoftc'i  ce  qui  caule- 
toit  facilement  la  ruine  du  premier  Rctranchcmenc,  & mettrok  la  place  en  hazard.  (jcy 

(oit  diû  en  Vaffant.  i » 

Et  pour  rentrer  à noftre  propos  , fi  l’alTaillant  continue  fes  approches  par  Mmes  & 
par  Fourneaux  qui  dilfipent  lesTerraces  comme  K,  il  faudra  contremmer  comme  on  a 
accouftumé  en  tel  cas,  & faire  en  lotte  qu’au  milieu  du  Fofle  du  Retranchement  il  y ayr, 
sil  eft  polfible,vn  autre  petit  FolTc  plein  d’eauë,comme  O P , afin  de  voir  l'endroit  par  le- 
quel 1-cnnemy  veut  aborder:  Qi^c  fi  le  fond  duFolfé  eft  roc  fec,il  n'y  faudra  apporter 
atitte  artifice  que  comme  il  a ellédiadu  Folfd  en  general:  Seulement  faudra  bien  don-  sfn>J,sCe- 
net  ordre  que  les  deux  Caualiersfoient  placez  en  lieux  qu'ils  ne  tirent  pas  feulement  lut  la 
brèche,  mais  aulfi  qu'ils  flanquent  le  Folfé  de  ce  premier  Retranchement , principaletnerit 
les  extremitez  où  il  y a plus  d’apparence  que  l'ennemy  abordera,tant  par  l’ vne  que  par  l’au- 
tre façon  d’attaquer.  S i on  allégué  que  l’alfaïUant  pour  empefeher  celfe  première  derence, 

&:  prendre  quafi  tout  le  Bouleuardd’vn  coup,ferafa  fécondé  trauerfe  comme  QJ’  : le  te-  ctaflntiim 

pondsque  celaferoit  ayfè  envn  petit  Bouleuardimais  en  celuy-cy,qui  a beaucoupde  ««ür. 
corps, duquel  l’Angle  flanqué  ell droiéf,& chacun  pandde  foixante  thoilesi  II  eft  ties- 
dificile  de  faire  telle  trauerfe  qui  emporte  feulement  quarante  ou  quarante-cinq  thoifcs^ 

Car  cc  qui  refteroie  de  libre  entre  P fie  Fjfcroit  fuffifmt  de  rompre  tcldcuein,  uccneft 
ou  on  vueille  dire  que  desja  on  prefuppofele  Boulcuard  quidé  iufques  auRctranchcmcnti 
mais  en  ce  cas  l’affaiUat  confommera  plus  de  temps,&  d’hommes,que  s’il  venoit  par  Mmes 
ou  Tranchéesle  long  de  F P par  dedans  le  Boulcuard  mefme  : joind  auffi  que  e Qjcroit 
plus  prés  des  flancs  du  Baftion  voifin,&  par  confequent  en  receuroit  plus  de  dommage. 

Pour  le  regard  de  l’autre  Retranchement  S T 'V , il  le  faut  faire  de  bonne  maticre,&  v.m,  Ju  Ke'. 
ainfi  qu'il  a efté  diét  au  Chapitre  feptiéme  du  premier  Liure  : Quant  à la  forme  elle  eft 
icy  reprefentée,8c  décrite  aulfi  au  Chapitre  vingt-neufiéme  du  fécond  Liure  : I adjouftea 
ray  queles  deux  bouts  S Sc  'V  doiuent  répondrcàl’endroitdesOnllonsdcsBouIeuardsi 
afin  d’en  eftrc  couuerts  contre  les  batteries  du  dehors.  Pour  fa  garde,  il  en  fera  fait 

il  a efté diéfauChapitre precedent dclagardcduRetranchement:comme  en  Icmblablc 

de  ceux  qui  feront  deftinez  pour  rafraichir  les  premiers  ( comme  Y Y Y Y ; auec  1 ordre 

& police  Militaire  requife.  r ■ i rr 

l’y  ay  adioufté  les  deux  Bateaux  couuerts  Z Z,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  rienlaiffer 
en  arriéré  de  ce  qui  peut  fatiguer  & tenir  en  alarme  les  alfiegcans.  le  laiffe  ce  qui  fe  pour-  - 
toit  dire  des  autres  inucntions,afin  d'éuiter  prolixité,&  mettre  fin  a te  troiliemc  Liure. 


Fin  du  troifiéme  Liure . 
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LE  QVATRIEME  LIVRE 

DE  FORTIFICATION- 

DES  PLACES  COMMANDEES- 


CHAPITRE  PREMIER. 


L reftc  en  cc  quatrième  Liurc  de  montrer  comment  fe  pour- 
ront aucunement  fortifier  les  places  Irregulieres  5c  comman- 
dées de  quelque  montagne, ou  montagnes. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  de  commandemens . 

Les  vns  font  de  front,  les  autres  de  Courtine,  & les  autres 
de  reuers,ou  par  derrière.  Le  fécond  eft  plus  dangereux  qüe 
le  premier,  parce  que  d'vn  fcul  coup  il  peut  nettoyer,  (& par 
manière  de  ditej  r.acler  & enfiler  la  bréche,&  toute  vne  grande 
eftenduë  de  Rampai  t.  ° 

Letroifieractres-dangereux,parcequ-ilempefchelctra- 

uail  t.int  a la  broche  qu’aux  Retranchements,  duquel  on  ne  fe  peut  couurir  quauec  vK 
long  temps,&  trauailquafi  üifupportableiEtquclqüesfois  ces  trois  commandemens  ft 
trouuent  enfemble  fur  vn  mefmc  lieu. 

Et  de  ces  œmmandemens  les  vns  font  lîmples , qui  ont  feulcmnt  vne  hauteur  me- 
diocre  par  deflus  les  Ramparts , qui  peut  eftrc  furmontée  par  Art  & trauail,&  ne  font 
diftans  de  la  place  que  de  la  portée  de  l’Harquebuze  ou  du  Moufqueç,  &au  deffous- 
& pourtant  la  fortereffe  eft  affujettie  à vne  offenfion  continuelle  des  Harquebuziers 
& Moulquetaires  des  alTaillans. 

Les  autres  font  continus,  qui  ont  vne  hauteur  excédant  le  Rampart,  continuant  iuC 
ques  a la  portée  du  Canon , & seflcu.-mt  par  delfus  le  niueau  de  douze  ou  quinze  de- 
grez,qui  eft  au  plus  haut  point  que  1 Artillerie  puiïTe  eftre  br.aquéc. 

Les  autres  font  meurtriers , qui  ont  plus  grande  hauteur,  & ne  peuuent  eftrc  era- 
pelchez  par  aucun  artifice.  Les  deux  font  loing  ou  prés  comme  le  premier . 

Or  telles  places  ainfi  commandées  fe  fortifient  pour  gaigner  le  temps  & la  depence 
Iclon  qu-il  a efte  difcouru  au  commencement  du  Liurc  orecedent,  & pour  les  mcfmes 
railons.  * 

I.  Il  faut  (lonc  que  U décence  ra^^orte  de  U commodité i le  trauuil  & le  temp.du  repos  & 
afjeunmcejêlen  Ijé^erunce  conceué,  “ - . i i 

Pp 
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%.  Qw  l’Jngle Jhxnqui  fait  four  le  moins  de  foixunte  degre^. 

5'  Qi?  fuijerit  defliné  four  flanquer] fldn  fufjîfant  four  fuhjîfler  autant  de  temfs  qu’on  aura 

faurfensé.  ‘ ^ ^ _ 

4.  Qae  U longueur  des  ligms  de  defence  ràlfccede  la  forte'e  des  fieces  d'artillerie  qui  feront 

dans  la  flace. 

5-  Qui  l’ single  flanquant  eflant  fimfle  ,foit  jait  en  forte  que  l'ajfaillant  ne  s'y  fuijfe  fromf  te- 
ntent loger. 

(■  Qw  les  defauts  tant  des  farties  ejfentielles  de  l’art,  que  d'autres,  caufezfar  l'irrégularité 
de  la  flace,  ou  far  l'afiette,  doiuent  eflre  recomfence^far  moyens  extraordinaires. 

7.  ce  qui  je  fera  four  la  dejence  du  lieu  commandé  doit  eflre  flus  difficile  a ftendre  que 
ce  mefme  heu. 

8.  tous  Rauelins  ou  Raflions  qui  je  fieront  four  la  mefme  defence  doiuent  eflre  moins  com- 
mande-^que  le  lieu  qu'ils  défendent. 


COMMENT  IL  SE  EAVT  FOR-: 

TIFIER  CONTRE  VN  COMMAN: 

DEMENT  SIMPLE  QV I NE  SE  PEVT 
ENCLORRE  DANS  LA  PLACE. 

CHAPITRE  II. 

'EXPERIENCE  des  longs  fieges  a faidl  quafi  toufiours  re- 
ceuoir  pour  maxime  entre  les  bons  Capitaines,qu  vne  place  doit 
dire  attaquée  & aflaillie  par  l’endroit  où  la  commodité  de  l’af- 
faillant  &de  tout  fon  camp  fe  trouue  plus  grande, fans  autre- 
ment auoir  égard  à la  foiblefTc  des  affaiflis,  ny  de  quelque  en- 
droit de  la  place,pout  les  inconueniens  qui  arriuent  aflez  fou- 
uent  à vne  Armée  mal  campée(dequoy  on  a alfezd  exemples.^ 
Mais  pour  ce  qu’il  fc  faut  toufiours  défier  delà  force  d vne  place 
& du  fccours  qu’on  clpere  à caufe  des  nouueaux  artifices  que 
l’ailaillant  peut  auoir  auec  la  dextérité  & promptitude  jointe  à 
fes  forces  & moyens; il  fera  bon  de  pouruoir  à vne p!acc,premicrcmcnt  par  les  endroits 
où  les  affaillis  iugeront  le  hazard  eftre  plus  grand,&  que  l’Artillerie  des  emicmis  les  in- 
commodera le  plus. 

Or  s’il  y a endroits  que  les  affaillis  doiuent  craindre,ce  font  cé’jx  qui  font  comman- 
dez (comme  chacun  fçait.)  ’Voicy  donc  les  moyens,  fi  non  de  fe  bien  fortifier,  pour  le 
moins  de  fe  conferucr  plus  long  temps. 

Soit  donc  premièrement  pofee  celle  place  ayant  ces  trois  coftez  affez  forts,  ou  par 
Nature,  ôu  par  Art  ; comme  par  grands  foflfez  pleins  d’eaué,  par  marais,  par  grandes 

Riuiercs, 
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Rimcrcs,  p.ii'  la  Mer,  ou  par  grands  précipices  ; & le  quatrième  code’  fec  & éleué  par 
dclTus,  au ecvne  Montagne  de  commandement  fimple,  éloignée  de  la  Ville  de  la  portée 
du  Moufquct  feulement, ainfî  quelle  peut  eftre  icy  marquée  par  la  lettre  B . Il  ell bien 
apparent  que  le  fiege  fera  de  ce  mefme  cofté  : & pourtant  ( la  montagne  commandant  ne 
pouuant  dire  comprife  cnla  fortification,  pour  les  grands  frais  d’enclorre  vn  tel  efpacc,& 
défi  longue  dillancc  ) faut  fortifier  celle  aduenue,  & bien  confîdercr  fl  elle  ell  capable  de 
deux’  ou  trois  Bouleuards. 


Et  pofonsl'eftrede  dcux,&;  qu’cllepuiflcrcceuoir  vn  Angle  flanquant  alTcz  ferré  & fer- 
mé,lans  que  les  flanquez  en  foient  trop  aigus. 

Il  conuiendra  en  premier  lieu  faire  la  couuerturc  des  flancs  ample  &fpaticufe,  pour 
n’ellrc  pomt  ruinée  de  la  batterie  des  ennemis . 
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Secondement,  faire  les  flancs  capables  pour  contenir  quelques  pièces  d’Artillerie.ic  le 
tout  félon  les  proportions  qui  ont  elle  monftrées  es  autres  places, & en  lotte  que  ces  flaiiCs 
foient  fichants,pour  découurir  les  pands  des  Bouleuards,&  n eftre  poiirt  decouuerts  d ait^ 

cune  batterie.  , j vr  ■ 

Tellement  que  celle  fortification  eflant  ainfl  aduantagcufe,fera'changer  de dellein  auï 
affaillants,  & feront  contramts  y venir  pied  à pied,  fans  s’amufer  à cacher  Scruyner  les 
flancs  par  leur  Artillerie:  &lors  il  fera  à prefumer  qu’ils  feront  l’ouuerturcenlaCorrtréf- 
carpe,pour  defeendre  au  Folié, le  remplir,&y  éleucrlatrauerfe  D , afin  de  rendrele  Banc 
qui  le  doitdefendre  inutile,  & aller  plus  feurement  à la  brèche  qu’ils  feront  à la  pointe  da 
Ballion , & (à  la  faueur  de  leurs  Moufquets  & Canons  qui  y commandent  j fe  loger  au 
haut  d’icelle,  comme  la  portion  du  Cercle  F F le  montre , pour  puis-après  gaigner  pied  a 
pied  le  corps  de  ce  Bouleuard,&  déloger  les  alliegez,qui  perderont  par  ce  moyen  la  de- 
tence  de  l’autre. 

Voilà  iufqucs  où  l’Art  d’alfiùllirfe  pourra  eftendre,qui  donnera  neantmoins  beaucoup 
de  temps  aux  alfiegez  pour  aduilet  à leurs  affaires  : Mais  voicy  ce  qui  fe  pourra  faire  contre 
tels  dtifeinsparraide  des  Retranchements.  . ^ 

Soit  donc  premièrement  (en  conftruiiant  le  front  de  cefte  aduenuëj  tirée  la  Courtine  en 
Tenaille  parallèle  à l’Angle  flanquant,  & continuée  de  collé  & d’autre  hilques  à G , I, 
par  le  moyen  de  quelque  Muraille,  grandes  pièces  de  bois,Gabions,ôc  autres  matières  dont 
on  a accouUume  faire  Retranchements:  alors  fi  lesParapetsdesFlancs, Scies Cazemates 
font  razées,  & quelque  petit  Folle  lait  tout  le  long',  il  ell  euident  que  cesdeux  Retran- 
chements feront  tres-bien  flanqucz,cllans  fur  vn  Angle  égal  au  premier  Angle  flanquant: 
loint  auffi  que  les  deux  Caualicrs  R R pcuucnt  eltre  placez  en  lieu  qu’ils  les  flanqueront 
tres-bien,  ne  pouuant  pas  élire  leurs  bayes  embouchées,  ny  facilement  ruinées  ( les  deux 

collez  de  la  place  pofezEaués,M.arais,ou  Précipices.)  _ ^ 

Que  s’il  faut  venir  au  Retranchement  general , il  fera  bon  de  le  faire  félon  qu  il  a efté 
enfei^né  au  dernier  Chapitre  du  fécond  Liurc,  en  la  Fiuure  derniere,  & ainli  qu  il  ell  icy 
tracéparleslcttres  KLMN  S Q^Tellcmentquelesflîncs  LM  & SN  ellans amples  & 
fpatieux,&  la  ligne  dcdefence  delaportéeduMoufquct  feulement,  on  y pourra  rendre 

vn  grand  comlaat,  & arrcllcr  long  temps  les  progrez  des  affaillants. 

Les  deux  Caualiers  RR  le  pourront  aufli  fort  bien  flanquer,  6:  feruiront  de  trauerfes 
pour  couurir  les  Courtines  RO,  RO. 

EU  encor’  à noter,que  les  deux  corps  P , P doiuent  eftre  de  grandeur  fufElànte  pour 
n’cflre  point  réduits  en  poudre  parla  batterie  des  affaillants,afin  que  par  aucun  artifice  on 
ncpuillé  attenter  à la  pointe  du  Baftiondc  ccmefme  colle. 

Le  farplus  des  autres  petits  défauts  lcront  facilement  recompenfez,commc  il  a ellccn- 
feigné  tant  au  IccondLiure  qu’en  ccftuy-cy.  , ^ 

Et  faut  noter  que  cequicllicy  dicldclaCourtineenTenailIe,nerepu^ne  en  rien  a ce 
qui  a clic  dift  au  Chapitre  vingt-huiaiémc  du  fécond  Liurc;  par-cc  que  la  il  faut  amoin- 
drir la  place  de  tous  les  collcz,&  icy  feulement  d’vn  : là  il  faut  trauailler  par  tout,icy  le  pre- 
fuppofclaplaccforteaffczdetroiscoftcz:là  le  trauail  cftlong,  &icylabcfongne  Icpcut 
faire  en  peu  de  temps. 

Que  fl  le  front  à fortifier  cfto'it  d’eftendu'é  trop  ample  pour  deuxBouleuards,&:trop 
petits  pour  trois  : le  ferois  d’auis  de  retenir  la  forme  de  deux  grands  Eoulcuards  feulement, 
pluftoll  qu’encourir  l’impcrl  cétion  de  trois  trop  petits  : Car  en  celle  forme  la  on  peut  fup- 
pléerau  defaut  de  la  trop  grande  longueur  deligne  de  defence  par  le  moyen  d vnRauelin 
entre  les  deux  Boulcuards,iefqutlsfe  défendront  auffi  l'vnl  autre  par  flancs  fichants  : Et  en 
cefte-cy  il  ne  fe  trouue  aucun  moyen  d’y  remédier. 

SI  donc  l’cftendue  du  front  N O ell  de  cent  feptante-fept  thoifes,  le  Flanc  pourra 
élire  de  vinert,  & la  ligne  de  defence  enuiron  cent  trente-fept , laquelle  ligne  lcra  re- 
compencce  par  leRauelin  P,  qui  ell  iuftement  au  milieu  de  la  1 cn«ille,&qui  fert  outre 
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Gela  de  bonne  couuerturc  aux  Flancs , ainfi  qu’il  a cfté  montré  fur  la  fin  du  Chapitre  des 
Flancs  fichants  du  troifiéme  Liurc. 


Quant  à la Courtine,eIlc demeurera  au  iugementdcringenieur,pour  la  faire  droite 
comme  S L , ou  cir  Tenaille , comme  S I L , & ce  d’autant  que  les  autres  coftez  delà  place 
font  prcfuppofcz  capables  pouç  receuoir  les  terres,  & autres  vuidanges  furabondantes  & 
fupciflucs. 

Si  idit  ^litce  n'efioit  ^o  'mt  commandée,  elle  fournil  ejlre  mije  & traktce  auec  celle  du  Liurc 
pe.edcm. 


COMMENT  IL  FAVT  FAIRE 

CONTRE  VN  COMMANDEMENT 

SIMPLE  Qjyi  COMMENCE  A LA 
CONTRESCARPE. 


CHAPITRE  III. 

I vne  Courtine  dfoiéle  eft  propofe'ede  longueur  fiiffifante  pour  re- 
ceuoir vn  ou  plufieurs  Baftions  ou  Rauclins,  ôr  qu’elle  foit  comman- 
dée d’vn  commandement  fimplcdefront,  commençant  fur  le  bord 
delaContrc'fc  arpe;  n conuicndrafairela  fortification  fur  lelicu  corrv, 

mandant, & félon  lalargeur  & c.apacitc  de  la  Montagne,  afin  que  ( lo 
coramandernent  cftant  par  ce  moyen  ofte  jle  lieu  lé  puiilé  fortifier 
comme  en  planurc,  ( félon  les  préceptes  du  Liurc  precedent)  & foie 
plus  difficile  à alfaillirjainfi  qiielcs  Figures  tant  du  plan  que  de  fon  élcuation  démontrent. 
Si  la  mefmc  place  cft  attaquée  par  la  Courtine  H K , il  eft  bien  cuident  qu’elle  fera  cora- 
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mandee  en  Courtine  dulieu  A,  & y a apparence  que  ce  fera  depuis  H tirant  vers  I;  alors 
faudra -faire  le  BalHon  N,  (la  Courtine  eftant  pofc'e  capable)mais  en  forte  que  l’Angle 
flanquant  MIH  foit  plus  ferré que  MO  K ; d'autant  que  l’endroictafl'aillycft  plus  foi- 
bk  que  O K,.i  caufe  du  commandement  prochain  : & ce  Baldion  doit  cftre  cleué  du  coRc 
delà  Montagne,afin  de  mieux  couurirle  dedans,&  cnoRer  le  commadement.  Sadefence 
ferade  la  Courtine,maiscnfortequeleslieuxreferuez  pour  les  flancs, comme  les  endroits 
de  I & O , foient  couuerts  de  trauerfes,ainfi  que  F F & G G le  démontrent.  Et  faut  noter 
queleRampartdepuislatraucrle  F F iufquesàl’Angle  H, doit  cftre  fait  en  montapt,afin 
de  rendrele  commandement  de  la  Montagne  inutile  aux  aflaillants  pour  cet  endroiéf. 


Q^tà 
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Quant  à la  ligne  de  defcnce  du  Baftion  N , pour  défendre  l’Angle  Hîic  luisd’auisde 
l’eftendre  iniques  à deux  cents  thoifes,fi  la  Courtine  le  pcrmet,&:  fila  place  eftfufEfam- 
ment  fournie  d’Artillerie,  comme  Moyennes,  Balf  ardes,  ou  autres  meilleures  pièces  > afin 
que  l’alTaillant  ne  puifle  commander  au  B aftion  N qu’à  coups  de  Canons,  (qui  cft  autant 
de  diminution  de  la  batterie  principale)  car  autrement  le  commandement  de  coups  d’uar- 
quebuzes  & Moulquets  ell vne  offenflon  continucllc,prompte,  & trcs-dangereule,cômc 
chacun  fçait.  On  objedera  que  l’Angle  H eftant  attaque  pied  à pied,  ne  peut  rece- 
uoirdedctenceduBouleuard  N qu’à  coups  d’Artilleric,qui  auront  peu  d’cffeâ:,commc 
il  a elfe  did  au  fécond  Lime  ; A quoy  le  réponds,  que  l’Ingenieur  aura  bien  fait  fondc- 
uoir , & fatisfait  à l’intention  de  fonMaiIlre,quand  il  aura  contraint  l’allaillant  d’attaquer 
pied  à pied,  & non  par  afl'aut,  la  place  ainfi  commandée:  Car  par  tel  moyen  il  gaigne  le 
temps,  & donne  le  loifir  au  Prince  de  mettre  & dlablirvn  bon  ordre  aux  autres  places  & 
affaires  de  fon  Eftat. 

le  puis  encor’ adjoulfer,qu’il  fera  tres-dificile  à l’affaillant  de  fe  loger  fur  vne  brèche  qui 
fera defenduë  & commandée  de  cofté,&par  le  dedansdu  Baftion  que  nous  auons  pofe 
elfre  éleuépardellusvn  commandement  fimple  : Tellement  qu’il  y a apparence  que  l’af- 
fiillant  fera  fon  effort  tirant  vers  A,  & ainfi  s’approchera  du  Baftion  N,quiliiy  fera  en 
offenfion  plus  proche  que  de  deux  cents  thoifes  : Ce  qu’il  falloit  démontrer. 

Que  fi  la  Courtine  n’eftfuffifaute  pour  receuoir  telle  Fortification,  faudra  faire  ainfi 
qu’il  fera  montré  au  Chapitre  luiuant . 

Si  cefte  place  elf  attaquée  par  K L,  & qu’elle  foit  veuë  par  derricrc,dc  la  Montagne, 
faudra  (outre  la  Fortification  qui  fe  pourra  taire  fur  la  Courtine  KLYj  éleuer  à vingt- 
cinq  oir  trente  pas  du  Rampart  vne  grande  & ample  rrauerfe,pour  le  couurir  de  ce  com- 
mandcment,&  auoir  meilleur  moyen  &plus  grande  feureté  pour  foirftenir  vn  affaut. 

Qu  ant  à la  fortification  qui  fe  fera  fur  la  Courtine  K Y , foit  d’ vn  ou  plufieurs  Baftions> 
faudra  la  couurir  par  la  hauteur  de  la  melme  Courtine. 

Pour  le  regard  des  Retranchements,  il  en  fera  parlé  c^apres. 

L’Ingenieur  notera , qu’au  lieu  de  la  T rauerfe  F F , il  fe  pourra  ( fi  bon  luy  femble,& 
C les  moyens  luy  permettent)éleucrvngrand&ampleCaua!ier,qui  feruiradeTrauerfe, 
& pourra  commander  fur  feftenduede  À , pour  empefeher  aucunement  les  approches. 
Autant  s’en  pourra  faire  de  l’autre  cofté , & en  Icmblable  diftance  pour  commander  fur 
l’cftenduë  de  X. 

Par  cefte  Figure  on  pourra  facilement  cognoiftre  comment  fc  pourront  fortifier  toutes 
autres  places  plus  grandes &fpatieirfcs,principalement  du  coftéde  laMontagne,qui  fur- 
monterapar  vn  commandement  fimple  ; C’eftàfçauoù  en  occupant  par  la  nouueiJe  For- 
tificationle  plus  delicu  commandant  qir’il  fera  poffible  (obferuant  neantmo>ns  toufiours 
cefte  reglequc  ceiqui  defend,doit  cftre  défendu,  j Et  pour  le  regard  des  coltcz  qui  font  en- 
filez &veus  en  Courtine,qir’il  n’y  aura  aucun  inconuenient  (fi  la  plac«-eft  fournie  de  pièces 
d’Artilleriej  d’eftendre  les  lignes  de  defcncc  iufques  à deux  cents  thoifes;  c’cftàdirr.ho>:j 
de  la  portée  de  1 Harquebuze  & du  Moufquet , pour  les  raifens  premifes . 
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COMMENT  IL  FAVT  FAIRE 

CONTRE  VN  commande- 

ment CONTINV. 

CHAPITRE  IIII. 

I vnc  Courtine  clroiûe  eft  commandée  de  front  cPvn  com- 
mandement continu  éloignéde  la  portée  de l’HarquebuzejOU 
du  Moufquet  ; faudra  faire  vn  Ballion,ou  pluficur5,felpn  l’cften- 
duede  laCourtinejCudek  Montagncjcomme  il  a eftediélen 
la  precedente  : Mais  faut  noter  ( puis  que  le  fommet  du  com* 
mandement  ne  fe  peut  gaignerj  quela  Fortification  foit  faiéle 
lelon  le  pendant  ou  déclin  de  la  Montagneuse  non  au  niueau,ny 
à hauteur  égale, afin  que  du  refte  du  commandement  on  ne  de- 
couuredans  ccftenouuelle  Fortification.  Et  fi  le  commandc- 
commence  dés  la  Contrefearpe,  faudra  faire  lamefme  chofe  fur  le  lieu  ducomman. 
dément. 

Et  pour-ce  que  l’affaillant  y pourra  découurir  facilement  de  la  Campagne,fcra  bon  faire 
I.r  trauerfe  entre  deux  Baftions  iufques  au  point  del’Angle  flanquant, ou  peu  prés,ainfi  que 
elle  eft  marquée  en  cefte  Figure  B B , afin  de  couurir  tant  de  coïté  que  d’.autre  ceux  qui  y 
feront  logez  attendant  l’alfaut;  car  alors  il  n’y  a apparence  que  rafll;!l.Jit  doiue  tirer  au- 
cun coup  tu  lieu  alfailly  pour  l.r  crainte  des  fiens  propres.  Que  fi  le  temps  permet  d'y  faite 
quelque  choîetneillcure,  faudra  faire  les  deux  autres  trauerles  marquées  D D ,pour  cou* 
urir  entièrement  toute  la  nouuelle  Fortification,&  donner  moyen  de  s’y  proprement  re- 
trancher. 

Pourleregard  ducori»  E F,  s’il  n’eft  capable  de  receuoir  vnc  Fortification  compofée, 
faudra  faire  la  piece  H G F tu  plus  loing  du  commandement  de  la  Montagne , pour  leS 
raifons  ja  décrites.  Et  afin  que  H Q nefoit  commandé  de  fil  du  point  L,conuicndra  faire 
la  trauerfe  I K , mais  en  forte  qu  ellccouurc  encor’ le  lieu  deftiné  pour  flanquer  H G > ainfi 
que  cefte  Figure  le  montre.  Quant  aux  autres  coftez,il  en  fera  fait  ainfi  qu’il  a eftédiift  au 
Chapitre  precedent. 

C^e  s’il  fetrouuoit  encot’vne  autre  Montagne  de  mefme  commandement  fur  le  cofte 
V X , ôc  que  cefte  Montagne  ne  fuft  capable  finon  pour  receuoir  vn  feul  Baftion  : alors 
faudra  tourner  ce  Baftion  en  forte  que  l’ vn  des  pands  eftant  batu  de  front,  ne  le  puifte  eftre 
de  fil;  ou  1 eftant  de  fil,nele  foit  de  front,afind’euiter  le  plus  qu’on  pourra  telles  incom- 
moditez,comme  le  Baftion  O P Q]e  montre.  La  trauerfe  R S fe  pourra  faire  comme  en 
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râütÆcoftc^Etpour^cequcleBaftion  HG  F eftcomman(î(^partîcrri«e/mbonfaircIa 
traucrte  Y Z , en  force  quelle  couure  tour  du  commandement  M N . 

Q^nt  aux  Courtines  E F,  E V jVX,pour-ce qu’elles  font  enfilées  & commandées 
t^Is  d longueurs  > les  trauerfes  marquées  T fe  feront  pour  fuppléer  aucunement  à 

Les  autm  coftez  qui  font  auffi  commandez  par  derrière,  fcdoiuent  fortifier  d’vnè 
oruic&affeurée Fortification, dautantquelcplusfouuent ayant  remédié  aux  endroits 

es  p us  cibles,  & du  colle  raefine  ou  1 apparence  de  la  commodité  inuite  les  ennemis  de 
cam^r & «taquer,  U peut  aduenir  queles  Citadins  feront  inuellis  Sefurptis  auec  quelque 
neceliited  hommes,ou  de  viures,&  autres  munitions , ou  feront  éloignez  d e fecours , qui 
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pourra  faircchangcrd'aiiis  aux  afTailIans,  Scattaqucrpar  les  endroitsmoinspreueus.qui 
font  ceux-cy,  efquels  on  ne  peut  promptement  remédier  qu’aueevn  très-grand  trauail  &: 
hazard  mcrueilleux,  à caufe  des  commandements  des  montagnes,  lurlelquellcs  ils  pour- 
ront placer  quelques  pièces  d’Artillerics,pour  tirer  üicclTammcnt  à tort  & à trauers,  & tm- 
pefeher  par  cemoyen  le  trauail  tant  des  retranchements  que  de  la  brèche.  C’elt  pourquoy 
en  conftiuifant  la  Fortification  principale  de  ces  coftez-là,  il  faut  quant  Sc  quant  aduilcr 
tant  aux  trauerfes qu’aux  retranchements.  Et  pourtant  fera  bon  (ayant  arreflé  les  deux 
Baftions  a,  & /3J  tirer  la  Courtine  entre  les  deux  en  Tenaille,  au  milieu  de  laquelle  fecon- 
feruerale corps  ü>  àvnethoife&demycprésderAngleflanquantCafinquefaruynen  ém- 
pefchele  jeu  des  flancs  des  Bouleuards  ) ôcd’efpcfleur  fuffifante  pour  couurir  de  la  batte- 
rie oppoféc,  les  deux  nouucaux  flancs  qui  feront  conftruitsdans  le  corpsracfmede  & 
qui  leruiront  à flanquer  les  retranchements  e f , au  cas  que  les  brèches  le  lacent  de  ces 
collez-là.  Ces  deux  nouueaux  flancs  eftans  ainfi  couucrts  du  commandement  des  monta- 
gnes, & ayant  ouucrtsles  Flancs  & Cazeraates  des  deux  Bâfrions  voifins  a.  & : , feront  de 
bons  effeûs  pour  la  moindre  refiftance  qu'on  fera  à defendre  les  B.etranchcments  de 
front;  Scmclme  ce  corps  « cflant  éicue',  couurira  le  dedans  des  deux  Baltions,  &c  elVant 
prolongé  Sragrandv  du  collé  de  la  ville,  empefehera  que  les  Retranchements  6 f ne  fe- 
ront enfilez  ny  commandez  de  long. 

Cefte  façon  de  Fortification  doit  dire  bien  confiderée  en  la  conflruélion  des  villes  com- 
mandées de  celle  forte  de  commandement,  & qui  ne  peuuent  dire  fecouruës  prompte- 
ment,ou  font  foibles  d’hommes,  & de  petfonnes  ail  curées, pour  au  péril  deleur  vie  faire  vn 
11  grand  Sthazardeux  trauail  qu’il  conuient  faire  en  lieux  ainli  commandez. 

Elle  feruira  aulTi  d'inllruélion  pour  la  Fortification  de  toute  autre  place  plus  grande  & 
fpatieufe,  commandée  de  icmblable  commandement. 


COMMENT  IL  EAVT  FORTI- 

FIER AV  LONG  DV  DECLIN 

D’VNE  MONTAGNE. 


CHAPITRE  V. 

L V a encore  cecy  à confîdcrercn  la  Fortification  qui  fe  fait  fiir  vn  pen- 
dant, &au  long  du  déclin  d’ vue  Montagne:  C’cil  qu’il  iaiit  toufiours 
ofterrenuie  aux  ennemis  d’attaquer  la  place  p-ar  le  lieu  leplus  comman- 
de,pouiTesraifonscy-deuant  alléguées:  &pourtant  faudra  fortifierai 
celle  lotte. 

Soit  le  déclin  de  la  Montagne  comme  Z Y,  & le  lieu  le  plus  haut 
A Zi  6da  Courtine  propofée  QB,au  long  de  ce  déclin  i le  lieu  le  y>lus  haut  d'icdle 
k plus  bas  B , la  longueur  Q_B  fufEfante  pour  deux  Baltions . 

le  ny 
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le  dy  qu’il  faut  faire  le  Rauclin  D pour  défendre  le  lieu  B pIuscommandc,&lefecond 
Rauelin  E pour  défendre  D,  demeurant  le  Bouleuard  F au  plus  haut  pour  défendre  E: 
mais  en  forte  que  l’efpace  E fort  plus  grand , & quafi  double  à D,  & quelespandsdebas 
de  chacun  Rauelin  ellans  parallèles, facent  auec  la  Courtine  vn  Angle  flanquât  plus  ferme 
& ferré  quclespands  de  haut,^our  les  raifons  jadécrites,  & afin  que  faifaiiîant  ayant  ga- 
gne D,en  foit  facilement  délogé  par  E,  &de  cclluy  par  le  Bouleuard  F :Et  parainllcn 
defaut  de  D , le  Rauelin  E défendra  B parray  lefoifé;  &en  defaut  de  E le  flanc  du  Bou- 
leuard F fuppléra  aucunement  à ce  delaut,  combien  que  la  defence  en  foit  plus  longue: 
C’ell  pourquoy  il  ne  fera  aucunement  befoin  de  joindre  ces  deux  corps  àla  Courtinc,mai! 
feulement  faudra  bien  aduifer  es  entrées,  à caufequede  la  campagne  C elles  pourroient 
dire  veucs  5c  ruynccs , h elL-s  ne  font  fouterraincs  & bien  cachées. 
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Et  d’autant  qu  c le  Rauclin  E pourroit  auoir  faute  de  bonne  dcfence  du  colle'  d’en-haut, 
fera  bon  tirer  le  Bouleuard  F aucc  les mcfurcs  décrites,  &luy  donner  vn  <rrand  & ample 
corps  flanquant,necelfairepouracheuer  de  ce  collé  là  le  furplusde  la  fortification,  lelon 
les  réglés  du  fécond  Liure,puis  que  le  commandement  enellollé. 

Ce  qui  reliera  de  la  campagne  hautc,fe  pourra  fortifierpar  l’autre  Baflion  H , ou  aiufî 
comme  la  longueur  de  la  Courtine  le  permettra,  ellant  pofe  le  lieu  plain,  & fans  contrainte . 

Il  fe  fera  de  mefme  au  collé  d’embas  B K parleBallion  M,  ou  comme  il  a elle' montré 
au  Chapitre  precedent.  Et  pour  le  regard  de  bien  flanquer  ces  deux  R.iuclins,conuiendra 
faire  les  deux  trauerfes  O N,  RL,pourcouurirles  lieux  où  fe  feront  les  flancs,  comme 
NE,  & pour  la  fin  de  ce  deflein,vnCaualier  ample  & grand  X fera  fort  nccclfaire,  afin 
de  commander  d’auantage  t.int  au  déclin  de  la  Montagne,  & en  la  campagne,  que  fur  les 
deuxRauelins.  Et  celle  façon  de  commandement  furies  deux  Rauelins  ( pourueu  qu’il 
n’cxccde  la  portée  de  l’Harquebuze,  ou  Moufquet)  ell  tolerable,ne  pouuant  élire  ruyné 
delà  Campagne  balfe,ou  pendant  de  la  Montagne,  qui  par  la  trop  longue  dillancc  ou  de- 
clin  de  l’afliette,ne  peuuent  auoir  prife  fuffifante  pour  ruyncr  ledit  Caualicr. 

Le  Retranchement  de  ce  lieu  bas  fe  pourra  faire  en  tenaille  d’angle  droit,  comme  EST. 
S’il  fefaiTt  retrancher  parlemilieudela  Courtine, il  faudra  faire  comme  il  a efté  montré 
fur  la  fin  du  troifiémc  Eiurc.  Si  par  le  haut,  comme  il  a efté  dit  au  fécond  Eiure. 

Par  cejle  Figure  on  apprendra  de  Je  fortifier  au  long  du  déclin  d’ineMontagne , pourueu  ijue  la 
place  occupant  une  partie  d’iceüe  Montagne , ofe  le  moyen  à l’ajfaillant  de  U upir  en  Courtine,  & 
par  confequent  le  dejir  de  l’attaquer  par  tel  endroit. 


DES  FLANCS  COVVERTS  ES 

PLACES  COMMANDEES 

CHAPITRE  VI. 


Es  places  ainfi  commandées,  les  flancs  oppofczàlaMontao-ne 
le  peuuent  couurir  ( outre  la  couuerture  décrite  au  fécond  & 
troifiérae  Liurc  ) par  trois  maniérés.  Premièrement  d’vne  cou- 
uerture  attachée  au  Baflion  ou  Bouleuard , fi  la  matière  dequoy 
on  baftira  cil  bonne  & dure,comme  pourroit  cftre  celle  de  Mets 
ou  Sedan.  Comme  pour  exemple, foit  laMontagne  A le  flanc 
oppofe  B pourdefendre  l’Angle  C. -foit  faite fufla baye  &ou- 
uerture  entre  l’efpaule  & la  Courtine , la  trauerfe  de  bonne  mu- 
raille D E,  en  forte  que  le  defTousfoitouucrt  par  le  moyen  delà 
Voûte  F,  quelque  peu  plus  balfe  quele  Parapet  delà  Cazemate  G H : afin  que  la  piece  oui 
fera  en  B puilTe  découvrir  iufques  à C , & non  d’auantage,&  que  par  ce  moyen  la  trauerfe 
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D E par  fahautcur  cmpefchc  I aHailIanr  qui  fcroit  place  eu  A j de  découurir  en  la  Caze- 
mate  B . ledy  que  celle  trauerfe  cftant  ainlî  faite  de  bonne  matière,  &d’cfpdlcur  con- 
uena  cpourcndurerbonnombrcdcCanonnadcs,raflraillant  fera  contraint  d’y  taircvne 
pal  tie  e les  efforts, qui  fera  autant  de  dirninution  de  la  bateric  principale,  i?c  çain  de  rem  ps 
pour  les  aflicgez.  r r s i 

Et  fe  tiouucra  que  la  depcncefcra  bien  proportionnée  au  profit  qui  en  reuiendra.  Si  on 
cr^nt  ruyne  de  celle  rrauerie  en  fin  n offufque  le  flanc,fera  bon  creufer  bien  fort  le 
O e au  dclTous  de  celle  voiitc,afin  qu  aduenant  celle  ruyne , les  matériaux  l'oient  comme 
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cnfcueliscnla  profondeur  de  ce  folTéjfansempefcher  le  jeuduflanc.  Letoutneantmoins 
confideré  ( comme  il  a efté  die  ) félon  la  dépence  & commodité  qui  en  prouient  : Comme 
des  autres  inuentions  fumantes.  » 

Le  fécond  moyen  de  couuerture  cft  au  cas  que  la  Contrefearpe  foit  de  roc  : car  alors  on 
peut  lailfer  entre  deux  flancs  celle  pointe  de  rocher  qui  palfe  l’ A ngle  flanquant^,  & la  percer 
à certaine  hauteurjfelon  les  lignes  de  defence  : afin  que  des  deux  flancs  on  puilfe  par  ces 
trous  facilement  découurir  tout  le  fond  du  folfé  au  long  de  chacun  pand  des  B aftions,iuD 
quesà  la  Contrefearpe  oppoféefeulement:  & queneantmoins  les  flancs  ne  puilfent  élire 
découuerts  ou  embouchez , ny  des  Montagnes^ny  dubord  delà  Contrefearpe  j a caufe  de 
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ce  rocher  qui  fert  & de  cbuuerture  & de  trauerfe , t comme  la  Figure  prerente  le  montre. 

_ Et  en  defaut  de  rocher, telle  trauerfe  fe  pourroit  bien  faire  de  bonnes  matières,  comme  4M  chài- 

^ celles  cy-deuant  fpccifiées.  Mudistim. 

Le  troificme  &c  dernier  moyen  fe  fait  quand  les  Baftions  ou  Boulcuards  font  placez  luf 
quelques  mottes  & lieux  éminents , & que  leur  hauteur  eft  grande  au  regard  de  celle  de  la 
Contrefearpe  : car  alors  faifant  à l’endroit  de  l’Angle  flanquant  quelque  malle  de  bonne 
maflonnerie,ou  de  terre,d’efpc{reur  raifonnable  pour  fouftenir  quelque  effort  d’ Artillerie, 

& éleuée  de  moyenne  hauteur , ( non  fi  hauteneantmoins  que  la  Contrefearpej  ie  dy  que 
les  flancs  bas  de  chacun  Baftion  ou  Bouleuard  ne  pourront  dire  embouchez  de  la  ContreC- 
carpe  oppoféc,&  neantmoins  feront  leurs  effcâs  à l’heure  dcl’aflaut  : car  le  pand  d vn  Ba- 
ftion citant  battu,feravne  grande  ruyne,&parconfcquent  rendra  la  brèche  fort  haute  Sc 
pénible,  dans  laquelle,&  comme  au  dclfus  des  ruyncs,on  dccouurira  facilement  du  flanc 
baspardclTus  ceftemotte  ou  trauerfe  ainfibaftie  au  milieu  du  foiré,commela  Figure  le 
montre. 

J’aduertiniy  neantmoins  le  Leéteur,  que  ces  deux  dernières  inuentions  pcuuent  facile- 
ment eftrc  pratiquées  en  vn  melrac  lieu  : car  faifant  deux  flancs  au  lieu  d’vn  (fçauoir  vn  bas 
& l’autre  haut ) on  pourra  accommoder  lafeconde  inuention  en  forte  que  ce  rocher  percé 
pourra  eltrelailfé  de  hauteur  lulîilantc,qu’il  feruira  a 1 cffedl  delatroifieme,  comme  1 In- 
génieur accort  fçaura  bien  iuger  en  conftruifant  la  Forterefle:  Cela  fe  cognoiftra^ mieux 
par  le  profil  de  celle  dernière  Figure, que  par  la  precedente. 

l’ay  penféqu'il  cftoit  necelfaire  pour  h contentement  de  ceux  qui  fe  deleétent  cnl’Ar- 
chiceûurc  militaire , & qui  cerchent  les  fubtilitez  de  cefte  fcience  pour  feruir  de  remede 
aux  défauts  qu’apportent  les  commandements  d’adjoufter  celle  iigurc,cn  laquelle  fe  void 
l’efleuation  êc  iufte  profil  de  chacun  flanc  auec  fa  couuerturc,  & Içlon  l’ordre  des  trois  pre- 
cedentes. 


COMMENT  IL  FA  VT  FORTIFIER 

AV  DESSOVS  D’VN  PRECIPICE  DE 

ROCHER, DE  COMMANDEMENT  SIMPLE. 
CHAPITRE  VII. 

I le  Prince  pour  certaines  confîdcrations  eft  contraint  faire  fortifief 
le  long,&  au  dclTous  d’vn  précipice  de  rocher,qui  foit  de  fort  longue 
efteniïuëde  collé  & d’autre,&  de  commandement  fimplellors  l’In- 
genieur  fçaehant  ce  que  doit  contenir  cefte  place , doit  auoir  cinq 
confiderations  principales  pour  la  conftrudion  d’iccllc.  Première- 
ment , d’cllendre  la  fortificationle  long  du  rocher,&  au  dclfus  d’ice. 
luy,afin  d’y  conftruire  autant  de  Baftions  qu'il  y faudra  pour  couurir 
la  place  qui  fera  audclfous.  Secondemcnt,que  les  Baftions  ou  autres  pièces  qui  feront  au 
delTus,foicnt  éloignées  du  précipice,  $c  hors  de  la  portée  del’Harquebuze  &c  du  Moufquet, 

Te 
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afin  que  les  aflaillans  foienc  contraints  à chaque  occafion  tirer  l’ Artillerie , & par  ce  moyen 
diminuer  autant  de  leurs  mun-tions.Tiercementjque  lerefte  de  la  Fortification(quieftvn 
peu  plus  éloignée  des  Baftions  qui  font  fur  le  rocher,  & par  confequent  n’en  reçoit  point 
tant  de  defencc  ou  faueur ) foit  confirait  en  forte  que  les  Angles  flanquans  foienc  meilleurs 
que  les  autres, afin  de  recompencerles  defauts  deceslonguesdiftanccs.  Quarcemcnt,quc 
les  Courtines  ou  pandsdes  Baftions  qui  feront  ( comme  on  ditj  veuz  en  Courtine,  & en- 
filez de  cofté  ou  d’autre  du  refte  delà  Montagne,  foient  couuerts  par  grandes  trauerfes,& 
larges,quiàynbefoinpuilfcnt  feruirdeCauàliers,  & couurir  (^il  y efclictj  les  Retranche- 
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ments  qu il  faudroit  faire . Finalement,  que  les Magazins,&autrcslogis d’importance, 
foient  conftruits  au  plus  présdu  précipice,  afin  d’en  eftre  du  tout  couuerts:  Et  que  ces 
mcimes  logis  loicntd’vncftage  plus  hauts  que  les  autres,  afin  que  aduenant  que  la  place 
foit  battue  en  ruyne,les  Habitans  & Soldats  incommodez  s’y  puiflent  loger.  Le  tout 
comme  il  fe  peut  veofi  en  celle  Figure , en  laquelle  les  trois  Battions  S T V font  placez 
lur  la  Montagne,  &couurent  ledettous  de  laruynequi  fepourroit  faire  de  front  :1e  Ba- 
ftion  X cloignc,&  hors  la  portée  du Moufquet  du  précipice:  l’Angle  flanquant  entre  X 
Sc  C produifant  vn  flanc  fpatieux  de  vingt  thoifes,  comme  il  eft  à defircr  félon  la  pro- 
portion de  la  place.  En  apres, l’Angle  flanquant  de  la  porte  Z faiéldroiél,  &parconfe- 
quent  tres-bon,  comme  il  a elle  montre.  La  trauerfe  Y ample  6c  Iargc,pour  empefeher 
qucleBattion  C ne  foit  incommode  du  commandement  de  la  Montagne.  Finalement, 
les  Magazins  D D , & par  confequent  les  logis  joignants,  battis  & conttruits  à couuert 
au  deflousdu  précipice  pour  l’effeél:  prédit. 

On  pourrait  objefter,que  le  Baftion  X ainfiéloignéncpourroit  pas  fournir  de  bonne 
defence  au  Battion  S , 6c  que  ce  cotte  eftant  par  trop  aifujetty  à l’Artillerie,  apporteroit 
les  mefmes  incommoditez  aux  affaillis  comme  aux  alfaillans  : Sur  quoy  ie  répondray  que 
leBallion  S ayant  les  foflez  taiUez  dansleroc,cttbc.iucoup  plus  fort  &plusdifficile  à at- 
t.iquer  que  les  autres  qui  font  au  deflous  du  précipice , pour  les  raifons  déduites  au  pre^ 
mier  Liure  : j oint  aulli  qu'il  peut  reccuoir  vne  nouuellc  forte  de  defcnce,par  le  moyen  des 
fl.ancsqui  feront  t.rillezdanslerochcrdelaContrefcarpe,aumilieudefa hauteur,!  fi  cette 
bauteurle  peut  permettre ) 6c  faite  en  façon  de  galleries,par  Icfquellcs  on  pourra  tourner  à 
l’entour  de  la  fortification  qui  fera  ainfi  taillée  dans  le  rocher  : T ellcment  que  les  defauts  fe- 
ront facilement  rccompenfez  par  femblables  fubtiles  inuentions. 

Telles  chofes  fe  ^euuent  leoir  a»  [hajleau  de  Sedan, du  cofie'  de  la  Montagne,  où  fuiuant  mon 
dejfem  on  a fait  les  galleries  de  douxe  ^ieds  de  large,  CS'  huiÛ  de  haut  ,&•  deux  ouuertures  vis- 
a-'vis  de  chacun  ÿand  de  Bafiion,&‘'vn  autre  à l’endroit  de  la  p/mie:  les  pajfages  pour  y entrer 
y font  aufi  tatllesr^dans  le  roc,  O"  bien  couuerts , comme  il  ejl  à deprer. 

Que  fi  le  delTus  de  la  Montagne  à l’endroit  de  B fe  trouue  quelque  peu  éleué  plus  que 
à 1 endroit  des  autres:  Il  fera  tres-bon  cftendre  la  Fortification  iufques  là,  & y placer  le 
Baftion  T , pour  dccouurir  de  tant  mieux  la  campagne,  6c  incommoder  les  affaillans, 
qui  fe  voudroient  loger  fur  le  bord  du  précipice, pour  attaquer  la  Fortification  qui  eft 
au  deftbus. 

Pour  le  regard  des  Retranchements  des  Battions  qui  font  fur  la  Montagne  , cela  a 
efté  montré . Pour  ceux  de  bas,  ils  fe  pourront  faire  comme  il  eft  marqué  au  Baftion 
C,  & à couuert  de  la  trauerfe. 

le  ne  parle  point  du  Baftion  X,  à caufe  qu’il  y a moins  d’apparence,  eftant  com- 
mandc  en  Caualieç  du  Baftion  S. 


GiUerlfs  uit 
léts  dàm  U 
Ctmrefcdrpe. 
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COMMENT  IL  FAVT  FORTIFIER 

SVR  LE  DECLIN  D'VNE  MONTAGNE 

DE  COMMANDEMENT  CONTINV,  A COV- 
VERT  D’VN  FORT  CHASTEAV- 

CHAPITRE  VIII. 

O V s auons  dit  au  Chapitre  dixfeptiéme  du  troifîeme  Liute, 
que  les  Citadelles  font  faites  pour  les  Villes,  ou  les  Villes  pour 
les  Citadelles  : & nous  auons  monti  é la  maniéré  de  foi  tifier  eu 
campagne  raze  les  Villes  qui  font  faites  pour  les  Citadelles; 
maintenant  il  le  prelente quafi  chofe  femblable  à faire,  mais 
en  lieu  commande  de  commandement  continu  ;&  pourtant 
nous  ouurirons  icy  quelques  moyens  de  fe  fortifier,  ÎI  non  du 
tout  bicn,pour  le  moins  alfez  fortement,  pour  refifter  autant 
de  temps  à f Armée  aflaillante  qu’on  aura  pourpenfé  Scaduilé; 
Soit  donc  propofé  le  Chafleau  B fur  vn  Rocher,  & au  haut  d’vne  Montagne,  ( bien 
bafly , conftruit  & mrtifiéjtant  par  l’auantage  de  fon  alfiette,que  par  la  largeur  & profon-, 
deur  de  fes  foffez , & en  forte  que  par  tels  moyens  il  fe  trouue  égaler  vne  bonne  & ample  ' 
FortificationJ  & que  le  Prince  le  veut  accompagner  d'vne  Ville,  ( qu’il  ne  peut  néant- 
moins  faire  conftruire  enautrelieuquefurlcdeclinde  laMontagne,à  caufede  l’incom-- 
moditc  de  celle  alTiette  : ) le  dy  quefingenieur  doit  premièrement  tirer  les  deuxpands  ou 
Courtines  proches  du  Chafleau,  en  forte  qu’elles  loient  bien  flanquées  de  tout  le  corps 
d'iccluy:  Comme  pour  cxemple,ie  le  remarque  en  l’vndc'S  coftez  de  la  Ville  C D : En 
apres,que  les  Angles  flanqu.ans  au  dclfous  DEF,&  FGH  foient  t.-ls , qu’ils  produilent 
quelque  corps  de  colle  & d’autre  allez  amples  & luffifants  pour  la  defence  des  Angles 
flanquez  D,F,H.  Tiercement,que  la  li^ne  EF  fn’ellant  éloignéedu Chaftqau  horsla 
portée  de  Moyennes  & Ballardes  ) foit  tirée  en  forte  quelle  foie  défendue  d’vne  grande 
partie  du  corps  d’iccluy.  Quartement,  que  les  Murailles  & Remparts  foient  plus  éleuez 
aux  Angles  flanquez  que  aux  flanquans,  afinqu’elles  ne  foient  enfilées  ou  veuës  en  Cour- 
tine deslieux  plus  hauts  de  la  Montagne. 

Finalement  que  les  deux  Baillons  H H , & celuy  du  milieu  K foient  lur  vne  ligne 
droite  & parallèle  au  front  du  Chafleau  ( puis  que  ic  les  pofe  de  niueauj  afin  qu’ils  en 
foient  egalement  comm.indez  & fauorifez . 

Pour  les  autres  particularitez  delà  Fortification,  comme  flancs  couuerts,5;  trauerfes,il 
en  fera  fait  ainfi  qu’il  a elle  enfeigné  en  la  dcfcription  des  autres  places  precedentes  ; mais 
il  faut  noter  qu’en  cclle-cy  les  trauerfesque  i’ay  tracées  .audefius  de  E & G,  y font  tres- 
necelfaires,  tant  pour  empefeher  le  commandement  de  Courtine,  que  pour  couurir  les 
lieux  dellinez  à flanquer  E F , & G H : Par  ce  moyen  il  n’efl:  befoin  de  faire  en  chacune  de 
ccsTcnailles,qu’vnfeuI  flanc  aétuefc’cll  à fçauoir  celuy  qui  tire  de  bas  en  haut,  t'iit  pour 
ne  diminuer  laplace  & les  corps  flanquans,  quepour  éuiter  vne  dépence  cxcdliuc  ; joincl 


de  Fortification.  i6g 

aufllqucrappareiiccdelabattcricn’eftpasfur  le  cofté  EF, ou  G H, (à  caufe  de  1 incom- 
modité de  l'allietrc,&  qu’ils  ne  (ont  veus  en  Courtine  comme  les  autres  D E,  F G.)  Quant 
aux  autres  Baltionsd’embas  H K FI,  s’ils  font  veus  par  derrière  du  pendant  de  la  Monta- 
gne, fera  bon  y faire  des  Caualiers,ou  grandes  & amples  trauerfes,  comme  il  a elle  montre 
és  autres  places  cy-deuant. 

Quant  aux  Rues  & places  de  Marché,elles  fe  pourront  faire  en  forte  qu’elles  feront  veu es 
& enfile'es  du  corps  du  Chafteau,  fi  l’incommodité  de  l’alfiettene  l’empclche. 

Il  faut  noter  tju  en  ce  frefent  dejjein  leQtapeau  eflant  de  n'meau  fur  la  fommïtcde  la  Montagne 
ne  feut  efire  re^refenté  ^ar  flan  geometral^ams  feulement  far  ferîleBiue  ; tellement  tju'ejlant  tenu 
Cffosc  égaler  me  bonne  Fortification, l'ejchelle  de  la  mefure  ne  doit  Jeruir  finon  au  dejjem  delà  lille. 
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COMMENT  IL  EAVT  FORTIFIEtî 

VN  HAVRE  COMMANDE'  Diver- 
sement DE  PLVSIEVRS  SORTES 
DE  COMMANDEMENT. 


CHAPITRE  IX. 


<1“'  méritent  eftre  fortifier , ce  font 
Havres,  pour  les  raifons  que  chacun  fçaic.  Or  il  n’y 
a rien  qui  détourne  plus  le  Prince  d’employer  le  temps  & l’ar^ 
J gent  a telles  places, que  les  incotnmoditez  des  aflîettes  ■ Nous 
^ auons  dilcouru  au  troifiéme  Liure,  au  Chapitre  des  places  ma- 
I ritimcs,  ce  qus  la  Mer  apporte  de  nuifance  aux  places  plaines, 
& combien  la  depcnce  y eft  plus  grande  qu’aux  autres  liux,  d 
caule  des  rauages  & ruyncs  que  là  violence  fait  aux  Murailles 
& autres  machines  qu’on  luy  oppofe. 

Maintenant  on  propofe  vn  Havre  fort  important  à fortifier,dnqucl  l’afflette  eit  com- 
rn;mdee  de  plufieurs  commandements,  & diucrfcmét  : & le  naturel  du  lieu  de'crit  comme 
il  s enfuit.  Premièrement  donc  le  fond  de  B eft  de  roc  bien  dur,qui  ne  peut  dire  creufé 

pour  faire  vnfoffe.  Le  fond  de  C Pc  peut  aucunement  creufer  pour  en  fane  vn  de  moyene 
profondeur  yeftcornmanded  vil  commairdcment  continu  de  laMontacme  Y Le  fond 
de  D cftdemefme,mais  commandé  de  front  d’icelle  Montagne.  Le  fond  de  E F G H 
& I eft  vn  marais  profond  :E  eft  commandé  de  front  par  Y:H  cil  commandé  en  Cour- 
tine d vn  commandement  lîmplc  de  X ; I eft  commandé  feulement  de  front  de  Z & a 
fon  fond  plus  bas  qüe  K l & celuy-cy  eft  de  la  hauteur  du  commandement  Z,  & par  corn 
fcqueiit  dorninc  fur  I : L & M lont  pofez  eftre  vn  roc  qui  fe  peut  tailler  & creuTer  pour 
■faire  vn  bon  folle  : Qcft  pofe  dite  le  mefme  roc  en  précipice  ; O eft  l’entrée  du  havre  ■ P 
cflpofefms aucun rehefauniueau des  fables;  & R demefmeiS  ellpofévn  roc  éleué  en 
façonde  CauaheriT  eltvn  roccnprec^  lieux  vis-i-vis  de  Q P R du 

colle  de  la  Mer  font  pofez  eftre  Mec  bendat  quela  Mer  eft  baire,hors-mis  l’endr^de  l’en- 
tree  du  havre  qui  eft  toufiours  plein  d eauë,à  caufe  des  égouts  & courans  des  ruilfeaux  qui 
font  au  delfus  de laplace:  car  comme  chacun  fç.ait,  vn  bon  Havre  enfermé  prefuppLe 
toufiours  vue  Riuiere  ou  ruilTeau  pour  vuider  les  fables  que  laMer  y ameine  • voila  la  def 
cription  entiere  del’airiette  de  celle  place  ; il  eft  maintenant  quellion  de  la  fortifier  & an 
porter  a chacun  endroit  les  remedes  félon  la  confideration  de  l’alfiette.  ' 

Premièrement  donc,  pour  commencerau.ee  lemefme  ordre  que  i’ay  tenu  à la  deferi- 
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ption,  &ayant  dcliberé  de  faire  tous  les  flancs  de  mefine  grandeurjiedy  quelepand  B 
peut  cftre  défendu  du  flanc  qui  ne  pourra  eftre  leué  ny  enabouché  à cauie  qu’on  ne  peut 
loger  l’Artillerie  du  cofté  de  la  Mer , pourueu  ncantmoins  que  le  flanc  foit  acheue  de  tout 
point,  comme  il  a efté  décrit  au  fécond  Liure,  &quc  l'on  éleue  quelque  Contrefearpe 
de  Muraille,ou  autre  matière,  pour  empefeher  que  d’abordée  on  ne  vienne  au  pied  du  Ba- 
ftion  B ilc  pand  C doit  ertre  relcué  à la  pointe,  en  fotte  que  le  commandement  ne  foit 
C nuifible,  comme  il  a efté  montré  au  Chapitre  precedent.  Le  mefme  pand  doit  eftre 
mené  en  forte  qu’il  foit  flanquédumilicudela  Courtine, afin  que  parlemoyenduflanc 
ficjiantjfon  défaut  foit  aucunement  recompencé,  & que  le  corps  du  Baftion  foit  plus 
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grand  pour  farisfaire  à la  dcfence  de  B . Quant  au  pand  D , il  efi:  dit  que  l'on  folTe'  peut 
eftrc  bon;  & outre  celadi  Tenaille  ell  allez  termée  pour  fournir  vnc  bonne  defenccjOUtre 
que  la  ligne  de  defcnccn’excede  point  la  portée  du  Moufquctj  &quc  ceux  qui  feront  au 
flanc, & au  Baftion  fuiuant  pour  défendre  lernelmepand,feront  touliours  hors  d' allant,  à 
caufe  du  marais  qui  eft  pôle  profond. 

Bourlc  regard  de  É,il  ne  peut  dire  abordé  à caufedu  marais,6ccfl;  défendu  par  vn 
flanc  (jui  ne  peut  dire  embouché, n’y  ayant  lieu  en  iceluymaraispour  loger  le  Canon  à 
cet  cfleél.  Et  pourcequelespands  E&  Gellans  continus  enflent  formé  vn  Baftion  trop 
aigu,& eulTcnt  caufé  des  lignes  de  défoncé  hors  de  raifon;  l’ay  trouué  expédient  de  les  rc- 
trancher,pour  en  faire  la  Tenaille  F î laquclle,outrc  qu’elle  cil  au  milicudii  marais,a  allez 
de  corps  pour  fubfiller  contre  vue  grande  batterie,  joint  qu’il  n’y  a aucun  lieu  pour  la  bat- 
. trede  front,  & à la  mire  : Que  fi  on  craint  quelque  danger  à caulede  l’Angle  extérieur,  il 
feraayfé  de  pouruoir  parle  demy-rond  marque  àl’endroitde  F.  Quant  au  pand  G,  il  cil 
encor’  en  plus  grande  feureté  que  E , tant  à caufe  du  marais  que  du  flanc  fuiuaiit,qui  ne 
peut  dire  battu.  Maintenant  H a le  mcfme  marais  pour  fofle;  mais  il  eftcomm.andé  en 
Courtine  du  commandement  fimple  X,  & du  commandement  continu  Y,  qui  tient  par 
le  derrière  : pour  lefquels  éuitcrjfaut  éleucr  les  deux  trauerfes  ainfi  qu’elles  font  marquées 
dans  le  Baftion:  & pour  le  regard  de  laligne  de  dcfence,  ic  l’ay  prolongé  exprcflémciit,& 
1 ay  mifehorsde  la  portée  tantdc  l’ArqucbuzequeduMoulquet, afin  que  le  flanc  n’en 
foitolfencé  par  le  moyen  du  commandement  X : En  apres  le  pand  I eft  commandé  de 
front  de  bien  près  p.ir  Z,  mais  pour  fuplécr  à ce  defaut,  iefuisd’aduisde  le  mettre  .auec  le 
pand  iuiuant  K en  angle  droit,  pour  auoir  vncdefencctrcs-foite,  tant  par  cct  angle  que 
parle  commandement  queK  afurle  baftion  I H,  comme  il  a elle  dit  en  la  defeription  ; II 
fera  bon  aulfi  de  faire  dans  cet  angle  droit  vne  retraite  qui  face  contreflant  pour  défendre 
la  porte  j&éuitcrl’incommoditédel’anglecxterieur  fimple  : Outrepluslesdeuxboule- 
uards  KL  & M Qjontpofcz  égaler  en  hauteur  le  commandement  fimple  Z,  &ontvn 
foirétaillédansleroc:  de  mcfme  lePandMeftdefendud’vnflancquinefe  peutembou- 
theràcaufe  de  la  mer,  comme  il  a cfté  dit  de  B;  &quantà  l’autre  L,U  eft  defcndufcule- 
mcntd’vn  flanc  égal  aux  autres,  quipourroit  dire  aucunement  incommodé  parlaflail- 
lant:  Pourà  quoy  pouruoir  il  fera  bon  de  tailler  dans  le  roc  en  la  pointedelacontrefcar- 
peN, des cazcmaces,quicndcfautdeflancs naturels  puilTcntdefendre  tant  de  cofléque 
d autre  les  pands  L &M,  ainfi  que  nous  l’auGnsmonllré  au  chapitre  feptiéme  deceliure. 
Quant  àla  tenaille  de  l’entrée  du  havre  , ic  l’ay  faite  aflez  formée  pour  la  dcfence  du  lieu 
quia  efté  poféfcc  durant  que  lamer  cil  balTc,ioint  aulfi  que  le  roc  de  Qlc  peut  tailler  pour 
reccuoircelle  forme,  comme  il  a cfté  dit.  Finalement  i’ayfuiuyla  forme  ronde  du  roc  S 
pourmonftrer  qu’il  n’ell  pas  toufiours  befoing  d’obferuer  exaélement  & à la  rigueur 
toutes  les  rciglcs  de  fortifications  & endroits  oùiln’y  a aucune  apparence  de  batterie,  & 
quequelquesfoisileftplus  expédient  de  fuyure  le  naturel  du  lieu  que  trop  curieufement 
recercherLslubtilitczdelafcicnce , principalement  fur  le  point  d’ vne  guerre  nouuclle, 
ou  il  eft  befoing  de  bien  employer  6c  promptement  le  trauail  8c  la  depenfe.  l’ay  néant- 
moins  tiré  les  deux  pands  R S:  T , en  forte  qu’üs  font  bien  deffendus  de  ce  demy  rond,du- 
qucl  le  defaut  eft  feulement  pour  les  furprifes,  à quoy  le  gouuerneurédcs  bons  Capitaines 
de  la  place  pouruoyeront  facilement.  Quant  aux  angles  flanquez,  principalement  ceux 
qui  peuuent  dire  battus  d’vne  batterie  croifée,ie  les  ay  faits  de  telle  ouuerture  que  les  bafti- 
ons  pourront  fubfiller  deuant  vne  batterie  de  quinze  ou  feize  canons,cftimant  cefte  place 
n’eftre  moins  capable  en  fon  contenu,  quel’Oéfogoncrcgulier,commcIa  mefurelefe- 
racognoiftre  à celuy  qui  en  voudra  prendre  la  peine:  Car  fi  les  autres  angles  flanquez  lont 
plus  aigus , il  ont  aulfi  cet  aduantage  d’eftre  exempts  d es  batteries  croifées  comme  l’affiet- 
te  le  monllrc. 

Et  pou r le  regard  tant  des  rampars  que  des  caualliers,  ie  les lailfe  au iugement  dubonln- 
genieur  quiles  accommodera  en  leur  donnant  l’épcfleur  & hauteur  qu’il  cognoiftra  ne- 

ceflaire 
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ceffaire  félon  la  diuerfïtc  des  licuxj&ainfi  qu’il  a elle  plus  amplement  montre  par  cy-de- 
uant. 

Par  le  difeours  de  ce  de(Tein,&  des  precedents,  on  apprendra  comment  il  faudra  forti- 
fi  cr  toute  place  commandée  diuerfemcnt,&  incommodée  en  plufieurs  endroits  par  le  na-^ 
turcldcfonairictce:c’eftàfçauoirenoppofantvnchacundes  remedes(quiont  elle  am- 
plement enfeignezj  àfon  contraire  : comme  les  trauerfes  aux  commandements,!  cleua- 
tion  desBaftions  aux  pendants  & déclins  des  Montagnes;  les  bonnes  Tenailles  aux  mau- 
uaisfolTez:  les  flancs  fichants  & non  battables  aux  endroits  où  on  ne  peut  creuferrEt  fi- 
nalement placer  les  Baftions  mal  flanquez,ou  trop  aigus,aux  marais.  Se  autres  lieux,  ou  les 
approches  font  difficiles.  ‘ 

Quant  aux  Rctranchements,tant  particuliers  que  generaux,  cela  demeurera  au  ingeil 
ment  des  Ingénieurs  & Capitaines  qui  les  diuerfifieront  félon  la  diuerfité  des  lieux , en  ne 
faifantneantmoins  rien  au  contraire  de  ce  qui  a cllé  montré  &enfeigné  par  bonnes  &vi- 
ucs  raifons,  fl  le  changement  n’efl:  fondé  & appuyé  fur  quelque  inconuenient  qui  nais 
point  efté  touché. 


COMMENT  IL  FAVT  ACCOM- 

MODER VNE  PLACE  COMMANDEE 

D’VN  COMMANDEMENT  MEVRTRIER. 


CHAPITRE  X. 

O V s auons  diél  âu  commencement  du  troifiéme  Liure,  que 
quelques  places  Irregulieres  le  fortifient  pour  gagner  le  temps 
& la  dépeucc  ; & que  le  plusfouuent  telles  petites  villes  racom- 
modées  legerement,  & gardées  par  gents  vaillants  & accorts, 
rompent  le  progrès  d’vne  Armée  conquérante,  & fauuent 
d’autres  belles  & grandes  Villes,qui  autrement  feroient  inue- 
ftics  & furprifes  auec  leurs  deffauts.  Il  s’en  peut  dire  de  melme 
des  places  commandées. 

Maintenant  donc,fi  vne  Ville,ou  villette  (comme  celle-cy  ) 
eft  au  pied  d’vne  Montagne, & commandée  d’vn  commande- 
ment meurtrier,  & que  celle  Montagne  foit  enprecipiccde  roc  du  collé  de  la  ville,  &le- 
parée  d’icelle  d’vn  bon  & largefolfé  plein  d’eaué:  alors  faut  bien  confidercr  les  deux  coflez 
d’iccllc,qui  peuuent  eftre  tirez  en  Courtine,  & y faire  les  trauerfes  necell.aires,  comme  il  a 
efté  diélcy-deuant:  En  apres,  s’ils  font  ou  peuuent  eftre  flanquez  par  quelque  artifice  qui 
fc  puilfc  faire  dans  le  Rocher  i fera  bon  y tailler  le  flanc  Y , auec  les  galleries  décrites  cy-de- 
uant,&  leurs  chemins  couuerts  au  trauersdu  folfé:  &fl  l’vndcs  collez  ne  peut  rcceuoir 
celle  forte  de  fortification,pour  eftre  le  Rocher  defaillant  en  cet  endroit:  alors  fera  ncccf 

^ Xk 
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fî'rc  retrancher  partie  de  k Ville  E,  & faire  vne  autre  Courtine &fofré,quipuiiïcnt  eftre 
•i  cus  & bien  défendus  par  le  flanc  B . 

Pour  leregard  du  quatrième  cofte, d’autant  qu'il  eft  veupar  derrière, & par  confequent  ' 
r.-cs-dangereux  à garder:  il  fera  bon  y faire  les  deux  demyBaftions  comme  ils  font  mar- 
quez,&lescouurirdelaMontagncparlesdcuxCaualiers  G,  F. 

^ Ainfi  celle  place  ( gardée  comme diû  eft;  pourra  aucunement  rompre  les  premiers 
r. doits  des  aflailkns,&  donner  loifirauparty  des  affaillis  de  pouruoir  à d’autres  places  de 
j lus  grande  importance. 

Que  fila  ville  eftoit  tellement  tournée,quel’vn  de  fes  Angles  fiiftoppofe'  àkMonta- 
gncjcomme  M ; alors  faudroit  faire  dans  le  Rocher  les  deux  flancs  K L , auec  leur  gallcrie. 
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& les  deux  chemins  couueitsautrauers  du  folTé.  Et  pour  le  dedans  de  lapIace,conuien- 
drokauHiclcucrlcRampattj&lescraucrres  entre  M & R,  pour  s’y  pouuoirlogeràcou- 
uert  : Comme  auili  les  deux  autres  QJ’  feront  trcs-necelTaires  es  endroits  ou  elles  font 
marquccsjpour  empefeher  aucunement  le  commandement  de  Courtine. 

11  relie  encor’  à dire, que  fi  en  celle  placc,ou  en  celle-là , les  chemins  couuerts  (qui  font 
parle  trauers  du  folléj  font  Icuez  & ruinez;  lors  il  taudra  faire  deux  Ballions,comme  ON 
éloignez  de  la  Montagne  plus  que  de  la  portée  du  Moufquer,&:  en  iceux  y ballir  & con- 
lli  uirc  celle  première  forte  de  flanc  décrite  au  Chapitre  fixiéme  de  ce  Liure,pour  fuppléer 
aux  défauts  des  autres  du  Rocher. 

Quant  aux  Retranchements  qui  fe  font  pour  éuiter  la  prife  par  a(Taut,ie  n’en  puis  don-' 
ner  aucun  precepte,  a caufe  des  f afeheux  commandements  de  telles  places, qui  trauaillent 
allez  rcfprit  des  meilleurs  Ingénieurs  & Capitaines;  Seulement  mefemble  ^u’en  celle  der- 
nicrel  fi  elle  ell  attaquée  par  Mj  le  Retranchement  fedoit  faircau  pluspresdestrauerfes, 
comme  il  ell  marqué  p.ir  petits  points,  & par  la  lettre  R,  afin  qu’il  enfoit  couuert. 

Et  pour  vn  Retranchement  gener.al,il  le  pourra  faire  entre  les  deux  trauerfes  Q_P . 

le  ne  parleray  point  des  Ports  & Havres  coinmandez  d’vn  commandement  meurtrier, 
d’autant  qu’ils  ne  peuuent  dire  accommodez  en  façon  quelconque, pour  bien  couurir  les 
Nauires  Sc  autres  V aideaux. 

le  mettray  doneques  fin  à cét  cruurc,puis  que  (grâces  à Dieu  j ie  fuis  aucunement  venu, 
à bout  démon  intcntion,qui  a elle  de  mettre  en  auant  quelques  notables  principes , pour 
montrer  laScicnce,  &rcduire  enArt  la  Fortification,  du  moins  la  rendre  honorable,  & 
l’efclaircir  plus  qu’elle  n’a  iamais  elle,  afiit  que  ceux  qui  viendront  apres  (par  le  moyen  de 
ces  commencemés  ) ayent  occafion  del’amplifier,&;  luy  donner  la  lime  qui  luy  ell  requife. 
le  fçay  que  pour  la  grandeur  de  laraaticre,  il  ne  peut  p.as  dire  exempt  de  quelques  erreurs, 
tranfpofinon,ouobmi(fiondcmots & caraéteres,&  répétitions  trop  frequentes; Mais  is 
prie  ccluy  qui  aura  leu  mon  Liure,de  les  fupporter,  & corriger  plultoll  que  blafmer  j car 
les  S ciences  humaines  ( principalement  celle-cy  j s’ellcndent  fi  loing , qu’il  faudroit  la  vie 
de  deux  hommes  pour  en  trouuer  le  bout,  & leur  donner  la  perfeClion  quelles  doiucnt 
auoir  joint  que  j ourncllement  on  apporte  quelque  nouneau  té  aux  fieges,  contre  îefquel - 
les  il  faut  nouuelles  inuentions  pour  fe  défendre.  Nous  efperons(  auec  l’ayde  de  Dieu} 
de  publier  en  brefles  verfions  Italienne,  & Allemande,  de  cet  ccuurc,  accompagne  de 
quelque  autre  traitté,de  femblable  fubjet. 


Fin  de  la  Fortification  démontrée  & réduite  en  Art. 
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